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BULICTIN DE L'ÉTRANGER 

lin succès 

pour Israël 


Hantés par le spectre «ta 
«I&cbage» américains les Israé- 
liens attendaient avec inqniétnde 
je débat de la Knesset, qu 1 aDatt 
jenr pennettre de mesurer I*am^ 
pleur des concessions faites à 
Washington par leur ndnisto des 
affaires étrangères dans la labo- 
rieuse uaSs m an point d’un «t docu- 
ment de travail* commun sur 
jEa convocation de 2a conférence 
de Genève. La l e c tur e de ce texte 
par M~ Payait, jeudi 13 octobres 
a la tribune de FABSembUe, a 
dissipé leurs appréhensions. De 
tonte évidence, par rapport au 
projet Initial du 29 septembre 
que tes Américains tentaient de 
faire entériner par leur allié et 
protégé, c’est Washington qui a 
dù faire marche arriére en renon- 
çant à mettre en cause, pour 
PesseniieL les positions et les 
exigences de rEtat hébreu. 

Ainsi, a n’est plus question, sur 
le problème fondamental de la 
représentation palest inienn e a la 
conférence, que rO-LP. y figure 
par le biais de < membres peu. 
connus a, comme le sou hait a i t 
AL Carter. Les «Arabes palesti- 
niens s admis à discuter des pro- 
blèmes de la Cisjordanie et de 
Gaza aux côtés - d’Israël, de 
rEgypte et de la Jordanie ne 
devront en aucun cas se réclamer, 
peu ou prou, de Pogganisattan 
qui, -depuis fe « sommet » .de 
Habat en novembre 1974» est, aux 
yeux . des 1 pays arabes, -leur 
«représentant légitime» et -dont 
le chef reçut naguère un accueil, 
triomphal & rONU. « SL à- 
Genève, un maire . de CSsjerdanle 
vient à se lever ' et à -déclarer qu*n 
représente fOÜP^ sous ne pour- 


ctatiom. car rcda 'irett -i R 
contre, de Raccord ajFec I» 

Uids "precteo VL Heshe 


In, t 

Etat ou d'mze.f entité » 
tfarimne 

.vœu d^une-u patrie tob.imr le 


est totalement 
fldnfc « a priori ;> des débats. 
En outre, Isria, riradMiit & 
faire mentionner tt -BOhitiOA. du 
« problème des réfutés arabes'. et- 
des réfiupés juifs placer 

sur le même plan, -.par sim puis- 
sant alEé, les dédommagements 
n atërfefa dns ans jnK dépossédés 
dans les pays arabes A leur départ 
pour Israël, et la quête d”un 
« foyer national ».par la diaspora 
palestinienne, problèmes qui, aux 
yeux des Arabes, et de ^ensemble 
de la ccnnmuuautè iuterid'tlnnale, 
ne sont pas de mémo na^sto. 

Enfin, le scénarte dé laomifé- 
rence de Genève, qui reçoit l’agré- 
ment des Améri canySi fait -la put 
belle à la diplomatie israélienne. 
Après la séance d’ouverture, la 
dél^ation arabe unifiée doit, en 
effet, se scinder en groupes de 
travail od, Israël en tête & tète 
avec chacun de ses partenai re s, 
pourra jouer pleinement 3 a d e aîr 
de pane de l'Egypte et de là Jor- 
danie pour parvenir à des arran- 


— - V** pour 
au tant le problënfie-cle ta Çfa- 
jordazde et de Gara, confié î un 
g ro upe inier&r&be « ad hoc », 
avance 


Dana ces condlthms» U. faut 
toute *lâ passion tohérenta. aux 
querelles de . poUSque - tntérioixié 
pour que M. Dagan se soit en- 
tendu reprocher par le chef de 
Poppesitioin .travaOBste,' M-.- Shi- 
mon Xérès, . d’avoir assuré 


avant que ne s’ouvrent les 

négociations >. VL Dayan a pu 
lui ripDqur, svee une j ointe 
d'humour, que « qtri conque vont 
la. paix doit être prit A.soüsérire 
a des^jqmnbnts qui ne répondent 
paa à cent pour-cent À ses usp&v 


sur ramé anféricain renf uroe-t-ü 
pan, ^itont W-ehanees- doLrtzte- 
ment ? Israël, allant . A Genève A 
ses propres ; conditions» , potanh 
bten dû mémo oonp dissuader les 
antres- participânte .de f (j rmîtoe, : 

certain^ d?taî*w -Mix. Vm : 4i 
déjà. rôXJ?- ■ répété wm ’ 
«aÜie^nir Œi j**- 
iPif ^ntÀ « L ■ anr- irfgodiUlen». U 
Syrie. _ qui la eontioït, VBgftte, 
çnl. né peol 

trop eftwg tâmri. ffldvwt'. tfnün r ■ 
tenàttfe ftba^tt knn «rte» et 
déddér -dn swt de h xuufa eMÇ. 


(&r**Bos 


Les difficultés de 




Le président Carter rencontre des diffi- 
cultés’ tfe plus en plus grandes- sur les plans 
politique et économique. 

Le chef de rexécutlt américain ne parvient 
pas k Imposer ses vues au Congrès tant en 
ce qui concerne les questions énergétiques 
que les 'affaires diplomatiques. Pour ces 
raisons, le président a, dam sa conférence 
de presse de Jeudi 13 octobre, violemment 
dénoncé r action des groupes de pression 
pétroliers qui mettent en pièces son plan 
énergétique au Congrès, et les' super-profits 


que les compagnies s'octroient au détriment 
des consommateurs. M. Carter a aussi 
défendu son projet de traité avec Panama, 
dont ia ratification n'est pas acquise au 
Sénat. Cas déclarations ont contribué à 
tendre un peu plus les relations entre le 
président, d’une part, le monde des affaires 
et les d/us,. tT autre part. Tout porte à croire 
que -U. Carter aura de nouvelles difficultés 
avec les sénateurs lorsQur/l s’agira de rati- 
fier un nouvel accord SALT avec Moscou. 
Quant à son protêt « urgent * de réforme 


fiscale, S est en panne depuis Tété. 

Sur les marchés des changes, ia baisse 
du dollar s’est poursuivie vendredi matin. 
Le cours de la devise américaine est tombé 
à son plus bas niveau à Francfort (22740 
contre 2,285 0 DM), à Zurich (2 £8 contre 
22 955 FS) et à Tokyo (2S2jB yens contre 
25520). A Paris, le dollar s'est traité à 
4JB450 F contra 4JB550 F. Ce nouveau recul 
de la devise américaine était attribué à des 
ventes de dollars effectuées par certains 
pays producteurs de pétrole. 


ENERGIE 


Le président s’en prend 
aux compagnies pétrolières 


De notre correspondant 


Washington. — Le président 
Carter s'en est pris, lois de sa 
conférence de presse du jetadi 
13 octobre, avec une vigueur pro- 


Un autre 
trie pétro 
laque du 
tout ce qui 



de llndus- 
a affirmé que rat- 
président « détruisait 
avait été accompli de 



sacrilège, aux groupes constructif depuis quelques mots 
de pression et, plus particulière- dans les rapports entre . le gouver- 
nement et ta communauté des 
affaires». 

Quant aux sénateurs, ec bien 
que M.- Carter se soft gardé de 
les attaquer directement, ils ont 
mal reçu les accusations du pré- 
sident sur ïactivtté des groupes 
de pression. Le sénateur Long, 
président de la puissante com- 
mission des finances, et qui, en 
tant que représentant de la Loui- 
siane, grand producteur de gas, 
ne cache pas sa couleur, a prédit 
réchec du programme présiden- 
tiel et invité M. Carter & « réduire 
te niveau de sa rhétorique ». 

MICHEL TATU. 

• (Lire la suite page 4.) 


ment, aux 

responsables du véritable 
eue du programme énergétique 
auquel s’est livré le Sénat depuis 
un mois. 

Rappelant qu'il avait vu dans 
la lutte, pour' la c ons ervation de 
l'énergie, en avrfl, « l’équivalent 
moral d’une guerre », le président 
a découvert députe lors, et cons- 
taté tout crûment qu'une guerre 
a aussi s ses profiteurs ». dont 
l'activité pourrait cond uir e 
les mois qui Tiennent an « 
grand ptUage rip off de V his- 
toire . ». . La crise de l’énergie 
conduit normalement à nw» 
.hausse des prix des carburants. 
U reste à savoir si les tbs- 
alnsi- dégagées seront 
toutes empochées par les c&m- 



DOLLAR ; 

La baisse se poursuit 
sur toutes les places financières 


« Nerveux, chaotique, insaisis- 
sable .» Lorsqu’ils décrivent l'am- 
biance qui règne sur les marchés 
des changes en cette fin de 
semaine, les spécialistes emploient 
de nouveau des qualificatifs de 
crise. Une fois, encore, le dollar 
est sur la sellette. Depuis deux 
jours, 41 . baisse fortement sur 
toutes les places financières inter- 
nationales. Si son recul s’est quel- 
que peu ralenti ce vendredi, sa 
tenue n’en reste pas moins fort 
précaire. 

L’évolution hésitante de l’éco- 
nomie américaine, les prévisions 
de déficit commercial des Etats- 
Unis en 1977 (on parte de 30 mil- 
liards de dollars} et même en 
1978 — puisqu’il apparaît que le 
président Carter éprouve les 
grandes difficultés â, faire 
ter son plan, énergétique par 
parlementaires — ne.flont pas de 
nature & conforter la devise amé- 



ricaine. Mais ces éléments d’ap- 
préciation sont connus depuis 
longtemps. H faut donc chercher 
ailleurs les raisons de la nouvelle 
chute du dollar. 

Notant que ce recul s’est 
amorcé au lendemain de la réu- 
nion du Fonds monétaire à Wash- 
ington. de nombreux spécialistes 
pensent que les Américains ont 
convaincu à cette occasion les 
Japonais de laisser monter le yen. 
Cette ‘rumeur a été démentie ; 
mais tout s’est passé comme si un 
accord de cette nature avait été 
effectivement conclu™ 

La baisse du dollar à Tokyo ne 

r ivait qu’inciter les opérateurs 
se porter acheteurs d’autres 
devises considérées comme fortes : 
deutBcbemark, franc suisse. 

PHILIPPE LABARDE. 

■ ■ 

(Lire la sotie page s?j 


pagnfes 

moteur 


dépens 
américain 
du 



Le pro- 
jwt-a 
supplé- 


ée président A laissé 




plus sévères non seulement à 
propos de l’énergie (rationnement 
de l’essence, imposition d’une taxe 
sur 1e pétrole importé), mais aussi 
contre les . compagnies, probable- 


ment en appliquant les 
trusts. Dans son 
M. Carter 


d’< 


d’avril 



les producteurs C ouvrir plus lar- 
gement leurs comptes et d’établir, 


fin matière dfi ié&erves néfcrolières 
notamment, dès statistiques indé- 
pendantes, afin de briser la situa- 
tion de monopole dont bénéficient 



le domaine de 1 l'information. 

En attendant, ^administration 
entend se lancer, dans une cam- 
d’expîlcatkjn auprès du 
dans revoir que celui-ci 
reSskm' sur les sénateurs. 
Cet «rappel au peuple» semble 
avoir pris de court les compagnies, 
dont les- réactions vont de la sur- 
prise au e chagrin*. Tout le monde 
se dit v désolé» de cette attaque 
et conscient de la nécessité de 
conserver l’énergie. Mais, comme 
l’a dit un représentant de la 
Standard OU, l’on n’y arrivera 
pas en décidant «la plus grande 
augmentation d’impôts jamais 
survenue en temps de paix, sans 
que le produit sait utilisé à aug- 
menter la production d'énergie ». 
H est pointant connu que les 
'pétrolières ont accru 
dément leurs profite 
années et même 

tout dernlos mois, alors, 

pourtant, que la production natio- 
nale de brôt continue rte baisser. 



LA DïHSION DE LA GAUCHE 


, n’écorte pas une initiative 

nous déclare] M» Georges Séguy 


V " 


La crise éstra les partis Ida gàaete continue d* 
provoquer de nonèredtn réecBom. Dans réntreôea 
qu’en lira d-dessosa, lé sacré taire, général os la CJS.T* 
IL Georges âéguy k stacpBqua an termse très prudents, 
soigneusement pesés. Après avoir déctaré : -* Nous 
-entendons occuper toute note place et avoir ton te » 
lés Initiatives que nous Jugerons uSas et opportunes 
pour, l'onion », n annonce qu'une réan ton extraordi- 
naire. de la commission exécutive de sa confédération 


est prévue ntanfi prochain pour débattra des problèmes 
de 'te gauche et que «la C.G.T. n’écarte pas un» Inl- 
flathe confédérale». 

. Dans le cadra de la » campagne d'exp l i ca tion » du 
parti communiste^ IL Gsorgas Marchais a présenté, 
Jeudi 13 octobre^ à la tribune de. l’Assemblée —««—i», 
un contre-budget pour 197F prévoyant 57 édifiante de 

supplémentaires (par rapport è 
nouvelle». (Lire page 9.) 


francs de 
1937) et autant 


de- recettes 


stance de-classe. Sa l’absence- de 
solution rte rechange -style troi- 
sième. force, de sombre mémoire, 
le grand capital n’avait pas 
diantre choix possible. » SI cm 
perd cela de vue, on ne peut com- 
prendre- ce qnl se passe au- 
jo urtf hnL 

» Le soutien que la C.G.T. 
app or te depuis cinq ans au pro- 
gramme commun n'est pas déter- 
miné par un engagement poli- 


• -Sons sous-estimer le dif- 
férend entre . les partis de 
l'union de la gauche sur les 
nationalisations -r- sur lequel 
vous avez déjà pris position , , — 
ne croyez-vous pas que la 
crise ou sein de la gauche a 
des raisons plus profondes ? 

Pourquoi la C.G.T. n’a-tr-eüe 
pas fait canntûtre jusqu’à 
présent son analyse générale 
de la rupture survenue entre 
les partis signataires du pro-. . tique, an sens partisan du terme. 


les grands problèmes économi- 
ques actuels, de répondre aux 
besoins sociaux essentiels, de 
transformer la société et d’ouvrir 
une perspective socialiste à notre 
pays. 

» Nous conservons cette con vie- 


mais ce 


riwmgwmint, qui 

commencer 



gramme commun T 

« La C.G.T. avait fait connaître 
son analyse des causes profondes 
de cette crise bien avant qu’éOe 
sur vienne. Rappel es- vous quand 
nous disions : «L’enjeu de la 
hAtniite a tme telle dimension 
là grande bourgeoisie, les 
conservatrices nationales, 

et ‘ *wt*iTnttHon«1 gg. 

useront de tous ■ les moyens .en 
leur pouvoir pour faire c ra quer 
l'union de la gauche et vider le 
commun de sa sub- 


qne 

fore 


mois par le contenu de ce pro- 
gramme, l’étendue des réformes 
economiques et sociales qu’a pré- 
voit. Nous s om mes entres réso- 
lument dans la Hafnia pour le 
faire aboutir, parce que, après 
l’avoir attentivement étudié et 
analysé, nous avons été convain- 
cus qu’il constituait un moyen 
et efficace de résoudre 


tion, 
doit 

par un processus de rupture déci- 
sive avec la domination des puis- 
sances d’argent, implique l’appli- 
cation intégrale du programme 
commun. 

» En le signant les partis de 


tira- 
de 


- gauche ont contracté un 
geznent historique avec 
vailleuxs. La question 
savoir anjounThni si' cet 
geznent sera ou non respecté, et, 
dans un certain sens, mieux vaut 
& cet égard être fixés avant 
les élections 



AU JOUR LE JOUR. 

“ ■ _ . ■ I 

La qualité du silence 

£ooguant F attitude, ac- 
tuelle du chef 'de ’ VEtat, 
II. Gabriel" Pénmnet, député 
réformateur de VAIBer, a dé- 
claré que «son snen» montre 
sa force ». 

Il est mai que. dans un pays 
aussi bavard que la France, 
M. Giscard (TEstutng. envoyé 
pour sept ans à TE lysée, a 
appris qutü faut savoir tour- 
ner sept fois sa langue dans 
sa. bouche avant de parler; 
que . si ia parole est d’argent 
le silence est d'or ; que les 
chiens aboient, la caravane 
passe;, que, rien ne sert de 
pçtier pour ne rien dire, et que 
qui ne dit mot con sent, to utes 
cès expressions traduisant, 
dans notre culture nationale , 
le silence des forts qui n’en 
pensent pas moins. 

. '.Et. puis, après ^expérience 
de, bientôt, quatre années de 
septennat^ peut-être NL PéL 
romei.. voulait-il également, 
■^tendre par là que motos le 
■président de là République eu 
dirait, mieux cela trait. 

BERNARD CHAPIII& 


Propos recueillis par 

JEAN-PIERRE* DUMONT. 

(Lire la suite page 11.) 


Mac Paris tf KSkSZS 
T SL r 245-72-13 


Le détournement 
de Fanon de la Lufthansa 

serait lié 

à F affaire Schleyer 

Le gouvernement allemand 
doit accepter, avant dimanche 
matin 16 octobre à 9 heures, 
les exigences des ravisseurs de 
M. Schleyer : tel est le mes- 
sage que ces deniers ont fait 
transmettre, dans la matinée 
de vendredi, par Af- fiente 
Payot ; l'avocat a ajouté que 
le détournement d'un arum 
de la Lufthansa, avec quatre- 
vingt-six passagers et cinq 
hommes d’équipage, était di- 
rectement lié à l’affaire 
Schleyer. 


A Dubaï, cependant, où l'avion 
détourné le 13 octobre entre Ma- 
jorque et Francfort s’était posé 
vendredi â 6 heures du matin, les 
pirates de l'air exigent la libé- 
ration de neuf membres du groupe 
Baader-Meinhof et de quatre pri- 
sonniers politiques détenus en 
Turquie. Ils fixent l'échéance de 
leur ultimatum également diman- 
che matin. Sinon, l'industriel alle- 
mand et les passagers de l'avion 
seront exécutés. 

M* Denis Payot a lancé « un 
appel pressant à toutes les parties 
en cause afin que tout soit mis 
en oeuvre pour qu’un bain de sang 
soit évité », « Outre M. Schleyer, 
c’est le sort de quatre-vingt-onze 
personnes qui est en jeu», a-t-il 
dit 


Boelng-73? Landshut de la 
Tjifthansa. avait décollé de 
Palma-de-Majorque 1e 13 octobre 
k 13 h. 55 en direction de Franc- 
fort. II transportait cinq hommes 
d'équipage et quatre-vingt -six 


C'est par une station de radar 
française qu’on apprit, â 14 h. 30, 
que l’avion était détourné de sa 
route au survol de nie d’Elbe et 
dirigé vers Borne. C'est IL qu'il 
se posait h 18 h. 10 pour faire le 
plein .de carburant. Affirmant 
s'appeler « capitaine Walter Mo- 
hamed », le responsable de 
l’opération demandait la libéra- 
tion de tous les prisonniers poli- 
tiques du groupe « Tiger » déte- 
nus en République fédérale et 
déclarait que son mouvement 
« combattait les organisations 
impérialistes du monde entier ». 

A 17 h. 40. le Landshut décollait 
pour Chypre, son plein fait. 



20 h. 45. le Boeing-737 
it à l’aéroport de Larnaca. â 
!, où étaient arrivés ML Pat- 
salidès, chef de l’Etat chypriote 
«par intérim, accompagné de l'am- 
bassadeur de la République fédé- 
rale et de M. Zakaria Abdel 
Rabin, représentant â Nicosie de 
1*0 J^P. Ce dernier tentait d’en- 
gager le dialogue avec le respon- 
sable du détournement qui s’y 
refusait en affirmant qu’ « il 
n’avait rien à rosr avec VOLP. ». 

A 32 h. 50. l’avion reprenait 
l’air et commençait & errer : 
l’atterrissage lui étant refusé & 
Beyrouth, Damas et Bagdad, il 
revenait vers Larnaca, puis chan- 
geait de route et se dirigeait 
vers Koweït et Bahreïn, où il se 
piosazt k 1 h. 52. H en repartait 
à 3 t SS, après un nouveau 
plein. A 6 heures, S atterrissait 
a ZXibaL 

(Lire la suite page 6 J 


UN HYMNE A LA VIE 

$aut-il 9 peut-on 
« câcutae’c ta mont » ? 


Un médecin cancérologue et un 
journaliste ■ politique abordent, à 
tour de rôle,- les principaux aspects 
de ce que l'on pourrait appeler le 
destin physique de l'homme. Par- 
te» «i écho, parfois en contradic- 
tion, toujours en contrepoint, les 
deux auteurs de ce livre se com- 
plétant et se répondent^. comme fa 
spécialiste et l'homme de bon sens, 
le savant et 'le profane, te médecin 
et son patient. Ainsi le lecteur — • 
quel qu'il soit — - se sent partie 
prenante dons ce. jeu d'une gravité 
suprême. Car,., plus encore qu'ira 

réflexion sur ces trois personnages 
d'une allégorie funèbre — Mala- 
die, Médecine, " Mort — ce livre 
est. une Invitation à réfléchir nous- 
mêmes sur ass grands sujets: C'est 
qu'ils sont de. ceux qui n'admettent 
pas d'opinion d'emprunt. C'est bien 


de < ma » maladie et de « ma » 
mort qu'il s'agit, et je suis contraint 
de choisir ma position en toute 
solitude. 

Ce livre oblige son lecteur à 
dire c je ». Aussi, ai-je envie de 
commencer par cet aveu stricte- 
ment personnel : j'ai peur des mé- 
decins. J'ai été leur proie très 
jeune. J'en ait gardé un souvenir 
cuisant. Ce qui me paraît le plus 
redoutable dens la maladie, c'est 
qu'elle vous jette entre leurs moins. 
Il me semble donc que je manque- 
rai toujours de cette complicité qui 
doit unir, pour le meiDeur et pour 
le pire, le médecin et le malade. 

MICHEL TOURNIER, 
de PAaadémte Goneourt, 

(Lire la suite page I4J 


t V 


■ ^ ■ 


» » m 
* a 




r * J 


I ■ 



> - *. : - •" - 

;; ■ • : - ." ' v •' ; 

7‘ “ ■ T\ ■ - 

* — ■ - ■ ■ ■ 


.rvv .r--- ... 

s--j# ■. ‘ V,- ■ ■ ia ’ " * ’ 

•f t'-f- V j- ■ V- '• w . , - . — . 

*.r *f ■» \ • ... - . k— « 

... “* . v r * . j. ■ ,- * ■ . . . _ . . . . _ ■_ 

. _ ^ ^.*. ■. '_ -• ■ e ■ - - . - 

- , — -f ■ t , . — • ■ i. ■ . . : . . •. s, 

■ ' » i T i l ■• ... ► r • • « 

■* *■ ■ ■ “V » r / " '*.»»»•«. r-i^. 

■F ■ ' , 


te 


J 


1 


U 


•4 


\ 


‘ ■ / - 


-tf . 





•r. 


i 1 .' 


■ *■. •. 'i. ■ ■ 

■ ■ . • » « ’ • „«*■• *• > 

- — . " . ' — v . • 

• - i - 


•• a.- s. 6- ; 

• ■ ... y - •> r --*.. *\ • _v 





Page 2 — -LE MONDE — 15 octobre 1977» * • 






LES HOMMES 


SANS HISTOIRE 


par JEAN GUEHENNO, d.e l'Académie française ' (*) 


M ON plus grand vice sans Les ratiocinations de tentes sor- 
doute est de D’avoir tes autour du nouveau roman, la 
Jamais su m’amuser. Jè sécheresse, la -réduction de tout i 
suis un mauvais liseur de romans, des techniques, la pauvreté de 
et je suis, les Usant, dans une ridi- l’invention, les partis pris et les 
cale exigence. Mais, sans imagina- prétentions philosophiques, l'insl- 
tlon et, après bien des essais, je gnifiance des sujets, la soumission 
regrette de n’avoir Jamais pu én aux modes et l'absence, en tout 


Au-delà du bien et du mal 


écrire un et je pense depuis -tou- 
jours qu’un grand roman est le 
plus bel écrit qui puisse être. U en 
est paru un cet été en 'France. Je 
crois n'avoir depuis vingt ans rien 
lu de plus saisissant H s’agit, bien 
sûr, de la Storia d’Eisa Morante, 


cela, de - l'homme ont pu nous 
faire craindre que le roman ne 
soit en en train de mourir. Quel- 
que- uns heureusement résistaie n t. 
Marguerite Yourcenar, Michel 
Tournier, etc. Mais un .succès 
comme celui de la Storia dans le 


que ce journal n’a pas manqué de monde entier" nous assure que le 


recommander & ses lecteurs 
fie Monde du 17 Juin 1977). Qu’on 
m'excuse de .dire ce que fut mon 
propre plaisir. 


beau jeu de l’imagination reste 
ouvert, et 0 se trouvera toujours 
quelqu’un d'assez généreux pour 
nous conter Peau d’âne. 


Le génie du cœur 


Fendant des jours, il ne fut, 
dans la maison, question que de 
la Storia. J 1 ; trouvais, pour- mol, 
réalisés, accomplis des rêves de 
ma Jeunesse; Le premier contrat 
que j'ai signé avec un éditeur 
concernait une Histoire des Fran- 
çais sans histoire', que je n'al 
jamais pu écrire. J’ai rêvé aussi 
d’un roman, que j'aurais Intitulé 
Le plus humble des Européens. 
L'Imagination me manquant, cela 
ne fut plus qu’un essai : Caliban 
parie— Dans la Storia, on entend 
parler le génie du. cœur. Tout 
son pathétique, me semble-t-fl, 
tient dans sa composition même, 
dans le parallélisme de deux 
récits, l'un d’une trentaine de 
pages, imprimé dans un certain 
caractère, au commencement de 
chaque partie du livre, de chaque 
année, de 1940 â 1947, résume 
sèchement les événements de 
l’Histoire telle que les meneurs de 
jeu, les gouvernements, les chefs, 
la conçurent et la voulurent, le 
fascisme, le communisme, la 
guerre, et telle qu'en fin de 
compte les historiens la rapportent 
d’ordinaire. ZI est Intercalé dans 
un autre récit, Imprimé un 
autre caractère, de près de six 


cents pages, et qui, & prppos d’une 
pauvre femme et de ses enfants, 
raconte, année après année, ce 
que fût le jeu même, et c'est la 
véritable Histoire; faite des misè- 
res, de la chair, du sang, de la 
vie des hommes sans histoire, qui 
la subissent dans une totale 
irresponsabilité. 

Un soldat allemand de passage 
à Rome viole Iduzza, Institutrice 
épouvantée, demi- juive, veuve et 
mère déjà d’un enfant, Nlno, 
et ainsi tout commence. Tout 
Unit ipar la mort de -ce petit 
bâtard de génie, Useppe, mal 
fait pour notre monde .et que 
tue la médiocrité du temps. Et 
cela compose un merveilleux 
poème, plein de pitié et d’un 
amour de toute vie, même celle 
des chiens et des chats. 


I ORSQU’IL y ' a un mois 
■ révoquais ici le silence 
^ -méprisant ‘qui, an *1686, 
accueillît la sortie à’ Au-delà du 
bien et- du mal, /Ignorais que 
Liliane CavanI eût tourné un 
fllm inspiré da la . liaison de Lou 
Salomé avec Nietzsche, . et qua 
ca film porterait précisément ce 
"titre (le Monde du 8 octobre). 
Quel contrasta antre la clan- 
destinité de Nietzsche et le 
renom de CavanI I Entre ce livre 
publié A compte d’auteur et ca 
film au budget somptueux f 
Entre cet ouvrage tiré A un nom- 
bre infime d'exemplaires, mal 
distribué, et ce film dont les 
affiches s'étalent, immenses, sur 
tous les murs de Paris 1 
Quelques heures après le film 
de CavanI, j'ai vu celui que 
Pierre-André Boutang a consa- 
cré A Gabriel Marcel (et que les 
téléspectateurs pourront voir la* 
semaine prochaine/. Durant toute 
la projection du film de Boutang, 
encore obsédé par les images de 
CavanI, Je me demandais ce que 
Gabriel Marcel aurait pensé du 
portrait que la cinéaste italienne 
trace de Nietzsche. Avec un 
léger sourire, J’Imaginais la tète 
qu’il aurait laite , devant certaines 
scènes ; mais dans le même 
temps Je me plaisais A croire 
qu'il aurait été, comme mol, 
bouleversé par la beauté et la 
tares d ’Au-de/à du bien et du 
mai. 

Bouleversé 7 -Je devrais plutôt 


par GABRIEL MATZNEFF 


dire : déchiré, transpercé. J’ai 
vu le fllm de CavanI dans uns 
grande salle des Champs- 
Elysées. Derrière mol, des spec- 
tateurs n’ont pas cessé de rica- 
ner et de glousser. Adolescent, 
c ôtait dans cette, même salle 
que /‘avals vu is sublima Dim de. 
MenÜewIcz, la Comtesse aux 
pieds nue ; Je rêvais vu parmi 
les quolibets et les sifflets du 
public. Etrangement cette atti- . 
tude Insultante. ne m'a gêné ni 
dans l’un ni dans l’autre cas : 
tant de vulgarité d'Ame ne taisait 
au contraire qu'exalter la solitude 
du personnage joué par A va 
Gardner, et cefle. de Nietzsche, 
Le chevalier, suivi de la mort 
et du ÜiabfeL. 

Isabelle von Ungem-Stemberg, 
qui a bien connu Nietzsche, le 
décrit ainsi : »ll y avait dans 
/extérieur et les manières de 
.Nietzsche, ce qu’il a.'p/us tard 
: appelé la . sens pathétique de 
. la distance "(1)..* Et Lou Salomé 
elle-même note - ".Son rira était 
léger, et larttais il n’élevait la 
voix*. Dana la via quotidienne, il 
ne se départait Jamais d’une 
grande courtoisie et d’une dou- 
ceur presque féminine.» Voilà 
qui ne correspond guère A 
l'homme débraillé, agité et sou- 
vent brutal que peint Lüîana 
CavanI; et ceux qui se piquent 
de vérité historique auront beau 


jeu de crier à te trahison, voire 
au scandale. 

Pourtant, au-delà des appa- 
rences, _ au-delà des masques 
(sur lesquels II a tant écrit}, 
Nietzsche vu par CavanI ast 
d’une vérité qui. si elle n’est 
pas * historique », n'en est -pas 
moins terrible, et crucifiante. La 
Nietzsche de. CavanI, c'Bat Niet- 
zsche sans son déguisement da 
digne professeur apprécié par 
les vieilles. Anglaises qui, à Nice 
ou à SUs -Maria, séjournaient 
' dans les mêmes pensions . que 
lui, c'est Nietzsche écorché vif; 
Nietzsche mis à nu (et pas seu- 
lement dans la baignoire). Qua 
CavanI ait laissé' entendre que 
Lou Salomé couchait avec Réa 
et Nietzsche [alors qu'elle ne 
couchait avec personne) est de 
peu .d’importance ; comme est 
de peu d'importance qu’elle ait 
substitué l'opium au choral, et 
remplacé l’appartement romain 
de la pfazza Barberinl par l'hô- 
tel Minerva — oA Nietsche 
n’est Jamais descendu, mais où 
a vécu Stendhal, dont II cite, 
admirativement, une phrase dans 
Au-delà du bien et du mal : 
«Dans le véritable amour, c’est 
rime qui enveloppe la corps. » 
Cette phrase de Stendhal, dont 
Nietzsche précise qu’elle est la 
plus chaste qu'il ait entendue, 
forme r aphorisme cent quarante- 


deux d’AU-d»Ià du bien at du 
mal , L'aphorisme qui te précède 
est eehil-ci : • Cest son bas- 
ventre qui empêche l’homme da 
se prendra pour un dieu . « El 
quelques pages plus loin, on 
lit l’aphorisme qam quatre-vingt-, 
trois, d'évidence Inspiré par Lou. 
Salomé "Ce qui m’a boula-, 
versé, ce- n'est pas ton merh 
songe, mais 'de ne plus pouvoir 
mettre ata confiance en toi.» 

li me semble que ose trots 
aphorismes récapitulent assez 
bien, dans leurs complémentaires- 
contradictions, le beau, r&mov . 
varrt film de Llliana CavanI. Par-- 
delà CavanI, par-delà Nietzsche. . 
par-delà Dostoïevski (à qui Ca- 
vanI emprunte la scène où le- 
dlable apparaît A Ivan Karama- 
zov. comme Vlsoontl dans .las: 
Damnés avaft emprunté aux Poa- 
aédés la scène du viol et du 
suicida de la petite fille). Au- 
delà du bien et du mai est un 
film qui n’atteindra qua les pas- 
sionnés et tes schismatiques qui. 
l’ont -déjà vécu de l'intérieur, et 
qui a’y reconnaîtront Que las 
Passions ■ schismatiques, mon 
nouvel enfant {- Aut llberl eut 
Ubri -, disait Nietzsche), sortent 
en même temps que le film de 
CavanI est pour moi un signa. 
Les étoiles solitaires brillent 
dans l’opacité de la nuit. 


(1) Nietzsche 
contempora in s. 
Rocher, 1559. 


devant ass 
du 


Fonder la philosophie aujourd'hui 


EAN GRANIER, qui nous 


J donna sa thèse sur s Le pro- 


par le Pasteur ANDRÉ DUMAS 


r 


Cela fait une lecture étrange 
et qui change l'âme. On reste 
longtemps dans le sentiment pro- 
fond de l’homme égaré qu’on est. 


blême de la vérité dans la phi- 
losophie de Nietzsche s, vient 
d’écrire, ce A quoi autorisent 
ensuite les thèses, un livre de son 
cm, forgeant son propre vocabu- 


m mîrt tastaM. tons te mondi ■» “■*- 

to STcHSoï «te» «nr ta «*» «toupte to 
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des fatalités. - H n’est personne 
sans doute qui ne se soit au 
moins une fois demandé pourquoi 
il est IA. La toute dernière page 
vous rend l’espérance. C’est une 


l’être, tact cet ouvrage est une 
escalade en solitaire, mais qui 
croise les Itinéraires de tous. Livre 
frémissant, où les analyses tech- 
niques ne sont -pas lourdeur éru- 
dite; ■ ""«te -franchissement de 


phie ne retrouvera pas sa tâche 
propre, au milieu du savoir res- 
treint des uns et au non-savoir, 
prétentieusement déguisé en 
extase, des autres. La On de te 
philosophie serait, en effet, alors, 
non pas Le dépassement des Ima- 
ginations: mais l'annulation de 
l'acte même -*e penser. 

Gracier emprunte le mot bar- 
bare à Schopenhaner et fait 
déjà preuve, lcL de cette création 


à l’écart de tout, permet à la 
pensée de se laisser Interpeller 
paf tout et de s’adresser à tout 
Si la pensée a l'être comme son 
corrélât elle peut devenir une 
pensée de l'intégral. 

On remarquera le choix du mot 
être, et non pas pensée ni 
nnnsetenee humaine, pour mar- 
quer la distance avec l'Idéalisme, 
quand 11 engendre le mande du 
même- mouvement qu’il développe 


postface qu’Etlsa Morante em- ““y Jïïïïïïnîraiiït d’un nouveau vocabulaire, qui te pensée. L’être Joue le rôle du 

prunte à un prisonnier, ma tri- donne à 8011 ûvre-un ton si par-, frein qui empêche de confondre 

crû® n* 7047 de te prison de Turin: P™ 115 > 1 P“ , ticulier, risqué . et péremptoire, — - l - ' — 1 — - 

t Toutes les gratines' irtmi rien EfeSaeSaŒeTOê -subjectif et' logique, agressif et 
donné, sauf une ; je ne sais pas dans^ DrtVIflînn d’un plénier - Eplphilœophle n’est, en 

ce qu’elle peut être, mais c’est dan * p tout cas, ni métaphysique ni 


probablement une fleur et non 
une mauvaise herbe, s 


langage. 


Je connaissais mal Eisa Mo- 
rante. J’ai voulu savoir mieux 
qui elle était ; J’ai fouillé dans 1e 


teur, qui entraîne la philosophie 
vers 1a pensée du monde. L’être 
est l'énigme qui dérobe le savoir 
mais confie la compréhension. Et 
d’ailleurs, constate Grenier, tous 
les grands philosophes qui ont 


défend, selon l'habitude, contre 
les soupçons de subjectivisme et 
d’arbitraire. Le mot fleure Sten- 
dhal, qui avouait qu'en lui la 
mémoire tuait l'Imagination. Or 
la philosophie n 'est-elle pas une 
mémoire syst ématisan te qui vau-, 
drait s''é lever au-dessus des 
approximations imaginatives ? 

Mais Grenier se trouve tien 
dans la compagnie des littéra- 
teurs et des artistes, mieux, me 
semble - 1 - il, que dans celle des 
théologiens et des savants I L'égo- 
tisme est ce qui fonde la réussite 
de l'interprétation, alors que la 
science et le savoir .seraient ce 
qui, justement,, exclut l'interpré- 
tation au profit de l'hypothèse et 
de sa vérification ]g compte 
rendu. An savoir le concept, 
mais à la philosophie ridée I Au 
savoir aussi l'entropie de rexpli- 
cation. l’interprétation, r enrichis- 
sement des glgnffteirtiAnft 


cette prédication du surhomme. 


Granier part d'un constat, g*** 

auquel 0 donne la force d’une pro- ^ t ^ 

vocation. Nietzsche sentait mon- i» _ * i 

ter le nihilisme, qui l'incitait àr JJ*»* j£j££ï “ Ptoscxü. Iiirege du mot être. 

récuse . violemment comme . les parce qnll était pauvre et vide 

reliquats d’une pensée théolo- (Spinoza), statique -t imperson- 
glque, qui se facilite 1a .tâche nel (Hegel), mécanique et répres- 
ardue de 1a réflexion en s'accor- sif (Bergson), inerte et fabuleux 
dant l’imagination d’un dieu (Nietzsche; tous y sont pourtant 
«™™. "tiT phîlosôphlë; qtü avait cm gagner conceptualisé. Et pourtant tout 

poureUe-même cette souveraineté « Uvre est consacré à l’éminence 

qu’eHe disputait à te théologie, a, de J’èto au cœur du langage, 
atomique. C^est une véritable pro- ^ fait, préparé son lit pour une ^ est m ê me 1 énigme d£ ces pages 

autre concurrente, autrement ?*. le^cfaoix, fougueux et peisls- nlsme moderne, son secret hem- ma pensée ni un impérialisme de 


chaœ de mes papiers et j’ai trouvé. Qu’il appelait lui -même une phi- 
dans une revue Italienne de 1965, losophie. Mais aujourd’hui, ç’ret 


r Europe letterta, le texte dtme l'annulation qui règne, plœ pim* 
conférence qu'elle venait de faire 5?®, 10116 nihilisme. En effet, la 


fesslon de foi animA» d’un mou- 


rpvenu quand U leur a fallu dire 
pour quoi et mm pas contre quoi 
Ils pensaient, comme - si* l’être 
était le grand refoulé de l’hûma- 


.. J’ai peur de trahir ici l’auteur 
en usant de formules qui sont 
pourtant les siennes. Car Jean 
Grenier use de mots fort durs 
contre ceux qui privilégient leurs 
oracles et n'œuvrent pas selon la 
raison. Disons alors que l'égotisme 
c’est tout simplement la franchise 
a l’égard de te vérité ; elle ne sau- 
rait être' ni un ordre extérieur & 


vement lyrique admirable redoutable, 'à savoir fa science, ,^ a V être, alors que, par teux et son étonnement profond, cètte pensée, mais la recannals- 

nous donne la clef de son œuvre | gy e t ro u v é e -privée du ailleurs, l'ontologie, y COmnrÎR .fkJUtto 4*.^ ~ eonoe - ^AnKIft #)a w- — 


, , . t . — — - ^ - . - compris jean Granier n'hésite donc nas 

et de son art. Je souhaite <p savoir et repoussée» - péripétie celle d’Heidegger, est mise & eue 4 préciser davantage oueîs sont 

plus sava nt q ue mol la traduise, désastreuse- pour -elle» Justement dans son fétichisme poétique. rvmr lui Im MM)y4A»wc As» l'AHv 

On fut surpris qu elle eû t c hoisi théologie, dont elle 

pour sujet 1a bombe atomique. a . a7a j t cessé de dénoncer le vide 


Elle s’étonne de cette surprise. . p^-hai et la projection fantasma- 
C’est que la bombe, cet aboutis- on Jtr ^ Tnrs méthaphysi- 

que. 


sement de toute 1a science 
moderne, lui parait le - symbole 
même de notre monde en train 
de se désintégrer. La question lui 
parait devoir préoccupa' tout 
écrivain. Je ou suis senti dans 
un profond accord avec elle. Elle 


Un territoire 


poétique. pour lui les caractères .de l'être, 
Qu est-ce que 1 être pour le car « tante émotion précise tend 
philosophe du monde dans le lan- ^ une formulation t hteUec- 
gage ? Il me semble d’abord Jouer tueüe» (T& Eliot). B en volt 
le rôle, du néant chez Sartre, essentiellement trois . te dlspo- 
« L’être qui fait sens dans la sition à l’éveil, le retrait, qui 
forme de L’inhérence-survol n’est interdit le savoir d’une tianscen- 
pas une transcendance mysté- ■ dance, et le rassemblement Jes 


sance double de- Texposltlon du 
' monde comme de la disposition 
de te pensée. 


La pauvreté spéculative 
des.« nouveau 
philosophes » 


Kant est bien venu pour s&nve- 


se mène de tout ce qui n’est que garder un territoire, éthique et 
littérature, dtetingue cnn qui catégorique, qui soit propre à la 
vivent de 1 écriture des véritables nhllnonnhla oîm-c mio lac «iImmi 
écrivains. 


philosophie, alors, que Jes sciences 
demeureraient descriptives 


rieuse, un trésor de consolations 
pour nos déceptions trop humai- 
nes. mais, à parler en toute 
rigueur, rien — Les phénomènes ne 
peuvent apparaître comme phé- 
nomènes de sens que par l’altàrttà 
de ce rien, qui est Fêtre même 
dans son unique et primordiale 


Du côté 
de l'espérance 


parhmgi kantien n’a pas long- 
temps fonctionné D est vite 
apparu une consolation plus qu’un 
salut pour la philosophie. Ce sont 

les sciences qui ont prédominé. 
L art est toujours ■ le contraire Mais - Granier a beau Jeu de 
de la désintégration», retour à constater aujourd’hui que cette 
l’unlte de la conscience profonde, prédominance prive l’homme â te 
U b interdit la désintégration de fols de l'amplitude de la pensée et 
la conscience humaine dans les de ta décision « valorieUe » de 
rapports usuels, quotidiens, habi- l’existence, si bien que le monde 
tués, aliénants, que nous avons n’est p]us qu’un afflux ou qu'un 
avec Le inonde ». CI oms rend silence, «m» aptitude A devenir 


et relatives. Mais le pacage ou le. instauration » (p. 99), 

L'être est ainsi ce qui, se tenant 


affinités, qui permet une Inter- 
prétatior- plurielle du sens dans 
l'amplitude des phénomènes. 

Ta. partie la plus développée du 
livre traite de 1a philosophie 
comme égotisme, après avoir posé, 
avec l’être, la légitimité de la phi- 
l nsn p h l e comme inté gra-Ugma. EgO- 


Le livre arrive au bon moment. 
L'ontologie n’est pas. prête à se 
restaurer. H faudrait une « per- 
suaslvitô » de la parole de l'être, ce 
que n'autorisent ni la désaexaü- 
satlon philosophique du cosmos ni 
1a paraonnallsation théologique de 
Dieu. Par ailleurs, les na 


tisme. le mot est curieux dans la forment ptus une science assurée 


bouche <Tun philosophe qui se 
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dans sou Intégrité, te réalité. ZI 
dénonce l'Irréalité de nos vies et 
nous libère. □ est à cause de 
cela toujours révolutionnaire: 
Eisa Morante évoque le Don Qui- 
chotte de Cervantis. « le plus 
beau de tous les romans ». Le 
grand art est toujours tragique 
même quanti 11 est comique, sim- 
plement parce que a la susbstance 
réelle de L* vie est tragique ». 
Cette profession de foi est un 
grand appel aux écrivains et va, 
en dépit de tout, du côté de 
l'espérance. 


EQUXPTHOTEL 77 
Hall n» S - Alite 15 - n® 616 


(■) Après six mob d'un total 
silence auquel b confusion du temps 
et des rirp cmitanc — m'ont contraint 
et d'une solitude que je supportais 
mal, voici que de nouveau Je vais 
travailler et tertre, et dans ce Jour- 
nal auquel, depuis longtemps, Je 
souhaitais collaborer. Que mes pre- 
mières lignes salent pour remercier 
le Monde de l ‘accueil quil fait au 
vieil homme que Je suis. 


spectacle, corn préhension et 
transformation. ' 

Elle est assez étourdissante de 
brio cette introduction, où sont 
successivement soupesés les hési- 
tations de la icglque contempo- 
raine et de la phénoménologie 
existentialiste, du marri cm» et 
te psychanalyse, entre 1a pré- 
tention scientifique et Le recul 
ontologique- Je ne suis pas .si 
sûr que Granier d’y voir, comme 
à l’œil au. le destin de la bour- 
geoisie occidentale, qui, après 
avoir eu œsoln d’un complément 
d'âme, se livrerait à la vulgarité 
de la gestion. Mais la passion 
sociale ne porte pas tort à la 
pensée, si celle' cl frémit de l'an- 
nulation de te philosophie comme 
d'un étouffement au monde et 
da langage. Le collectivisme du 
socialisme ne saurais être td 


ANIMA TION 


'ANIMATION tf&st ta multiples références sur tout ce) 


u civilisation de V effort », qui, en France et à l’étranger, 
écrit Lucien Tzlchaud a été écrit sur le sujet. 


en conclusion de son livre après 
une condamnation : a Gardons - 
nous de la ctodiation des loisirs :. 
c’est une démagogie. C’est un 
égoïsme. » 

Le mot d'animation est à la 
mode sans qu’on sache très bien 
ce qu'il recouvre. Qu'est -ce qu'un 
a animateur » ? Aux yeux de 
beaucoup, un organisateur de 


Il amène A S'interroger sur le 
monde où nous vivons. Lucien 
Trlc hw i d exige, entre autres, 
d’un bon animateur une foule 
de vertus. « L’animation, c’est 
d’abord dire bonjour à son voi- 
sin f—). C’est conserver une 
attention permanente envers j es 
êtres et les choses (—). C’est 
pratiquer la solidarité (—), aider 


remède tant que. te phlloso- 


dist ractlons, plus ou moins- au désenclavement des personnes 
a culturelles », qui vont du théà- et des groupes, motoriser le km-. 
tre amateur au tourisme de gage qui convient à nos idées est 
groupe, en passant par te poterie, ne pas l’imposer, être convaincu- 
le tissage èt te photographie. que la aàtùre (—) constitue 

Lucien Trichaud, poète, .hlsto- les éléments d'un processus per— 
rien de l'éducation, est un de j onnel de réflexion, de confrtm- 
ceux qui, depuis te guerre, ont tatùm et (Tenncftissement débou- 
la plus contribué sur Le tas à te chant sur Faction, f_J la joie 
recherche et à la définition de de vivre et Pamour. des autres. » 
l’a n i m ation. Il l'a fait notam- Quelle est donc cette société 
ment dans les . maisons de Jeu- qui a besoin de spécialistes da 
nés. dont' il est l’an des diri- 1a joie de vivre: de te solidarité 
séants.' - et de l’amour des autres ? — J. p.' 

L’Animation et les Hommes est 


te somme (fane expérience, en 
même temps qu’un dossier aux 


★_ Luatan Trichaud, L'Autmexion 
6* tas Homme*. Editions Syncuo» 
3Ç" F* 


de saisir et de construire un savoir 
cumulatif. Quant 4 la morale, ëUe 
se cherche des fonderoei^s, <jui 
ne peuvent provenir ni. d B une 
Injonction claire de la natu re ni 
dtme marche claire de l'histoire. 
C’est pourqool sont apparus les 
'«nouveaux philosophes », ils ont 
rendu 4 la pen&êe la liberté 
dénonciatrice qu'elle avait perdue 
dans le rationalisme scdenttflqae 
ccmme >dans le fétichisme Wsto- 
riqua Mais les « nouveaux philo- 
Ba phes e ne pratiquent - ils pas 
l'égotisme de * avec 

une glande pauvreté spéculative? 
N’ajoutent - Os pas ainsi 4 cette 
a nnula tion philosophique ■ dont 
Jean Granier constate la marée 
étalé ?_ Ce livre, 4 -ce momen t, 
propose une spécificité, une visée 
et une loyauté de l’acte de la 


S'&git-il d*un système intégra* 
'listé ou <fun essai égotistè 7 ïndé- 
ta nlablement des deux, et pas tou- 
jours clairement raccordés. Mate 
ü suffit que vienne, par moments» 
ce frémissement provocateur pour 
que le livre agisse, quand ^ de 
systèmes endorment et tant d'es- 
sais chatouillent n y a là» Je Vù 
xBt, une-escalade dont on m mera 
'ni rhumeur nl 'ia vigueur^ r 


★ Jean Ozaoler. Le Discours dA 

monde, seuil, iot. 
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LA 


La Knesset approuve le < document de travail 


» 



'f 


-américain 


Jérusalem. — La réunion 
extraordinaire de la Knesset, qui 
avait dû interrompre ses vacances 
d’été quelques jours avant leur 
fin normale a la demande des 
deux principaux partis d'opposi- 
tion, n'a pas été la séance 
houleuse attendue généralement. 
L’Assemblée a rejeté, après une 
brève discussion, par 44 voix 
contre 27, une proposition du parti 
travailliste d'engager un débat sur 
le s document de travaO, » israélo- 
américain du 5 octobre, prévoyant 
les conditions de convocation de 
la conférence de Genève. 

Après l'exposé de M. Shimon 
Pérès, qui, en présentant la pro- 
position travailliste, a fait le 


De nôtre correspondant 


LE TEXTE DE L'ACCORD 


Voici le texte du « docu- 
ment de travail » israêlo - 
américain, tel qu’il a été 
rendu public par M. Doyen : 

■« 1) Les parties arabes 
seront représentées par une 
délégation arabe unifiée où 
figureront des Arabes pales- 
tiniens. Après la session d'ou- 
verture, la conférence se 
scindera en g ro u pe s de tra- 
vail ; 


» 2) Ces groupes de travail 
pour la négociation et la 
conclusion des traités de paix 
seront constitués comme 
suit : a) Egypte -Israël ; 
b) Jordanie-Israël ; c) Syrie- 
Israël ; d) Liban-Israël 
(toutes les parties sont 
convenues que le Liban peut 
participer a la conférence & 
sa demande ; 

» 31 Le problème de la Cis- 
jordanie et de Gaza, sera dis- 
cuté par un groupe de travail 
forme d’Israël, de Va -Jor- 
danie. de l’Egypte et des 
Arabes palestiniens ; . 

» 4) ■ Là solution du pro- 
blème des réfugiés' arabes et 
des réfugiés “juifs sera dis- 
cutée conformément aux 
termes énoncés ci-dessus. 


i 5) La base convenue pour 
la négociation à la confé- 
rence de paix- de Genève sur 
Je Aocsbe-OrièzlS -est consti- 
tuée par -les-; résolutions 242 
et 33& du. Conseil de sécurité 
de-l’ONU. 




a 6) Tout changement dans 
la: -forme de- ia conférence 
sera soumis. A raccord de 
toutes les parties. » 


m m t 


procès de ia politique gouverne- 
mentale, Ja réponse du ministre 
dès affaires étrangères, M. Mnshfe 
Doyen, a provoqué une certaine 
sensation. H a. en effet, donné 
lecture du document, qui devait 
rester secret tant que les Arabes 
ne se seraient pas prononcés à 
son sujet. Cette divulgation & 
immédiatement apaisé les inquié- 
tudes qu’avaient suscitées les 
rumeurè propagées la veille sur le 
contenu du document. «. 7Z est 
bon, a déclaré M. Dayan, que tout 
le, monde connaisse le texte inté- 
gral d'un document dont me par- 
tie a été diffusée dTvne manière 
inexacte et tendancieuse par la 
presse, et p r in c ip alement après la 
réunion, de la commission des 
affaires étrangères du 12 octobre. » 


La document, rédigé le 5 octobre, 
soit quatre jours après la po&H- 
cdtion de la déclaration améri- 
cano-soviétique sur le Proche- 
Orient, est considéré dans les 
milieux ‘ officiels de Jérusalem 
r.immu une « rectification » 
consentie par les Américains A 
leurs engagements avec les Sovié- 
tiques. Le 5 octobre, Washington 
apportait en effet. ™>g précision 
sur un point auquel Israël attache 


une grande importance : la réfé- 
rence aux résoîutians 242 et 338. 
Cette référence n'est pas men- 
tionnée dans le -texte américano- 
soviétique. 

Le texte Vanoe-Dayan. à la 
rédaction duquel le président 
Carter a pris personnel! eroent 
une grande part, parle dans son 
parag raphe 4 de la nécessité de 
se pencher sur le problème des 
s réfugiés arabes et juifs ». C’est 
Ja première fols qu’un document 
adopté par un gouvernement 
étranger fait m e n ti on des « réfu- 
giés juifs * dans le contexte du 
conflit israélo-arabe. Enfin, la 
délégation arabe unique aéra bien 
acindée après la séance inaugu- 
rale et ne participera pas en bloc 
4 I examen de toutes' les questions 
qui seront portées à l’ordre du 
jour de la conférence die Genève. 

Des commissions bilatérales 
réunissant la délégation- d’Israël, 
avec, selon le sujet A traiter, celle 
oe l’Egypte, de là Syrie, de la 
Jordanie et éventuellement du 
Liban, .seront « habilitées à négo- 
cier et à conclure un imité de 
paies. Les questions partant sur 
la Cisjordanie et Gaza « seront 
discutées b par des commissions 


de travail qui comprendront des 
Irraéllens, des Jordaniens, des 

Egyptiens et des « Arabes de 
Palestine». 

■ La révélation du contenu du 

document de travail .a sensible- 
ment réduit les appréhensions 
épr ou vée s la veille, et le «tour- 
nant » amorcé par les Américains 
dans leurs rapports avec Israël 
a paru moins prononcé qu'on ne 
l’avait redouté. L’ « érosion » n'en 
est pas moins réelle, dans la 
mesure où. comme l'a souligné le 
leader travailliste, M. Pérès, le 
gouvernement croit pouvoir 
conclure une paix globale avec 
les. Arabes,, tout en conservant la 
Cisjordanie et Gaza. Ce A quoi 
M. Moshé Dayan n’a pas manqué 
de rétorquer qu'il n’était pas plus 
facile de parvenir A des accords 
avec les Arabes, en créant, comme 
i’ont fait les précédents gouver- 
nements. des colonies dans la 
régio de Charm-el-Cheik, à Gaza, 
en Cisjordanie et dans le Golan. 


Une deuxieme demande de 
débat sur les implantations israé- 
liennes dans les territoires occu- 
pés a été elle -aussi rejetée par 
une majorité que MM. Begln et 
Dayan paraissent avoir pleine- 
ment ressoudée. 


ANDRÉ SCEMAMA. 


» 


L'Û.LP. <ne fera pas de concessions 
sur son exigence de représenter les Palestiniens 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Commentant le 
document de travail américano- 
israélien. tel qnH a été révélé par 
M. Dayan, lé porte-parole de 
rQXtP.. H. Mahmoud Labadl. 
nous a déclaré : « Nous insistons 
pour que VOJ-P. soit présente sur 
un pied d’égalité avec toutes les 
autres parties à la conférence de 
Genève. Qui plus est : elle devrait 
être présente avant l’Egypte, la 
Syrie, la Jordanie et le Liban, 
parce que l’affaire palestinienne 
constitue le fond du conflit, les 
problèmes du Golan et "du StnaJ 
n’en étant que des répercussions. 

» Nous ne ferons pas de 
concessions sur le fait que les 
Palestiniens doivent être repré- 
sentés A Genève par VOJ.P. ayant 
à sa tête Yasser Arafat. 

a En tout état de cause, tout 
n’est pas dit et nous continuons 
d escompter des' développements 
positifs pour la cause palesti- 
nienne. L’insistance d’Israël à 
ignorer l’OJLP. signifie simple- 
ment que ce pays entend persister 
dans une politique de guerre de 
nature à entraîner le monde dans 
un conflit nucléaire. » — L. G. 


vaü israélo-américain se* situait 
« cent pas en arriére s par rap- 
port au communiqué soriéto- 
amérlcain du 1" octobre. La poli- 
tique de M. Carter, a-t-il ajouté, 
vise essentiellement A semer la 
discorde entre Palestiniens en les 
divisant en « modérés » et 
« extrémistes », g ceux qui seraient 
acceptables et ceux qui ne le 
seraient pas ». On essaie, e dans 
ce but. d’arracher des concessions 
politiques à l'OLP- qui est ainsi 
incitée à reconnaître eUe-même 
qu’elle ne représente pas valable- 
ment le mouvement palestinien. 
Autant lui demander de se suici- 
der politiquement ». 


• Une conférence internatio- 
nale pour un règlement juste de 
la crise au Proche-Orient se tien- 
dra les 14. îs et 16 octobre. A 
Paris. Salle des ingénieurs civils, 
19. rue Blanche Au cours d’une 
conférence de presse qui s’est 


tenue Jeudi, au siège du Mouve- 


• A PARIS. M. Abdo Rabbo. 
porte-parole du FJXLP-, nous a 
dé clar é que le document de tra- 


ment de la paix, le président du 
Comité international d’action 
pertr une paix juste au Proche- 
Orient, M. Romesh Chandra. a 
annoncé que des délégués venant 
d’une cinquantaine de pays, no- 
tamment d’Israël, ainsi que des 
représentants de l’OJÏP, parti- 
ciperaient aux débats. 


Libqn i La « fausse > guerre du Sud 


Bent-JbefL — Après Solda, les 
routes qui mènent au Sud-Liban dé- 
bouchent sur une planète extrava- 
gante. Passé les derniers postes de 
l’armée Israélienne où trois senti- 
nelles somnolent dans la poussière^ 
commence un territoire flou, et fou, 
qu’aucun romancier, aucun voyageur 
n’aurait osé imaginer. Les Libanais 
eux-mêmes, anéantis par deux années 
de délire et de fusillades embrouil- 
lées, songeraient-ils encore è s’éton- 
ner de i’ebsurde -qui saute aux yeux ? 

Sur cas - quelques, centaines dé 
kilomètres . carrés . coincés entre ta 
Méditerranée erfa Tioft&ëre- d*isra6f, 
eur-ce_mouchoir de- pocha, se croi- 
sent %t *e dépassent chaque- ioiïf 
'lés processions dè 'réfugiés refluant 
de village en . viHage, au rythme des 
Canonnades! La rumeur paysanne qui 
court avec eux, du taxi au marché', 


De notre envoyé spécial 


de ta place au carrefour, tienr le 
compte exact des violations du 
» ceasesMe-feu «. Mardi, trois morts 
é Nabaüeh, mercredi et jeudi une 
'vingtaine d’obus et sept victimes à 
Bent-Jbeil, le même Jour un bombar- 
dement de A7naia_ Bien sûr. ces évé- 
nements mia bout-â bout ne sont pas 
une guerre, pas même une « drôle 
de guerre Us déterminent simple- 
ment, et c'est leur fonction première, 
tout, un remue-ménage social qui 
-A’en finit pas de tourner en^rond. 
Depuis- ftes‘ mois.' ~ - ■ 

La ville de Nabatieh. qt* su repeu^ 

. te -semaine dernière,' -est de nour! 
'tàaù r q'uasl déserte. Las' ôbtls Idmbés 
dans la’ nuit' ont refoulé' les' fèmiles 
vers Tyr. Saïda, Beyrouth, où elles se 
sont entassées chez ' des cousins. 


A TRAVERS LE MONDE 


.•1 


Chine 


M. TENG HSIAO-PING, vice- 
premier ministre, a offert 
jeudi 13 octobre, trn banquet 
d’adfeu en l’honneur 4e 
M. Fol Pot, premier ministre 
cambodgien, revenu A Pékin 
Cotée du Nord. — {Reuter J 


en g ins incendiaires de petite 
taille avalent alors explosé 

ilane des magasins d' Oxffi rd 

Street. — {A PP J 


Philippines 


Norvège 


Grande-Bretagne 


QUINZE. PERSONNES ont 
été blessées dans la nuit du 
13 an M octobre par l'explo- 
sion de plusieurs engins incen- 
diaires dans un pub du cenbre- 
de Londres,’ le Noithumberland 
Arras, dan» KingS-Cross. La 
police a écarté la:. possibilité 
d’un attentat de 1TRA provi- 
soire^ lies derniers attentats A 
la bombe A Londres remontent, 
au 30 janvier' 1977; Treize 


DES PRIX DE LA LIBERTE 
ont été décernés pour la pre- 
mière fois A Oslo par le groupe 
Libertas, organisation finan- 
cée per le monde des affaires 
.à l’issue de la tenue, d’une 
conférence . de quatre-vingt- 
douze délégués de dix-huit 
pays. Les lauréats sont 
VL Lewis PowelLjuge A la 
Cour sup rême des Etats-Unis ; 
Mgr Fesfco Ktvengere, évêque 
ougandais an exil; l'écrivain 
■russe André Sïniavsld et le 
groupe tchécoslovaque dè la 
Charte TL — (AJ? P J 


LE GOUVERNEMENT D E 
MANILLE a demandé, jeudi 
13 octobre, an- représentant 
de la commission' supervisant 
le cessez-le-fen dans les fies 
du Sud, de - toi remettra le 
dirigeant du Front national 
de libération Moro. Usma Ali. 
tenu pour responsable de la 
mort récente de trente-cinq 
militaires dans 1*0 e -de ' Jolo 
(2e Monde du ' 12 octobre). 
Jeudi 13, un colonel et plu- 
sieurs soldats . ont été tués 
dans la même 
(AP P J 


R hodési e 


L E COMMANDEMENT MILI- 
TAIRE a pris, jeudi 13 octobre; 
un décret imposant à’ tous les 
iants de presse de 
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André Glucksmann 


Les maîtres penseurs 
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"L'éclat des "maîtres penseurs' 1 , sa beanîe. 
ses emportements, ses nuées et ses rires 
n'y sont cas des effets d'humeur... Glucksmanr 


'é monte ;e décor solennel qui encadre cette 


grande scène ou, depuis 17b3, avec ses entrées d 
droite .et de gauche, se joue la politique. — 


>‘“.V 

■ 1 -■ / 


Michel Foucault. 


& -la censura préa- 
lable leurs articles mettant en 
jeu dès problèmes de sécurité. 
— fUPJJ . 


Swaziland 


MANIFES- 
TATIONS DE LYCEENS «t 
if étudiants se sont produites, 
le jeudi 13 octobre, an Swazi- 
land, la capitale M*B&- 

bane et' A Manztai; seconde 
ville du. paya .A BPBabane, 
plusieurs müUeré de manifes- 
tante, qui projetaient de mar- 
cher sur- le' ministère de 
l’éducation en signe de salir 
-.dartté avec lenrs professeurs 
dont le syndicat ■. SwazUAnd 
- TeAcher Union .» vient d'étra 
interdit' pour avoir déclenché 
une', grève; se ‘sont . heurtés A 
. d’importantes forces de police. 

Trois jeunes gens Auraient 
été blessés par. balles. Plu- 
sieurs ministres ont été 
remenfe- 'blessés par. 

lançaient les 


des grands-parents. Sur la place prin- 
cipale pourtant, quelques villageois 
ont réinstallé, comme è la sauvette, 
leurs étals de gros raisins sucrés, de 
figues et de mandarines. Un coif? 
feur balaie du verre pilé dans sa 
boutique, soufflée par une explosion. 

Chacun paraît Indécis flottant, sur- ' 
veillant le deL 

' Dans les- ruelles en' pente où 
rddsnt des chats maigres et des . 
volaHles, deux ou trois visages appa- 
raissent aux fenêtres; Ici, on a délé- . 
gué des hommes pour rouvrir les 
maisons.’ Lé-bps, un domestiqua, en, , 
mission 'ie&t -Je- "compte' des fifipadfs . 
bar une façade à colonnades criblée 

d'éclater. Lé, dès enfante déambulent t à temps,, ejest tout Comme ori 
jsn agitant' jœ frulns. mcoflèitilee polir j Çardd. de là. grêle. A .la campagne, 
recbnnaltre su son lé 156 .ou le 175 an pestant è i’avanee contre le dégftt 
è longue portée Cent, deux cents -- Une- chose est sûre, l'arrivée des 
personnes peut-être : c’est, l’arrière-- obus- venus- des enclaves-chrétiennes 
garde téméraire d'une population ou d'Israël est aussi peu prévisible 
enfuie de trente-cinq mille habitants, qu'un accident climatique. Elle obéit 
nais. que Ton sent prête,, elle aussi, A uiTcode diplomatique précis, mais 
à s'évaporer en quelques secondes .difficile à déchiffrer d'ici quand on 
vers Te nord, dans le grincement des ne posséda pas toutes - les dés. 



yîeux texte Mercedes^ Exode cent 
fttris' reçôjnmérrcô, . sten*. ‘précipitation 


ni' effets -dramatiques. U faut. partir 




Le 'rtS- Sdbhnza H, Agé tte 
soixante-dix-huit ans, snr le 


depuis djoquante-qua 

poputeticHi 


m» 4 arroelé . le 

manifestation, de -soutien 


Aime 

devant- sa résidence -de 
bàmba^ ce vendredi. — 

(Côrnypj ... ■' 

fLer Tvjwmst de SwazOand 
(Z73B4 , kUcanéCrav - cêrxés, IniM-' 


pendant depuis - 1S8S, . compte 

œ ilx m -dn mmit h ■ -t/t nn- • vnïiia 
habitants. .'.BIbu qu'oppteé à la 
pdUtSque.-iriparthëldl 11 ëoma iV B 
«tes- liens Atmtta avec Pretoria, et 
Ht membre 'da rtJnlon douanière 


Plus encore que l'absurde, c’est 
râtetractlbn de .cette fausse guerre 
qui contribue è Tétrangeté d'un 
voyagé au Sud-Liban. Ce décor liés 
doux, des routes caillouteuses, des 
sources en. cascade et des bouquets 
de citronniers dans les thalwegs, c'est 
d'abord une sorte de tambour tendu 
A se rompre au milieu du Proche- 
OrienL Chaque Incident, chaque 
escarmouche, y résonne au-dehors et. 
s’amplifie à un point tel que l’Impor-. 
tant n’est plus l’obus mais son écho, 
plus la roquette mais le ■ signal » 
qu'elle envole, plus te mort mais son' 
arithmétique exactement dosée: Telle 
explosion au pied d’une mosquée, ou 
telle boutique éventrée & Ablata, doit 
d'abord faire sursauter les chancel- 
leries de- Washington, de Damas ou 
d* : Moscou Et ce - blessé qu'on 
évacué 1 - devant’ nous de Bent-Jbeil 
dans 'une ambulance palestinienne, 
c’est Qbfectivement un message de 
M. Begln au président Carter. Terrein 
vague, .champ de manœuvre, le Sud- 
Liban n’est plus qu’un espace Imagi- 
naire où s’inscrivent des messages 
diplomatiques. Avec un peu de sang. 

Le statut politique de oe bout dû 
monde, qol commence &. quarante- 
minutes de Beyrouth, accroît- -encore 
ce Jtentiment dlrréaAtè.' Id ce nTHt 
dé]Â-pIus-lB Liban, rien, d'autre qu'un 

espace » sans vraie nationalité. Les 
. soldats .syriens; qui 1 ont • restauré un 
semblent' d'Etat è Beyrouth,- campent 
blep -èn; deçà du fleuve Utanl/cette 


L’obus if son écho 

dans le sud, 'elles devaient être peu 


routh, et qui paraissent flotter dans 
les décombres d'une caserne boni- 
te riôe la mois dernier. Ils sont des 
uniformes, repassés, beaucoup de 
courtoisie et une bonne volonté in- 
sistante. - Noua, surmonterons tous 
• les obstacles que Ton dresse devant 
là paix, récitent-ils. Si Ton noua 
confie une mission nous ia rempli- 
rons coûte que coûte. - Finiront-ils 
par y croire eux-mèmes ? 

Pas d’armée, pas d’Etat, ni police 
ni fonctionnaires depuis des mois. 
Comment donc définir la Sud-Uban ? 
Comme un espace bizarre où. extra- 
ordinairement. 1a vie s’obstine et 
s'accroche. C'est sans doute la vraie 


è peu réintégrées dans l’armée natio-: surprise : en dépit de ce ride poli- 


nale que l'on reconstitua. Pour l'Ins- 
tant, il n'en reste que ces poignées 
de soldats, veillant sur un char 
essoufflé et' réclamant,’' fusil M-16 
sur l’épaule, sès papiers eu voya- 
geur. Sans savoir ni pourquoi ni 
pour qui. Simplement parce . qu’un 
caporal ou un sergent, soucieux de 
maintenir entre quatre ou cinq 
hommes un vague tien hiérarchique, 
e : ordonné de le taire jusqu'à nou- 
vel ordre.. Palabre. On sourit Et on 
laisse dans son rétroviseur trois 
fantômes sur une route déserte. 

- Un peu. plus loin c’est une 
patrouille palestinienne avec, à l’ar- 
rière ..d’une Land Rover, son inévi- 
table eow-boy suspendu aux poignées 
de sa mitrailleuse lourde Doutchka. 
On palabré encore sùr un ton vague- 
ment solipço^nsux. On évoque l’im- 
probable danger des « éléments 
incontrôlée » avant de recevoir 
un laissez-passer théorique, griffonné 
sur une feuille de carnet C’est un 
rite, un Jeu. dont la (Onction est 
sans doute de rassurer celui qui le 
donne autant que celui qui le reçoit 
En principe. ro.LP contrôle le 
Sud-Uban depuis longtemps et l’on 
évoqua lé plus souvènf te ' chiffre 
sans doute exagéré " de dbc mille 
combattants. -' Mate que veut dire 
«conirSie» ? Nous ne verrons que 
quelques dizaines' de fedayln et des 
responsables t qul affirment .un petf 

prêts à 


„ . , . mécaniquement, être . 

flgne rouge interdite et surveillée par - „o\\er, conformément Su* accords 
IsraeL r L'administration libanaise, en ^ chtaure dès que l’armée arrL 


tique absolu et des bombardements 
qui dispersent sans arrêt la popu- 
lation, ce o'est ni l’anarchie ni le 
désordre. Dans les villages A moitié 
rides, par l’effet d’une pesanteur 
Tranquille ou d'un inatinet de conser- 
vation, un certain ordre social se 
perpétue. 

Bent-Jbell, A 5 kilomètres de la 
frontière israélienne, en est un bon 
exemple. Cette ville musulmane aux 
mille cordonniers, qui travaillaient 
jadis pour tout le monda arabe, est 
bombardée chaque jour depuis lundi, 
après avoir connu deux semaines de 
cessez-le-feu. Elle s’est donc vidée 
de ses habitants pour la énléme fois. 
A 2 kilomètres vers le sud-ouest, 
commencent les premières mateona 
du village d’Ain-Ebel, tenu par les 
phalangistes, adossé A la frontière et 
probablement contrôlé par les Israé- 
liens. Entre les deux, la route est 
minée depuis onze mois. * U n’y a 
pourtant rien entre noua », murmure 
un jeune instituteur sans élèves (pas 
d’école ici depuis deux ans), « autre- 
fois on s’entendait bien. Maintenant 
encore, dès que le calme e Tait de 
revenir, quelques obus suffisent A 
relancer -fa bagarre. C’est absurde. 
C’est Israël qui décide de ça ». 

Les gens du village te les Pales- 
tiniens s'efforcent de maintenir un 
contact avec Aln-Ebte. Intégré de 
facto A Israël « Pendant fa dernier 
cessez-le-feu, disent-ils. noua avons 


revanche, pu ce qu’il- en restait dans 
te suri, - a'est dissoute pendant . la 
guerre ctrite.et n’a pas reoohqufs le 
terrain.' - Alors T ' Le paysage et tes 
vHles qup' Ion traverse, pétrifiées 
dans. 1e silence; forment im archipel ' 
disparate où des « -autortiés » incec- 
tairiêv marginales, furtives — symbo- 
lisées -par un vague -barrage sur la 
route" ou une '.simple guérite — ' 
succèdent dans -la désordre. ■ 


de Chtaure. dés que 
venu C'est une présence militaire 
face A 'teraèT friais sûrement pas une 
- airforifé - ’ ~ politique régnant sur 
une région. * 

L’armée ? Son arrivée, attendue 
par tous les habitante du Sud, qui 
y - verraient un symptôme' de paix 
plus qu’une - garantie effective, est 
remisa de jour en jour. Péniblement 


■ laissé passer las habitants (f Ain- 
Ebel qui. roulaient aller vers le 
nord, fis taisaient le tour par Yaroun 
pour éviter tes mines. Mate eux n’ont 
jamais laissé passer personne; » 
L'instituteur Insiste en hochant. la 
tète. Les . obus aujourd'hui l'ont sur- 
pris en plein déjeuner Avec sa 
femme et ses deux enfants il s'est 
donc précipité Id U y a trois heures. 
Ici. c'est-è-dire au moulin municipal. 


Trois tontines 


A 'Ia sortie d'un -rimgè^volli,. par 
exempte, un vestige- de fatmée du 
Liban -arabe,' ces unités- musulmanes 
nées de -' l'éclatement ' dtf rarmfie 
régulière ' tel ! 1976 et > TaHMes aux 
paJeetinb-progrBssfttes: Blés comp- 
tèrent Jusqu'à trois' mille hommes. 
Réfugiées ét éparpillées aujourd'hui 


reconstituée toujours minée par les grosse bâtisse A voûtes gothiques et 
divisions confessionnelles, elle serait . aux allures de crypte qui sert d’abri 
bien en peins d’intervenir dans tes aux rescapés de l'exode. Vingt-cinq 
cfori fartV EJie .‘ne - contribuera pas personnes sont arrivées avec lui et se 
vraiment à te paix.- die rsTtnoacera. pressent dans un singulier décor de 
Moins qu'une armée, c’est donc -un calicots, de guirlandes multicolores 

symbole- que? l’on continua, d’at- Et de photos découpées, œuvre de$ 
tendre. - ■ ■ ouvriers minotiers. « Cesr rouf ce 

"qui ivsie du village -, explique le 
L;arm6e libanaise et . le retour meunier Regardez, noua sommes 
symbolique de TBat. ce sont, pour h vente, carré. » 
l'instant, oes deux petits lieutenants 

de Nabatieh arrivés mardi de Bey-, JEAN-CLAUDE GU1LLEBAUD. 
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UNE TRES BELLE MOQUETTE 

A LA PORTEE OE TOUS 


APPORTEZ VOS DIMENSIONS - LIVRAISONS • POSES ASSUREES 
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iiiï«itray 


OUVERT: Lun. Mar: Mer. Jeu. Ven. 


PARIS 13*: 40, quai d'Austerlitz 
Face gara d'Austerlitz. 

TéL : 584-72-38 


BAGNOLET : 191-193, av. Pasteur 
5 mn Porte des Lilas. 

Tél. : 858-16-46 


PARIS 14* : 90, bd Jourdan 
50 m Porte d'Oriéans. 

Tél. ; 539-38-52 


PARIS 18*: «4, rus DamrémonL 
TéL: 606-05-73 


PARIS 19*: 144, bd de L^» 
Vlllette. M* Colonel-Fabien et 
J.-Jaurès. Tél.: 203-00-79 


COH3NJERES (N 10) : près 
Trappes, route du Pontd’Aulnaau 
m : 481-70-12 


BOULOGNE: 32 bis, rue 
Gallieni. TéL ; 605-45-12 


11 CENTRES 
A VOTRE SERVICE 


m. de 9hà 20 h _ 


FOSSES-SU RVHJLIERS : Zona 
Industrielle de Fosses. Près gare 
&N.OF. Tél.ï 471-03-44 


MAISONS-ALFORT : 129, rue 
Jean Jaurès. R M 5, 

Tel : 375-44-70 


SAINT-DENIS : 73, me de la 
République. TéL: 820-92-93 


SARCELLÊS : 29, av. Division 
Leclerc, RN 16, route de 
Chantilly. Tel- : 990-00-77 
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AMÉRIQUES 


et les réactions de l'opinion américaine 


LE PERSONNAGE DE M. CARTER ÉCHAPPE A SES COMPATRIOTES 


Depuis la fin. de l’ère EJaenhower. 
il y a dîx-ôept ans. &e sont succédé 
b la Maison Blanche, une série de 
présidents dont te- protil s’imposa 
rapidement à l'opinion- Dès ses - pre- 
miers pas. J.-F. Kennedy Incarna l'élan 
régénérateur d’une nation jusqu'alors 
maintenue en hibernation. Ce fut — 

et d'extrême justesse. & .cause de 
cela. — le premier président .catho- 
lique de l'histoire américaine, il re- 
présentait. avec plus qu’un brin de 
présomption, mais -aussi avec élé- 
gance, la couche ■ arrivée » des 
immigrants irlandais — dont tant, 
dans son Massachusetts natal! n’ont 
pas encore franchi le seuil - de l'ai- 
sance. 

De toute sa gaucherie dégingandée, 
Lyndon Johnson trahissait, malgré 
trente ans passés dans les travées du 
Congrès, la fierté ombrageuse . des 
petites gens du Texas d’avant le 
boom pétrolier, Richard Nixon, 
c'étaiL.. disons, la face cachée du 
soleil californien, un politicien de 
fortune dont les pénibles * entre- 
tiens - télévisés avec David Frost 
auront redoré, maie non restauré, un 
blason calamiteux. A l’inverse, Jarry 
Ford, un marginal à sa manière (on 
confond trop facilement l'enclave de 
piétisme réformé qu'est sa circons- 
cription de Grand Rapide, au nord 
du Michigan, et (Industrie automobile 
du même Etat), perdit son temps et 
sa présidence à relever le défi hrs- 
trîonlque d'une Ronald Reagan, ma- 
tamore de bazar, -imagîne-4-on une 
« convention » républicaine choisissant 
un autre candidat que le président 
en exercice ? Sa grossière erreur 
tactique n’empêchera pas la postérité 
de décerner è M. Ford, victime pro- 
vinciale de l'èblouîssement super-, 
provincial de l'Ouest américain, une 
mention honorable. 


anciens administrés n'en perlent que 
si on les met sur le sujet 


par ALAIN CLÉMENT 


En revanche, Atlanta ne tarît pas 
d'éloges pour le gouverneur en 
place, M. G. Busbee. Celui-ci, profi- 
lant de ce courant de sympathie, a 
réussi le tour da force d'obtenir de 
la législature 'un amendement de la 
Constitution de Géorgie qui l’àuto- 
riae â briguer, en 1978, un second 
mandat d’affilée. M. Carter vlsait-II 
plus loin ? En tout cas, ce Sudiste 
de vieille souphe demeure inclas- 
sable. On ne recueille sur son Dompte 
que de fades anecdotes. 


dé répondre à sa pression per la 
riposte d'une - volonté générale -, 
s’enfoncent dans Ib cercle de . leurs 
Intérêts immédiats et des instances 
administratives dont ils ont la geslion. 
Ce n'est pas un phénomène nouveau. 
Les Etats-Unis ne se sont pas consti- 
tués en une ■ république une et indi- 
visible*. Dès l'origine, letir unité a 
servi aussi bien Â protéger les parti- 
culiers qu'à proclamer l'universel. 


élire le président des Etats-Unis. 
Douze mois plus tard, cet abstention- 
nisme n'a pas reculé. Qu’attendre de 
Washington ? Le règne des périphé- 
ries a érodé Jusqu'à ridée de centre. 


Une sorte de vide 


Sans douta n'a-l-H pas encore 
essuyé Ib (bu de ces éprouves qui 
dévoile dans Je drame les dimen- 
sions du chef de l'exécutif. Jusqu'à 
ce Jour, les succès et les revers de 
ML Carter* n'ont pas eu de consé- 
quences assez tangibles pour qu’on 
puisse se hasarder à évaluer ses per- 
formances. Mais surtout, l'écho des 
uns et des autres se perd dans une 
sorte de vide qui l'assourdit Un vide 
tapissé d f indifférence. Peu importe, 
à ce point, que Ja cote du président 
soit en baissa Le problème déborde 
de beaucoup les fluctuations statis- 
tiques des sondages. Glas occultent 
Ja conjoncture psychologique qu'a 
trouvée M. Carter à son arrivée au 
pouvoir et dont il n'a pas encore 
renversé la tendance. Pourquoi le 
feraït-il d'ailleurs, puisque cette ten- 
dance lui laisse — à l'intérieur du 
cadre assez rigide imposé désormais 
par le Congrès eux Initiatives inter- 
ventionnistes de l'action présidentielle 
— une liberté de manœuvre envia- 
ble ? 


La dislocation des villes de type 
classique, l'étirement Indéfini des 
- suburbs ». .ont relâché ce qu'il 
pouvait y avoir dans leur passé 
cndéallsme . communautaire- Le sens 
« civique » se . confond de plus en 
plus avec la défense égocentrique 
des priorités locales et du bien-être 
acquis. Ce rétrécissement de l'hori- 
zon politique, cette - Insularfsatlon » 
sociale de .petits groupes séparés, se 
reflètent dans révolution de la 
presse. Pour les saisir, 11 suffit de 
considérer les transformations du 
New York Times, obligé depuis quel- 
ques années de multiplier les «sec- 
tions- (pages spéciales) consacrées 
à l'aménagement domestique, â l'art 
culinaire, aux- loisirs, afin de com- 
plaire ô une clientèle qui augmente 
moins vite que ne décline son seuil 
d'attention aux affaires nationales et 
Internationales. 


Autre signe de ces temps-là : le 
« réveil » des ethnies. Pas seulement 

des Noirs. Tout au contraire, ces 
derniers ont. pour la plupart, dépassé 
aujourd'hui le stade de la revendica- 
tion d'autonomie « raciale ». L'abo* 
liîion rigoureuse des discriminations 
légales ou pseudo-légales,- la pour- 
suite persévérante par le gouverne- 
ment fédérai d’une politique (mal 
connue en Europe continentale) 
d* « action affirmative » ouvrant lar- 
gement aux Noirs l'accès aux pro- 
fessions, aux promotions et aux 
divers recours établis par la loi pour 
compenser le lourd handicap de leurs 
antécédents, ont fini par convaincre 
les Noirs en mesure d'en profiter 
que « l'égalité des chances » n'était 
plus un vain mot Les différentes 
variantes du - pouvoir noir » à la 
mode dans les années 60 ont dépéri 
en proportion- Pour tous ceux possé- 
dant un minimum d'éducation el de 
motivation.’ la ségrégation volontaire 
Impliquée par le « black power » 
signifiait désormais le croupissement 
volontaire. 


la sollicitude du gouvernement fédé- 
ral. lia doivent tout à leur effort, & 
leur esprit de sacrifice et d'entraide- 
N'est-ce pas d’ailleurs la voie tracée 
par le « modèle américain - ? Pour- 
quoi les Noirs, mis enfin et légitime- 
ment sur le même pied que le reste 
de leurs compatriotes. Jouiraient-ils 
d'un statut privilègié, es verraient-ils 
conférer non seulement des avantages 
mais des Immunités déniés à Sa 
moyenne des citoyens ? 


Des s communautés 
de défense » 


Il n'y a pas lieu de s'étendre sur 
les arguments da ce débat Intérieur 
américain, sinon pour signaler qu’ils 
trouvent leurs plus ardents propa- 
gandistes dans les collaborateurs de 
la revue Juive Commontary, mensuel 
new-yorkais de haute Qualité dont Ja 
diffusion n’est nullement restreinte 
aux seuls milieux Israélites. Que ce 
soit cette intelligentsia qui abjure 
ouvertement tes valeurs de compas- 
sion du « libéralisme » américain et 
dénonce du même coup le * consen- 
sus « sur lequel reposait depuis le 


New Deal l'équilibre « pluraliste » 
des forces sociales du pays en dit 
long sur la mentalité que nous avons 
tenté de cerner et qui pourrait tenir 

dans le slogan d’un - chacun pour 
sol « ethno-corporztisüeL 

Car les ethnies qui s'évertuent à 
se définir et â s'organiser n'ont plus 
grand-chose â sauver de leur « héri- 
tage » culturel el linguistique. Ce 
qu'eiies aspirent à créer, ce sont des 
- communautés de défense » au. sein 
de régions eUes-mémes sur la défen- 
sive. avant tout le Nord-Est industriel. 
A la grande solidarité du - rêve 
américain elles tentent de substi- 
tuer, sur des bases souvent factices 
et fatalement archaïsmes, des soli- 
darités de groupes en sécession de 
l’Intérêt général. 


Jusqu'où ira ce mouvement rétrac- 
tile ce protestation fractionnisme, dont 
1' • ethnicité - n'est qu'un paravent ? 
tl a devant lui un vaste champ inerte 
qui peut se prêter à tous Ses décou- 
pages. Et un président qui sera |ugc. 
en dernière analyse, sur sa capacité 
à rassembler ces âmes éparses et 
à leur refaire une communauté de 
destin. 


Procession 

de la majorité silencieuse 


Qu'en est-il de JImmy Carter? Il 
assume ses fonctions depuis plus 
de huit mois et, pourtant, ses compa- 
triotes n'ont pas encore l'impression 
de l’avoir vu vraiment à l'œuvre. Pèr 
sa dignité, 11 inspire le respect On 
ne lui prête ni Intentions suspectes 
ni vices secrets.. U n’en est pas. 
transparent pour autant Les augures 
professionnels ont beau démonter les 
ressorts supposés de ses démarches, 
scruter son -psychisme, dresser un 
bilan provisoire de 'sa politique, le 
personnage leur échappe. Pares qu'il 
est un produit de Ja jpIntaJne Géor- 
gie ? Mais en. fart. là-bas,-la même 
expérience.; ■ Gouverneur, -de ■ --l*etat 
entre 1971 et 197S; JJ y a laissé 
un ben souvenir, ■ mais ses enthou- 
siastes l'ont suM à Washington. Ses 


Tandis, en effet, qu'à la suite d'évé- 
nements qu'il n'est plus besoin de 
récapituler,, (é Congrès' a resserré et 
renforcé sas moyens de contrôle sur 
la direction des affaires publiques, la 
masse des citoyens sembla moins 
concernée que Jamais par le- cours 
de ces dernières. Désaffection ? 
Démoralisation ? Les mots cherchent 
la réalité à tétons. D'unè part, il 
est évident que la supériorité fédérale 
se fait de plus en plus sentir à travers 
te continent Par un biais ou par un 
autre — d'habitude financier ou Judi- 
ciaire; — .bien peu de . questions se 
traitent_.à. T échelon des -Etats sans 
qusTassistance ou :ia contrainte^. de 
Washington sa manifeste. D'autre 
part, face ou parallèlement Sl cet 
envahissement. Tes. Individus, au lieu 


Certes, qui désire s'en Instruire ou 
s'en mêler ne manque ml de sources 
d’in Formation (conférences, revues, 
livres, etc.} ni d'occasions d'avoir 
voix au chapitre — si limité solt-ll. 
Mais la r majorité silencieuse -, celle 
qui. dé propos délibéré, se réfugie 
dans . le décrochage et . fa . distraction 
— tout en continuant à faire- passer 
le «job* avant toute. autre, préoccu- 
pation. — gagne sans cesse du' ter- 
rain. Un des grands, thèmes de la 
campagne électorale 'de M. Carter, U 
y a un' an, n‘était-91 pas que le gou- 
vernement fédéral était une institution 
plutôt gênante à parasitaire ? Il faut 
croire que c'ëtah aussi l'avis -des 
électeurs puisque, . malgré une sim- 
plification sans .précédent des for- 
malités : d'inscription sur les : listes 
.électorales, domaine' Jadis hérissé 

d'obstacles' a j ^ chicanes, à peine 

plus de la moitié -des adultes qua- 
lifiés pour prendre part au scrutin 
crurent -utile de se déranger pour 


Mais 1* « avancement - quasi pré- 
férentiel dé centaines de milliers de 
Noirs qui, il y a seulement quinze 
ans, avec un bagage comparable — 
mais est-il même comparable? — 
n’auraient pu prétendre qu'à des 
besognes subalternes ou serviles ne 
s’est pas fâit sans frictions. N«n que 
— sauf exception — ces Noirs aient 
« pris la plaCB - de Blancs aussi 
méritants : la disparité du taux de 
chêniage suffit à prouver que les 
premiers sont les plus touchés par 
l'instabilité de l'Bmploi. Mais ce n'est 
pas sur ce plan que se situe la que- 
relle : l'Insertion progressive des 
Noirs (qui reste assez symbolique 
au niveau du logement) dans la 
société américaine provoque des 
réactions de Jalousie rétrospective. 


L'esclavage, c'est terminé dBpuis 
plus- d'un siècle. Les vexations, les 
préjugés,' l'exploitation, les immi- 
grants pauvres débarquant des qua- 
tre' coins du monda les ont endurés 
une ou deux générations de eulte. 
Certains, des. millions, en subissent 
encore les séquelles. Mais ceux qui 
« s'en sont sortis *, des millions et 
des millions, n'ont pas bénéficié de 


Qu'est-ce qu'une gentilhommière 


aujourd'hui? 


... et peut-on encore en trouver? 


Une gentilhommière aujour- 
d'hui, c'est la noblesse tradition- 
nelle de la belle et vaste demeure 
d'autrefois* avec tout ce que le 
confort actuel offre de plus raffiné 
etdeplusluxaeux. 

Cest un haut niveau de vie 
dans un immense paie boisé entou- 
ré de hauts murs avec un grand 
jardin gasonnê enclos autour de la 
maison. 

Cest aussi tous les moyens de 


communication avec Péris à quel- 
ques minutes â pied ou en voiture. 

Autant dire que c'est pratique- 
ment quelque chose d'introuvable. 

■ Pourtant quelques privilégiés 
peuvent encore découvrir ces q uel- 
ques rares gentilhommières dans 
la merveilleuse région de Chantilly, 
les HARAS au BOIS. 

w (Pçfile& tuiles ploies "historiques " 
corniches pierre taillée et lucarnes 
chêne massif). 


D€VIQ 


, 60, avenue Joffre. 60500 CHANTILLY. TH.:(I&4) 457.1102 


Veuillez m 'envoyer; sans engagement, une documentation 
sur les-, GENTILHOMMIÈRES. DU HARAS AU BOIS. 

Nom ; _i ! Prénom : / 


Adresse : 


a 


TIJ. : 




IH 


vous auriez intérêt à 


ne pas poser trop 


de problèmes personnels 


’■ ' Ôe jour-là, s’il arrivait... c’en serait fait des 
rapportspersonnels entre le client et sa banque. 

• Le jour où il n’y aurait plus de banques en 
concurrence, vous devriez renoncer à trouver 
en face de voue cette qualité d’attention, cette 
rapidité de décision, cette émulation dans les 
propositions qui sont nécessaires à la libre en- 
: treprise. Et oublier aussi que votre problème 
< personnel nécessite nne réponse personnelle. 

' Tout ce. que l’existence de banques privées 
comme la nôtre vous garantit aujourd’hui. 


CCF. Banque privée, 

notre rôle auprès de vous est irremplaçable, vous le savez. 


i. . 
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Vous vivez dans 40 


ou vous venez d’emménager 


dans un 5 nièces ? 



BOBOIS 


Chez Rodac-Bobois vous rencontrerez 
des gens qui connaissent leur métier et qui sont 
là pour vous conseiller. 

Vous cherchez une idée de cadeau, vous 


hésitez entre deux modèles de canapés, 
ou vous avez toute une ambiance à créer. 
Roche-Bobois est là. Venez samedi, vous 


en assurer vous-meme. 


A Paris, 10 à 18, rue de Lyon - 92-98, bd de Sébastopol "197 -207, bd St-Germain 
52, avenue de la Grande Armée et dans toutes les grandes villes de France. 



ODO 




2081030 

16 Rue de l’Atlas - PARIS XIX e 


FABRICANT -VENTE D1RËcTE\ 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


CDAAiriD 70, RUE AMELÛT 
rnHflUn TEL. 700.87.94 


St-S ^Mlien. Fermé le lamcdL ^ 


PALAIS 


DE CHAILLOT 


VOLKSWAGEN ET AUDI 


phMeMÎMÎr 


' - Une super exposition en 54 voitures. 

Tous les [ours, du 8 au 23 octobre, de 10 h à 20 h. 
Entrée libre. Essai gratuit de tous les modèles. 
Gamme Volkswagen : Passai - Scirocco.- Golf - Polo 
-Gamme Audi : Audi 50 - Audi 80 - Audi 100. 

- Et pour leurs; débuts dans la circulation : . . 

■ la Vo kswage'n. Derby - l’Audi 100, 5 cylindres.. 


Audi 
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EUROPE 


{spogne 


L’opposition do ganche morgue son hostilité 


an projet de loi antiterroriste 


Madri d. — Deuxième phase des 
négociations, le jeudi 13 octobre. 
entre le gouvernement Suarez et 
l'opposition espagnole : cette fois 
les chefs des partis et le premier 
ministre ' ont discuté politique. 
Lorsque les conversations seront 
terminées (elles se pou r s u ivr o nt 
la semaine prochaine), on saura 
si l’Espagne aura, elle aussi, son 
c compromis historique s. 

Le premier round s était achevé 
l'adoption d’un plan d’ur- 


De notre correspondant 


l'ordre public qui respecterait les 
libertés couramment admises en 
Europe occidentale (droit de réu- 
nion et d'association, etc.). Q pré- 
voit-, de renforcer le contrôle dn 
'pouvoir, civil- sur les forces de 
police, dont certaines, comme La 
garde civile et la police armée, 
sont nettement militarisées. 


générale du tmnjjoj£US te) 
exprime les mêmes réticence® *Ç a ® 
MW Felipe Gonzalez devant les 
mesures de limitation des hausses 
de salaires envisagées. Certes^ le 
p |nn d’urgence indique que 


S 


m. w ~—w- indique 

rîx et k» salaires devront <£o- 


sur 


genne économique. Mais Funanl- 
mlté constatée dimanche, à, la 
sortie de la Mbncloa. le palais 
présidentiel, a connu, entre 
temps, quelques failles- L’Alliance 
populaire (droite) ne semble pas 
désireuse de signer un pacte.. Et 
le principal leader de l'opposition. 
M. Felipe Gonzalez, secrétaire 
général du parti socialiste ouvzîer, 
a multiplié les réserves et les 
mises en garde. 


Toujours selon les projets expo- 
ses Jeudi, et pas encore discutés» 
le fonctionnement de la. justice 
serait démocratisé, le code de Jus- 
tice militair e réformé» le code 
Déoal profondément remanié, 
«.fin de supprimer les discrimina- 
tions contre la femme. d’aboUr 
ou d'atténuer les sanctions contre 
l'avortement, rasage des anti- 
conceptionnels, l'homosexualité, 
la toxicomanie, etc. - 


I my , au ipftme rythme. Mais 
fjr Nicolas Redonda secrétaire 
SnéSd de 1TJ.G.T., dtaüt. jeüd^ 
dans les couloirs des Cortès, ou U 
fallait, flans ‘ce cas. mettre au 
•point un système cTtndexatlomce 


dlement pas 
ont .été la 




délibérations. . 
espagnole des organisations d en- 
treprises (CE.OJEL). qui repré- 
sente surtout le grand patronat a 
critiqué, dans un communiqué, sa 
mise à l’écart pe n dan t les con- 
verna tions , La Confédération s’est 


Au men u des conv er sations de 
jeudi figurait un « projet de loi 
de défense de la démocratie 
contre le terrorisme », suscité par 
le triple assassinat de Gnernica, 
le 8 octobre: Ni les socialistes ni 
les communistes n’ont accepté le 
texte préparé par le ministre de 
l'intérieur. Celui-ci prévoyait de 
nombreuses mesures d’exception 
contre les activistes de la « droite 
autoritaire » et de la « gauche 
révolutionnaire » : unités spé- 
ciales de police, prolongation des 
gardes à vue. mise au secret des 
détenus, arrestation sans mandat 
judiciaire, écoute téléphonique, 
censure de 1 Information sur la 
lutte antiterroriste. 


Le plat de résistance des 
conversations en cours est consti- 
tué par le plan d’urgence écono- 
mique. que des commissions spé- 
cialisées, formées par le gouver- 
nement et les principaux partis, 
ont commencé Jeudi & étudier 
dans le détail. On attendait les 
réactions des syndicats et du pa- 
tronat. Elles ont été diverses. Les 
commissions ouvrières (centrale 
communiste) ont donné un accord 
de principe. Cette approbation 
paraît confirmer le fait que le 
secrétaire général du F.C.E.. 
M. Santiago Carrillo, est l’un des 
inspirateurs de l’Initiative gouver- 
nementale. En revanche, l’Union 


plainte également qu'aucune me- 
éelle n’af 


sure reeue n’ait été adoptée 
contre deux des fléaux du sys- 
tème de production actuel : - la 

« _ - n4 1 m 


de productivité et la rigl- 
efïect 


ditô des effectifs. 

Le parti socialiste ouvrier pro- 
pose que le programme économi- 
que soit examiné au cours d'une 
réunion entre le gouvernement, te 
patronat et les syndicats. Appa- 
remment opposé b l’Idée d’un 
pacte global, dont M. Suarez 
pourrait tirer des avantages poli- 
tiques, 11 affirme que ce plan, 
une fois discuté par les partenai- 
res sociaux, devra être débattu 
au Parlement, 


CHARLES VANHECKE. 


La gauche estime impossible 
d’édicter de telles mesures 
d’exception, alors que les libertés 
publiques et privées n’ont pas 
encore reçu force de loi. 


Les autres points du plan poli- 

itestés. et 


tique sont moins con 

beaucoup figuraient dans les pro- 
grammes électoraux de l’Union du 
centre, du F.CJE. et des socia l istes. 
Le gouvernement Suarez est dis- 
pose, semble-t-il, à accepter un 
contrôle parlementaire sur la 
radio - télévision d’Etat, par le 
biais d’une commission mixte for- 
mée de représentants des minis- 
tères, ainsi que de députés et de 
sénateurs. H est prêt également 
à édicter une nouvelle loi de 


• PRECISION. — Dans l’arti- 
cle consacré à l’agitation au Pays 
basque et aux négociations sur 
un projet d’autonomie (le Monde 
du 14 octobre), notre correspon- 
dant a <™« de préciser que les 
institutions « f orales », supprimées 
il y a un tiède, avaient été réta- 
blies en 1936 par la République, et 
maintenues par Franco dans les 
provinces d’Alava et de Navarre, 
qui avalent combattu à ses côtés. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’entretien avec M. Felipe Gon- 
zalez, secrétaire général du parti 
socialiste ouvrier (le Monde du 
11 octobre). O fallait lire, & pru- 
des secteurs touchés per la 
Ltte contre l'inflation : « Quels 
secteurs ? Voüà qui préoccupe 
mûins les gouvernements conser- 
vateurs », et non « voüà qui 
préoccupe aussi les gouverne- 
ments conservateurs a. comme 
une erreur de transcription nous 
l’a fait écrire. 


pas 

îutt 


Grande-Bretagne 


AU CONGRÈS CONSERVATEUR 


Débats tumultueux sur la Rhodésie 
et le rétablissement de la peine de mort 

De notre envoyé spéciol 


BlackpooL — A la veille de sa 
conclusion, le congrès conserva- 
teur est sorti. Jeudi 13 octobre, 
de sa torpeur. La discussion s’est 
brusquement et dangereusement 
envenimée, au point de mettre 
en cause la belle ordonnance d’un 
débat Jusqu’ici parfaitement 
contrôlé par les dirigeants du 
parti. Les discussions sur L’ordre 
public et _sur la Rhodésie ont 
révélé le mécontentement, les 
Inquiétudes, les frustatlons des 
classes moyennes face à la vague 
montante de'la criminalité, et ont 
laissé, d’autre part, apparaître un 
racisme à peine 1 honteux qui 
cherche à se Justifier par la 
«solidarité» avec les colons 
blancs de Rhodésie. isolés au 
milieu des masses africaines. 


peine de mort. U a précisé, tou- 
tefois, qu’un scrutin éventuel 
serait « libre », c'est-à-dire sans 
discipline de vote. Les délégués 
hurlèrent leur désapprobation. En 
revanche, le congrès, unanime, 
approuve la décision de demander 
Bu gouvernement d’accorder & la 
police une augmentation de salai- 
res dépassant largement la nonne 
autorisée de 10 %•. XI s'agit là 
d'un a cas spécial », déclara 
M. Wbiteiaw. aînés avoir évoqué 
la crise qui sévit chez les policiers, 
mal payés pour un travail de plus 
en plus -difficile en raison de l’ac- 
croissement des violences et du 
nombre des délits qui, a-t-il pré- 
dit, doublera dans la prochaine 
décennie. 


Le premier appel d’un orateur 
le réta 


pour le rétablissement de la peine 
de mort provoqua un tonnerre 
d’applaudissements assez gênant 
pour les dirigeants taries, et 
no tammen t pour ML Whitelaw, le 
ministre dh Home Office du 
cabinet fantôme, qui votèrent en 
1964 l’abolition de la peine capi- 
tale. M. Wbiteiaw, reconnaissant 
les e sentiments intenses » du 
congrès, déclara qu’un gouver- 
nement conservateur remettrait à 
l’ordre du jour le débat sur la 


Norvège 


Le gouvernement veut réduire 
la consommation en 1978 


De notre correspondant 


Oslo. — Préserver l’emploi sera 
la tâche prioritaire dû gouverne- 


ment norvégien, a déclaré le roi 
Olav v à Ta 


séance inaugurale 
du nouveau Parlement (Storting) 
le mercredi 12 octobre. Le chô- 
mage n’atteint que 0,7 % de la 
population active, soit quatorze 
mille personnes, mats la lenteur 
de. la reprise économique inquiète 
le gouvernement minoritaire tra- 
vailliste : en effet, ce n’est que 
grâce aux ressources fonmles^par 


le pétrole de la mer du 


qu’il s pu Jusqu’Ici faire face aux 
ces de la 


crise. Dans le 
discours lu par le roi, le gouver- 
nement proclame qu’il veut assu- 
rer en 1976 une augmentation 
des salaires supérieure à celle des 
prix. 31 entend aussi créer une 
situation plus favorable pour les 
Industries exportatrices, dont les 
coûts de production sont les jdus 
élevés en Europe. 


Le gouvernement a annoncé 
aussi qu’fl poursuivrait 1a démo- 
cratisation et la réforme du sys- 
tème fiSC&L H entend renforcer 
la planification, surtout en ma- 
tière d*utUlsation des ressources, 
et présentera Un nouveau pro- 
gramme pour économiser l’éner- 
gie. Enfin, un ministère des aflal- 
pétrollêres et de l’énergie 
créé. 


Le projet de budget pour 
l’année financière 1978, présenté 
jeudi au Storting par M. Kleppe, 
ministre des finances, vise claire- 
ment & réduire la consommation. 
Il augmente les taxés sur l’es- 
sence, l’alcool, le vin et le tabac, 
les prix du téléphone et des 
transports publics. En revanche, 
les taxes sur les investissements 
Han* l’industrie et le secteur mi- 
nier dimin ueront de 18 %. 


Les dépenses du budget tota- 
lisent 72400 000 000 de couronnes 
(1), soit 8 700 000 000 de plus qu’en 
1977. Le déficit est de 17 mil- 
liards 600000000 de couronnes; 
pour le couvrir, le gouvernement 
ripwanrip l'autorisation d'emprun- 
ter 7 milliards de couronnes à 
l’étranger. 

M. Kleppe a précisé que ce 
seroht surtout les retraités et les 
agriculteurs qui bénéficieront 
d’une augmentation du pouvoir 
d’achat. 

Des crédits sont prévus pour 
l'achat de nouveaux avions de 
combat américains F-16 et la 
création d’une flotte spéciale pour 
surveiller la nouvelle zone de 
pèche de 200 thMImk 

Le produit national brut aug- 
mentera cette année de 4£ %. 
selon les estimations du ministre 
des finances, soit 2.7 % de moins 
que les prévisions faites au prin- 
temps. Cette réduction est due à 
la perte des revenus pétroliers, en 
raison de l’accident sur la plate- 
f orme « Bravo » du gisement 
d’ Bkofisk. au mois d’avriTetau 
retard dî la mise en service du 
gazoduc dTSkofisk à Emden. 

Le déficit actuel de la balance 
de$ paiements, estimé à 27.5 mil- 
liards de couronnes, devra être 
réduit à 16 milliards l'année dzd- 
chalne. mais la dette extérieure 
atteindra près de 100 milliards 
de couronnes, dont 67 milliar ds 
pour les Investissements pétro- 
liers et maritimes, a dit 
M. Kleppe. Néanmoins, le gou- 
vernement augmentera son aide 
aux pays sous-développés, qui. en 


1978. représentera i ,%'du produit 


national brut. 


5TEINAR MOE. 


(1) 1 couronne vaut 038 F. 


Le débat sur la Rhodésie dégé- 
néra en tumulte après qu’un 
jeune délégué eut traité M. Smith 
le premier ministre rhodéslen. de 
e tricheur » et même ü’ « assas- 
sin ». « Que diriez-vous si V An- 
gleterre était dirigée par une pe- 
tite clique étrangère? », déclara- 
t-il sous les hué». Selon un autre 
délégué; M. Smith est la victime 
d’un « complot marxiste dirigé 
contre le monde occidental ». Le 
marquis de Salisbuiy prédit que 
les propositions, anglo-américai- 
nes encourageraient les luttes 
tribales et aboutiraient à un bain 


de sang. 


Le congrès retrouva le calme 
avec le débat de politique étran- 
gère. M. John Davies annonça 
qu'un gouvernement conserva- 
teur honorerait les engagements 
de la Grande-Bretagne envers ses 
alliés en augmentant les dépenses 
militaires annuelles de 3 %. 
M. Douglas Hurd, porte-parole 
pour tes affaires européennes, 
précisa que sur 3a question de 
la représentation proportionnelle 
pour tes élections au Parlement 
européen, les députés conesrva- 
teuis se prononceraient rfan* un 
vote « libre ». 

HENRI PIERRE. 


Allemagne fédérale 


LE DÉTOURNEMENT D’AVION 


f Suite de la première page.) 


quatre pirates de l’air 
demandaient des vivres, mais pas 
de carburant, et fixaient un delai 
de quarante-huit heures, expi- 
rant dimanche, pour la lib ération 
des p ri so n niers politiques détenus 
en Allemagne de l’Ouest et en 
Turquie. 


Tandis qu'a Bonn, 1e cabinet 
délibérant après avoir appris que 
les ravisseurs de M. iTarm Martin 
Schleyer fixaient un nouvel ulti- 
matum. expirant dimanc he à 
9 heures, pour que le gouverne- 
ment fédéral accepte leurs reven- 


dications. En fin de matinée, le 

laér< 


Boeing-737 était toujours & 
port de Dubaï, où le cheikh Mo- 


hamed Ben Rached. ministre de 
la défense des arabes 

unis, maintenait le contact avec 
les pirates de l’air. 

Selon l’agence d’information du 
Qatar, les pirates de l’afr seraient 
quatre, dont trois AUenspds. 

A Ankara, on indiquait pue deux 
Palestiniens purgeaient èïstanbul 
un» p^inp. do. détentetioii à vie 
pour avoir' mitraill é avion 
israélien le 11 août 1976. : 
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DIPLOMATIE 


A BELGRADE 


Le représentant des États-Unis 

dénonce les obstacles à fa fibre circulation 

■ " , ■ ■ f 

entre l'Est et l'Ouest 


Le climat commence à s’aii 

à la conférence de Dégradé, ou la 

polémique s’est engagée sur la 
question des droits de l’homme. 
C’est ainsi que, mercredi 12 octo- 
bre, le représentant soviétique; 
M. VOTOatzQv, dans une Interven- 
tion énergique. . a mis . en garde 
les participants à la conférence 
confine « la transformation de 
cette assemblée en. un forum de 
guerre psychologique gui pour- 
rait déformer les intentions des 
dirigeants- dès pays qui ont signé 
les accords d’Belsinkt en 1975 ». 

s La propagande -et la polé- 
mique sont fumes », a ajouté 
M. Vorontzov. qui a aussi exprimé 
« sa surprise et son regret > 
devant la législation américaine 
qui refuse Je statut oomzberdsl 
de s nation la plus favorisée » 
aux pays où le droit à l'êmlgra- 
tion n’est pas libre. ZI a souligné 
que de telles lois * lient l’octroi 
de la clause de nation la plus 
favorisée à des considérations 
politiques, ce qui n’a rien à voir 
avec les relations commerciales 
entre les pays » -, 

Le lendemain, cependant, le 
chef de la délégation américaine; 
M. Goldberg, s’est violemment 
élevé contre, les « caprices gouver- 
nementaux » qui empêchent des 
milliers de gens de quitter les 
pays communistes et qui . obligent 
des familles & vivre séparées, 
«c Des miniers ■ de membres de 
groupes ethniques, a-t-11 dit, se 
sont vu refuser la permission de 
rejoindre leurs familles dans 
d’autres pays, et a est prouvé que 
des milliers d’autres ont été inci- 
tés à ne pas déposer leur de* 


mande de visa— Je ne comprends 
absolument pas pourquoi va mari 
■ et une femme doivent être séparés 
par un caprice gouvernemental. 
Pourquoi m homme se wit-ü re- 
fuser le -droit de quitter le pays 
sous prétexte qvfü est en posses- 
sion de secrets d’Etat, alors qu'un 
autre qui a eu le même emploi est 
autorisé à partir? Pourquoi cer- 
tains candidats au départ se 
trouvent*ü8 dans la situation 
kafkaïenne de perdre' leur emploi 
parce qu’ils ont fait une demande 
de visa et puis d’être arrêtés 
parce qu'fis sont sans travail ? » 

Les représentants du Canada, 
de l'Italie, du Danemark et de 
l’ Allemagne de l’Ouest se sont 
également élevés contre les res- 
trictions à la libre circulation 
des h o mmes et des idées entre 
l’Est et l'Ouest 

A propos de la coopération éco- 
nomique. objet de la deuxième 
corbeille. le représentant de la 
France. M. Philippe RI cher, a 
évoqué les obstacles de toutes 
sortes auxquels se heurtent les 
hommes 1 d’affaires occidentaux 
dans le s pays de l'Est : absence de 
statistiques ou retard leur 
publication, manque d'annuaires 
et d’organigrammes, difficultés 
pour l'octroi de visas ou l'obten- 
tion de bureaux, coût excessif de 
ces d e rn iers, restrictions apportées 
à l’établissement de représenta- 
tions commerciales sur. place. — 
Reuter, AP'PJ 


DEVANT L'ASSEMBLÉE DE L'ONU 


M. Bouteflika demande que le problème sahraoui 
soit réglé en dehors de tout chauvinisme 


Dans un mémorandum en- 
voyé aux chefs des trente-cinq 


délégations qui participent k là 
confér 


• PRECISION. — M. Lemoine, 
député communiste de Plndre, 
membre de l’Assemblée euro- 
péenne, nous prie de préciser 
que, lors du débat du 12 octobre 
au Parlement euro p ée n, à la dif- 
férence' de tous, les partis fran- 
çais représentés, il. a exprimé 
r opposition du P.CJ?. k l’adhé- 
sion de l'Espagne k la Commu- 
nauté des Neuf r qui aurait, dans 
les conditions actuelles, c les 
plus graves conséquences pour 
notre pays, tant pour son agri- 
culture que pour ses petites , et 
moyennes entreprises* (Ic i Sonde 
du lé octobre). 


èrence de Belgrade, sept or- 
ganisations culturelles de Bre- 
tagne, d'Occitanie; du Pays bas- 
que, de Catalogne (Roussillon), 
d'Alsace- Moselle, de Flandre et 
de Corse — fédérées à l’échelon 
national — accusent * le gouver- 
nement français de violation des 
accords d’Helsinki en ce qui 
concerne le respect dû par un 
Etat k ses minorités linguistiques 
et culture l les. «H est curtr, 
affirme le mémorandum, pour 
toute personne sans préjugé, que 
la politique suivie . par le. gouver- 
nement français à rendrait des 
langues et cultures- de nos régions 
ne respecte absolument pas. les 
différentes prescriptions des ac- 
cords internationaux.» 


Nations unies (New-York). — 
L’Assemblée. générale des Nations 
unies a terminé. Jeudi. 13 octobre, 
son débat général en entendant 
le discours du ministre algérien 
des affaires étrangères. Parlant 
du Sahara occidental. M. Boute- 
flika a déclaré que a son pavs est 
prêt à explorer toutes les noies 
pour fn&tiiut forma User les rap- 
ports tntermag hrébina d ans un 
cadre qui sauvegarde les mt&rêts 
de tous s. H a insisté toutefois 
sur le fait qu* « ü ne faut pas 
pour autant » mettre le peuple 
sahraoui dans une s parenthèse 
meurtrière et coupable ». M. Bou- 
teflika a Jugé important de trans- 
cender certains concepts « étri- 
qués et chauvins » pour cons- 
truire on ensemble maghrébin au 
sein duquel le peuple sahraoui 
trouverait sa juste place. Le chef 
de la diplomatie algérienne a sou- 
ligné en outre le caractère inter- 
national du problème du Sahara : 
c Vouloir faire de ce problème 
un différend bilatéral c'est fermer 
les yeux sur la réalité. » 

Le ministre a Indiqué que la 
formule régionale de concertation 
que l'Espagne a récemment évo- 
quée pourrait être un cadre adé- 
quat pour le dialogué si elle 
s'effectuait sous ‘l’égide de l'ONU 
et de rO-U-êL, avec la participa- 
tion de boutes les parties, y com- 
pris le Front Polisario (1). 


e Le conflit du Sahara devient 
chaque jour plus meurtrier, et 
t’hypothèque qttü fait peser sur 
t ensemble de la région plus 
lourde — a dit M- Bouteflika, — 
C’est pourquoi ü est impératif 
d examiner à l'ONU, à ro.v^i.. 
dans, le cadre maghrébin, toutes 
les solutions possibles, b 

Utilisant le droit de réponse. 

le ministre mauritanien des affai- 
res étrangères s'est étonné que le 
représentant de l'Algérie puisse 
parler en ces termes, alors que 
son gouvernement est « respon- 
sable des convulsions actuelles du 
Maghreb ». Le représentant du 
Maroc, tout en critiquant l'Algé- 
rie qui « fait obstacle » à une 
solution, a ajouté ; « M. Boute- 
flika a fait appel à la sagesse, et 
nous espérons que cet appel est 
sincère. Notre main lui est tendue. 
Le Maroc est prêt à une solution 
qui préserve l’indépendance et 
rtntegriti territoriale du pays. » 


tl) Le ministre algérien fait sans 
doute allusion A la déclaration de 
M- Oreja devant les Cortès, le 
S) septembre. Le ministre espagnol 
des affaires étrangères avait dit : 
« Le gouvernement (de Uadrid) est 
disposé à collaborer axee toutes les 
parties intéressées pour, trouver une 
solution au conflit. » (Le Monde 
des 22 et 24 septembre I. Le ministre 
avait cependant catégoriquement re- 
fusé de remettre en cause l'accord 
de Uadrid. de novembre 1975, qui 
transférait au Maroc et -A la Mau- 
ritanie l'administration ■du BaTiara- 
Oocldestal. 


• Commentant les visites que 
M. Baàib Chatty. ministre tuni- 
sien des affaires étrangères, vient 
de faire récemment à Alger et à 
Rabat, la quotidien du parti so- 
cialiste destourien AI Amal 
ŸrSspofrJ, écrit dans un èditarlaJ 
consacré aux relations entre les 
pays maghrébins : « La relance 
du grand Maghreb arabe est une 
idée • qui art en tram de faire 
son chemin dans l’esprit d es diri- 
geants des quatre pays maghré- 
bins La réactivation du projet 
d’une confédération entre les 
Etats du Maghreb — longtemps 
mise en sommeil, — à l’heure où 
les ministres arabes des affaires 
étrangères s’apprêtent à tenir une 
réunion à Tunis, est une idée 
qui est de nature à consolider le 
fnmt arabe commun. » — (AJP.) 


SAINT LAURENT 

rive gauche 


hommes 
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AFRIQUE 


Ethiopie 


Une nouvelle vague de répression 



-} 


De notre" correspondant enr. Afrique orientale 



Nairobi. — Des Informations en 
i van an ce d’Addis-Aheba font 
it d’une nouvelle vague de ré- 
pression dans là capitale éthio- 
pienne.' Dans les nuits des 9 et 
10 octobre, des fusillades au- 
raient été entendues en ville. 
Selon un voyageur, certains di- 
plomates en poste à Addis-Abeba 
auraient mentionné le chiffre de 
trois cents victimes. 

Le gouvernement éthiopien 
s’était contenté, ces derniers 
Jours, de signaler les meurtres de 
quelques cadres du régime, pré- 
sentés comme des cas isolés et 
attribués à des c réactionnaires 
et agents de Yimpèrinlisme b. 
SI les informations parvenues & 
Nairobi sont confirmées. U s’agi- 
rait de la plus importante vague 
de répression depuis le massacre 
des étudiants en mal 1977. Selon 
la même source, la principale ci- 
ble des autorités serait le parti 
« Melson » <i), dont de nombreux 
dirigeants sont internés, en fuite, 
ou portés disparus depuis près de 
six semaines. 


‘ ces dissensi ons internes revê- 
tent d'autant plus d’importance 
qu’elles interviennent au moment 
où Jes forces somaïles, après avoir 
reçu des renforts, s’apprêteraient 
à lancer de nouvelles attaques 
contre Hairar et. Dire-Daoua, les 
deux' dernières positions éthio- 
piennes dans le Hamighe septen- 
trional Bien que mieux équipées 
et - supérieures en nombre, les 
fonces éthiopiennes semblent avoir 
mauvais moral. Le président Mèn- 
erais ta se serait de nouveau rendu 
à Harrar, la ville la plus exposée, 
pour rendre courage à la garnison. 
Selon certains observateurs, les 
forces, somalies voudraient tenter 
de -prendre Harrar avant le 
21 octobre, date à laquelle Moga- 
dlscio fêtera le huitième' anniver- 
saire-dû coup d’Etat de 1969. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


a) Mêla Ethiopie Sodallst Netoe- 
nataé : mouvement socfaUste pan- 
éfchloplan fondé en 1968 par des 
étudiants. 


• Le général Sf. Nemeiry, pré- 
sident du Soudan, a proposé 
Jeudi 1S octobre sa médiation 
dans le conflit opposant Addis- 
Abeba aux mouvements armés 
«l'Erythrée, renouvelant ainsi une 
. offre déjà faite en 1973. — 
(Reuter.) 




- .8 


Tunisie 


s incidents ont opposé, à 

b a 

des grévistes a la police 

■ m 

De notre correspondant 


-■ Tunis. — La ville de ÏCs&r-EH&L 
dans le Sahel tunisien, où voici 
quarante- trois 'ans M. Bourguiba 
créa le parti du Néo-Destour, a 
été les mercredi . 12 . et . jeudi 
13 octobre -le théâtre d'incident» 
entre la population et les forces 
de l'ordre. - 

: Four protester confire la nomi- 
nation d’en nouveau directeur, 
étranger à la ville et & la région, 
à la tête, de la plus importante 
usine de la Société gé nérale d'in- 
dustrie textile fSOGITEXT. qui 
est Implantée finis la localité, les 
mille deux cents ouvriers de l'en- 
treprise avalent déclenché une 
grevé sauvage le 10 octobre, et une . 
partie d’entre eux occupaient de- 
puis les ‘ ateliers. Les premiers 
incidents se sont produits mer- 
credi lois *de l'évacuation -de 
ruslne par les fanes de. l'ordre. 
Jeudi, les grévistes auxquels 
s'étalent Joints des habitants de 
la .région, -organisèrent. dans.^ : îes 
fiies de -la vïUe plusieurs mani- 
festations de protestation .'qui 
furent - dispersées par IA - police 
après des. heurts qui , auraient 
revêtu à : phietems 1 reprises un 
c&zâctére violent: Satan diverses 
rumeurs, que Jes services offi- 
ciels n'ont pas confirmées, des 


■ coups de feu auraient, été tirés 
des. rangs des manifestants. 
L'agence Tunis Afrique Presse 
CTAP). sa borne à indiquer que 
des. membres des forces de Fondre 
- ont été blessés et que des arresta- 
tions' (dont le nombre n’est pas 
précisé) ont été opérées * à la 
‘ suite d’actes , de violence, et no- 
tamment lorsque certains, mani- 
festants ont mis le feu à des 
véhicules se trouvant sur les 
' lieux *. 


- A la sortie de la crise qui Ta 
-opposée ces derniers ma au 
. gouvernement à propos de la 
politique économique et sociale, 
la centrale syndicale ü.Q.T.T. ne 
s’est pas officiellement manifestée 
ni pour condamner ' ni 'pour sou- 
tenir Faction des grévistes de la 
SOG1TEX. Elle s'est bornée jus- 
qu’ici' à dépécher à Ksar-Ella] mi 
membre de spn comité exécutif. 

- En revanche, la presse 'dénonce 

- le c tribalisme'» et le « rêffixma- 
lisme ». qui sont à l'origine de 

' l’affaire. Les . Journaux mettent 
aussi l’accent sur .le . préjudice 
-que; cette grève porte à L’econo-. 
mie du pays, et -sur les .dangers 
quÜDfi représente pour l’avenir 
de l 'entreprise. — M. D. 
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Les éditions 
François Maspero 
ont pubUé en septembre 
et en octobre: 


L’histoire d’aujourd’hui ■ 


Fernando Claudin 
L'eurocommunisme 

Roy et Jaurès Medvedei 
Khrouchtchev 


2ïl 


35F 


René Lefort 
L’Afrique du Sud 
Histoire d J une crise 


14F 


... et l’histoire dhier 


Mari è- Ch ri stin e Bardou illet 
La Librairie du Travail 


35F 


Grégoire Madjarian 
La question coloniale 
et la politique 

du parti communiste français 

Norbert Traquin 
Mémoires et aventures 


■WF 


d’un prolétaire 
à travers la révolution 


XF 


Des ouvertures sur le monde . 


Nations indiennes , 
nations souveraines 


Un livre de textes et d" images réunis 


par J-F Gmugnard. E. Put roui lleau et 
Sébastien Eimeo a Rua . 


50F 


Vivre en dépit des jours 

Trois poêles du fiord, réunis et traduits 

par Lucie Albertini et Cari Gustaf Bjurstrom 30F 


langage et cultures africaines 

Essais tC'einnolinguùitufué ré un is et présentés 
par Geneviève Calnme-Grinule 


05F 


A quoi sert le paysage ? 

Un numéro spécial tflŒUODOTE 


WF 


...et sur la vie quotidienne 


L’école en lutte 

Un dossier du S. G. E N. (C. F. D. T.) 

Jean Carpentier 
Médecine générale 

Jean Nicolas 
Questions' de femmes 


itF 


:tt:F 


WF 


Les lois 

de Fhistoire et de l’économie 


LOF 


Ferry Anderson 
Les passages 

de r antiquité au féodalisme 

Maurice Dobb et Paul-M. Sweezy 
Dii féodalisme au capitalisme: 

problèmes de la transition 

Avec des contributions de R. Hilton* A. Soboul 
K. Tokuhashi , C. Hill, G. Pmcaccu G. Lefebvre . ; 

E. Hobsbawm. If. Stuht. H.- Rpsende tome /_- ibF 

Alain Lipietz hmr *“ F 

Le capital et son espace 


35F 



Cütalngue gratuit en rentplissant ou en recopiant ce bon: 

• " . ■ ■ 
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François Maspero 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le contre-budget présente par M. Marchais : 57 milli 



Le contre-budget qu'a présenté M. Marchais & l'Assemblée nationale comporte, par rapport 
au budget de 1977, 57 milliards de dépenses supplémentaires et un montant équivalent de 
recettes complémentaires, le solde n'étant donc pas changé. Voici (en milliards de francs) la 
décomposition de ces modifications telle que l’évalue le P.CJF. : 


DEPENSES NOUVELLES 


L — Revalorisation des salaires et 
créations d'emplois (création de 
100 000 emplois et 150 000 titula- 
risations) + 20 

n. — Prestations et équipements 

sociaux + 28 

Dont : 

— Prestations aux ménages 9 

— Equipements sociaux 10 

— Dotation aux H.L.M. 8 

— Subvention à la Sécurité sociale — 1 

HL — Dépenses militaires supplémen- 
taires + 3 

IV. — Aides nouvelles à la production. . + 35 

V. — Réduction des prix excessifs des 
marchés publics et des aides abu- 
sives aux monopoles — 20 

VI. — Indemnisation des nationalisa- 
tions + 3 


TOTAL 


+ 57 


RECETTES SUPPLEMENTAIRES 


L — Iznpflts sur les entreprises +29 

Dont : 

— Augmentation normale à législation 

constante B 

— Effets des mesures nouvelles (Impôts 

sur les sociétés, création de 
l’impôt sur le capital) 20 

IL — Impôts sur les ménages +44 

Dont : 

— Augmentation normale liée A celle de 

la consommation A législation 
constante + 19 

— Allégement des impôts sur les bas 

revenus et sur la consommation 
populaire .' — 15 

— Augmentation des impôts sur les 

hauts revenus, réduction de la 
fraude fiscale, création de l'impôt 
sur la fortune : + 40 

IIL — Transferts aux collectivités 

locales ’ — 16 

Dont : 

— Remboursement de la T. V.A. sur les 

investissements — 7 

— Autres transferts de recettes — 9 

TOTAL 1 + 57 


• DEPENSES 

Parmi les principales dépenses 
supplémentaires prévues par le 
parti communiste figurent : . 

— Un -relèvement du SMIC 
(3 200 francs . en pouvoir d'achat 
d'avril dernier pour quarante 
heures) et une hausse , différen- 
ciée des salaires de 4 % jusqu’à 
quatre fois le nouveau SMIC ; 

— La création de cent mtn>» 
emplois (dont cent miiu» dans les 
services publics et les collectivités 
locales)- (U représente, en- 1978, 
12 % de masse salariale supplé- 
mentaire (83 milli ards 1 et ramène 
de 1 à 9-I’écart entre le salaire des 
cadres supérieurs les mieux payés 
dans les -conventions collectives 
(ou les statuts) et le SMIC (cet 
écart est de l à 12 aujourd'hui) : 

— Une hausse des prestations 
sociales, comportant notamment 
le remboursement des soins à 80 % 
et 100 % pour l’hospitalisation, la 
gratuité pour les personnes âgées. 


(1) L'abaissement Ce 
retraite, le lancement 
programmes industriels 
t reprises nationalisées, 
des licenciements aar,a 
préalable et la relance 
permettraient, au total, 
Ce cinq cent mille du 
chômeore. 


l’âge de la 
de grands 
par les en- 
r interdiction 
reclassement 
économique 
la réduction 
nombre des 


les enfants de "»nin« de six ans 
et les chômeurs sans ressources, 
ainsi que la revalorisation des 
bases de pensions d’invalidité 
(coût : H milliards) ; 

' — Une majoration de 25 % des 
allocations familiales le I* r jan- 
vier, suivie d’une augmentation 
analogue le 1- Juillet 1972, et 
complétée par la hausse d'autres 
prestations, (crût : 17 milliards) ; 

— Une hausse des retraites 
(minimum vieillesse à 1200 francs 
par mois, revalorisation des pen- 
sions. abaissement de l'âge de la 
retraite) : coût : 29 milliards ; 

— Uhe revalorisation des allo- 
cations chômage : minimum fh.é 
aux deux tiers du SMIC quand 
le salaire du. travailleur licencié 
est le seul dè la famille, à 50 % 
pour les autres; allocation d’un 
demi - SMIC aux jeunes à la 
recherche d'un premier emploi 
permanent ; rmnimnm de res- 
sources garanti pour les chô- 
meurs chargés de famille (coût 
total ; 9 milliards). 

Les' quoique 63 milliards de 
dépenses sociales supplémentaires 
seraient financés à concurrence 
de 54 milliards par des cotisa- 
tions sociales supplémentaires et 
de 8,5 milliards par l'Etat. 

— Divers investissements col- 
lectifs supplémentaires : scolaires 


et sportifs (6£ milliards), de 
santé (1 milliard, notamment pour 
construire deux .cents crèches), 
immobiliers ou urbanistiques 
(9 milliards, pour la mise en 
chantier de rent mille H.L.M. 

locatifs notamment). 

■ 

O RECETTES • • • 

Les principales modifications 
que ie'F.C. propose d’apporter -à 
la fiscalité sont les suivantes : 

— Aménagement du barème de 
l’impôt sur le revenu, dont les 
taux les plus élevés seraient por- 
tés à 65 % (à partir d'un revenu 
Imposable de 110 000 francs par 
part dé quotient familial). 70 v* 
(à partir de 130 000 francs par 
part). 75 % (150 000 francs), 80 % 
(160 000 francs) et 85 % (au-delà 

de 210 000 francs). 

■ 

Simultanément, Ta van t âge 
familial par demi-part de revenu 
imposable ne pourrait être infé- 
rieur à. 1 000 francs d'impôt ni 
supérieur à 3 750 francs. Enfin, 
seraient exonérés d'impôt sur le 
revenu les contribuables salariés 
dont le revenu met de frais 
professionnels) n'excède pas 
23 500 francs (correspondant au- 
SMIC de 2200 francs par mois). 

(Lire la suite page J0.) 





Le parti communiste, persé- 
vérant dans la logique qui lui 
avait fait chiffrer le 10 mal — 
veille du débat télévisé entre 
MM. Benne et Mitterrand — sa 
version d'actualisation du pro- 
gramme commun, a rendu publi- 
ques Jeudi 13 octobre, par la voix 
de son secrétaire général, les 
conséquences budgétaires en 
1978 de cette orientation. C'est 
la première fois que le P.CLF. 
sa livre à un tel exercice, auquel 
s'étalent essayés. Il y a dix -ans 
déjà, le P.S.U. et le Nouvel 
Observateur. 

La portée politique de la 
démarche est claire : montrer à 
l'opinion que le P.C. est consé- 
quent avec luknéme, qu’il chif- 
fre ses projets et en prépare le 
financement La dimension péda- 
gogique de l'affaire est tout 
aussi nette : 1 SQ0 000 exemplai- 
res d'une feuille spéciale de 
l'Humanité sont diffusés cette 
semaine, reproduisant le discours 
de M. Marchais à l'Assamblée 
nationale et les principaux élé- 
ments du contre-budget qu'il a 
présenté. Au-delà des militants, 
toute une partis de l'opinion 
sera ainsi Informée en détail de 
l’etfon lait par te P.C. pour 
apposer au projet de gouverne- 
ment un - budget de change- 
ment - s'attaquent - à ta domi- 
nation du grand capital sur la 
vie - des Français. 

Sons le dire — mais en y 
pensant assurément. — le parti 
communiste entend se montrer 
ainsi le plus diligent des partis 


de gauche. M. Mitterrand avait 
d'ailleurs utilisé la même 
méthode en 1975 et. 1976, quand 
H avait présenté aux députés — 
et à travers eux au pays — des 
actualisations successives de 
son programme présidentiel 
de 1974. 

Sur le fond, le contre-budget 
communiste applique, bien 
entendu, les choix antérieurs du 
P.C. Aucune surprise donc à y 
voir retenir le principe d'une 
relance massive de l'économie 
par la consommation et, côté 
recettes, celui d’une améliora- 
tion da l'équité fiscale. L'essen- 
tiel en la matière figurait dans 
la programme commun de 1972 
(chapitre 8 de la deuxième par- 
tie). et plusieurs des modalités 
retenues cet été par les trois 
partis de gauche ont été trans- 
crites dans le contre-projet : 
création de cinq cent mille 
emplois par an (dont cent mille 
dans les services publics), 
majoration substantielle du 
SMIC et principe de resserre- 
ment de l’éventail des salaires, 
droit à la retraite au taux plein 
à soixante ans (cinquante-cinq 
pour les femmes), minimum- 
vieillesse de T 200 rrancs par 
mois, retour au remboursement 
à 80 Vo - 100 % (selon les cas) 
par la Sécurité sociale, dépla- 
fonnement progressif des coti- 
sations, « rallonge - pour les 
H.LM. locatives, les crèches, les 
écoles, aide publique â cer- 
tains investissements, notam- 
ment dans les secteurs où 
l'industrie française est en 
retard... 


Au passage, le contre-projet 
de M, Marchais ' reprend, bien 
entendu, les formules d'actualisa- 
tion du programme commun que 
le P.C. n'avait pu faire accepter 
par ses partenaires en août-sep- 
tembre : le SMIC è 2 200 F et le 
resserrement chiffré da l’éventail 
des salaires (le P.S. et le M.R.G. 
préférant- que ces deux sujets 
soient, le premier, discuté avec 
les syndicats, le second, négocié 
■ librement dans le cadre des 
conventions collectives). Plus 
étonnant apparaît le fait que le 
parti communiste sembla remettre 
en cause, dans son projet cer- 
tains des accords passés avec 
ses partenaires cet été. La 
hausse des allocations familiales 
en deux étapes de 25 '/s, étalées 
sur 1978 et 1879 notamment ; le 
P.C. propose maintenant que ces 
hausses Interviennent dés janvier 
et juillet 197& 

La liste des mesures nouvelles 
proposée étant longue, le coût 
en est élevé : 57 milliards, soit 
environ 17 Va de plus que le 
budget 1977, qui sert de réfé- 
rence au P.C. Comment te cou- 
vrir, alors que. simultanément, on 
réduit sensiblement (de 15 mil- 
liards) l’Impôt sur le revenu et la 
T.V.A. sur la consommation cou- 
rante 7 En faisant « payer (es 
riches ». selon la formule consa- 
crée (40 milliards d'impôts en 
plus pour les hauts revenus), 
ainsi que les entreprises (-t* 20 
milliards) : mais aussi en encais- 
sant les dividendes fiscaux de le 
relance économique attendue. 


C'est là qu'apparaissent les 
trois Impasses du projet : 

1) Le P.C. est-il sur que la 
réanimation économique par la 
consommation permettrait à la 
production nationale d’augmen- 
ter des 6,6 % qu’il prend en 
compte, alors que. pour l’ins- 
tant. les experts las plus sérieux 
da l'administration se demandent 
si la croissance pourra — vu 
l’environnement International — 
atteindre 4 Va fan prochain 
(3 % en 1977) 7 Fauta d’élé- 
ments, la démonstration reste à 
taire. L'objectif paraît pour l'ins- 
tant trèe optimiste ; donc, aussi, 
tous les calculs qui lui sont liés, 
sur les recettes fiscales notam- 
ment : 

2) Alors que, depuis dix ans. 
les Importations françaises aug- 
mentent à peu prés deux fois 
plus vite que le produit natio- 
nal, le P.C. escompte qu'elles 
progresseront l'an prochain è 
peine plus vite que lui et que 


Incertitudes on incohérence ? 

la consommation des ménages. 
Esf-îl possible de freiner la 
machine à ce point, et aussi 
vite, en • fabriquant et achetant 
français -, sans contingentement 
autoritaire des importations ? Et 
si celui-ci avait lieu, pense-t-on 
que l'étranger resterai! impas- 
sible devant ce protectionnisme 
français, au point de permettre 
à nos exportations de progres- 
ser de 8 Va ? Si l'hypothèse est 
irréaliste, c'es! tout l’objectif 
commercial du P.C. qui le 
devient aussi et, par voie de 
conséquence, son propos sur les 
moyens de l'indépendance natio- 
nale. 

3] Enfin, pour équilibrer les 
comptes des entreprises — dont 
les charges sont accrues de 
173 milliards : salaires, impôts, 
cotisations sociales..,, — le P.C. 
prévoit, entre autres. 50 milliards 
d'économies : sur les - gâchis 
financiers -, les • fuites de bé- 
néfices et de capitaux è ré/ran- 
ge/ *» les • transferts plus ou 


moins frauduleux -, les - trais 
financiers -, les « démantèle- 
ments *, les - remplacements - 
excessifs de matériels... n y a, 
certes, beaucoup à économiser 
sur tout cela, en rompant avec 
des pratiques de gaspillage, 
d'obsofescenoe trop rapide, d'in- 
vestissements somptuaires. M Mais 
de lé à trouver 50 milliards, 
c'est-à-dire prés du quart . du 
total des investissements des 
firmes (publiques et privées) 
cette année, N y a une marge I 
Faute d’explications détaillées 
et convaincantes sur ces trois 
points, la crédibilité du contre- 
projet communiste laisse â dé- 
sirer. Tout comme l'affirmation 
de M. Marchais selon laquelle la 
hausse annuelle des prix, qui 
n’arrive pas à baisser au-dessous 
de 9% depuis trois ans malgré 
la stagnation, tomberait l'an pro- 
chain è 6 °/o, malgré le - boom - 
économique. A trop vouloir 
prouver— 

GILBERT MATHIEU. 


priori des PJtf.£ apres 
i de M. Raymond Barre, 
dération générale des 
moyennes entreprises 
que. dans le projet de 
1978, aucune des 
souhaitées par les 


P U.E. n'ait été retenue ». et 
e déplore s qu'a lors qu'on leur 
demande de « rotr t'avenir avec 
confiance en embauchant, en 
investissant, en se créant, on 
refuse de leur manifester ta 
même coniUmce en mntnterumt 


contre elles un climat de suBpt- 
cion paralysant ». 

• Pouvoir d'achat : le C.N.FJ 
suivra la même politique que le 
gouvernement, a déclaré ML cey- 
rac. président du C.N.P.F.. Jeudi 
13 octobre, an micro de SLTX. 
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POLITIQUE 

ta contre-hudgei présenté par M Marchais 




f Suite de la .page 9.) 

Ces aménagements aboutiraient 
à exonérer d’impôt sur le revenu 

deux millions de familles modes- 
tes, à réduire l'Imposition pour 
l’immense majorité des contribua- 
bles ( — 800 a 950 francs par 
rapport au barème proposé par le 
gouvernement, pour les salariés 
mariés avec deux enfants gagnant 
jusqu'à 12 000 francs par moisi, 
mais à l’augmenter pour les 
contribuables aux ressources les 
plus élevées (+ 9 700 francs d'im- 
pôt pour le salarié marié ayant 
deux enfants et gagnant par mois 
25 000 francs}. 

— Déduction de 10 55 pour frais 
(avec minimum de 500 francs) 
pour les pensionnés et retraités ; 
extension de la déduction pour 
frais de garde à toutes les fem- 
mes travailleuses, au niveau de 
3 000 francs dans un premier 
temps ; 

— Pl n.fnrmpmpn t'. de certains 

avantages pour les revenus sala- 
riaux les plus élevés, notamment 
limitation en valeur absolue de 
la déduction pour frais profession- 
nels pour les hauts revenus ; 

— Suppression d’avantages pro- 
fitant essentiellement aux plus 
hauts revenus : pour les revenus 
des capitaux et des portefeuilles, 
suppression de l'avoir fiscal, du 
prélèvement libératoire, de l’abat- 
tement de 3000 francs sur les 
revenus de dividendes, du régime 
des comptes d'épargne à long 
terme ; les dirigeants de sociétés 
qui détiennent le contrôle ou la 
direction d’une entreprise ne 
seront plus considérés comme des 
salariés (sauf oc dam une limite, 
et en tenant compte des intérêts 
des dirigeants des petites et 
moyennes entreprises 

— Création d’un impôt sur les 
fortunes des personnes physiques, 
avec un abattement de l million 
pour un célibataire, 2 millions 
pour une famille, 3 millions lors- 
qu’il s’agit d’une entreprise indi- 
viduelle (pour tenir compte des 
biens afférant à l’exploitation). 
Son taux serait progressif, de 
1,5 & S %, en fonction des tran- 
ches de fortune (8 % au-delà de 
15 millions de francs). 

— Création d’un impôt sur le 
capital « à haut rendement pour 
inciter les entreprises à lutter 
contre les gaspillages d'équipe- 
ment et de matières, à mieux uti- 
liser leurs moyens de production, 
à mieux orienter leurs dépenses 
en capital, à moins s'endetter .s. 
Assis sur la valeur des immobili- 
sations, stocks et titres de parti- 
dpation, cet Impôt connaît un 
taux allant de 1 à 2.5 % selon 
l’importance du capital par rap- 
port à la valeur ajoutée. 

— Majoration de l’Impôt sur les 


société (taux maximum porté à 
55 %), un taux réduit (45 %) 
étant appliqué aux petites et 
moyennes sociétés ; les déduc- 
tions pour frais généraux seraient 
réduites et les régies d'amortisse- 
ment et, de provisions rendues 
plus sévères. 

— Taxation à 30 % des plus- 
values à long terme et aux taux 
ordinaires des produits des 
licences et brevets. 

— Modulation de la T.VA. : 
exemption sur les produits de pre- 
mière nécessité (alimentation, 
livres, presse) et les médicaments; 
taux réduit pour le tourisme po- 


pulaire et taux normal pour l’hô- 
tellerie classée ; taux majoré pour 
de nouveaux produits de luxe : 
certains avions de tourisme et ba- 
teaux dé plaisance; taxe addi- 
tionnelle au taux majoré pour les 
véhicules de tourisme au-delà de 
13 CV. les plus gros avions de 
tourisme et bateaux de plaisance, 
les locaux (habitation ou bureaux) 
dtm prix au mètre carré supé- 
rieur à une certaine - limite ; 
enfin, réduction des droits à dé- 
duction sur certains frais (publi- 
cité. etc-) et immeubles (sièges 
sociaux, immeubles administra- 
tifs. etc.). 


L'incidence du projet 


Le parti communiste donne 
trois exemples de L'incidence 
qu'aurait, selon lui, ce dispositif. 

• Sur la fiscalité : 15 mil- 
liards d'impôts en moins (par 
rapport au projet gouvernemen- 
tal) sur les bas revenus (T.V-&. : 

— 8.5 ; impôt sur le revenu : 

— 6,5) ; 40 milliards d’impôts en 
plus sur les hauts revenus (Impôt 
sur la fortune ; + 8 ; Imposition 
des revenus : + 21; T -VA. : 
+ 4 ; lutte contre la fraude : + 8; 
recouvrements accélérés ; +■ 3) ; 
20 milliards d'impôts en plus sur 
les entreprises (impôt sur le 
capital : + 13; T.VA. : + 2; 
suppression de l’avoir fiscal : 
+ 0.5 ; autres dispositions : 
+ 4.5). 

• Sur les comptes de la 
nation : le P.C. évalue à 6,8 % 
en 1978 la croissance du produit 
intérieur brut qui résulterait de 
ses choix, permettant une aug- 
mentation de la consommation 
des ménages de 7,3 % et des 
investissements de 4,6 %. Pour 
empêcher que cela ne provoque 
en 1978 une détérioration de la 
balance commerciale (et même 
que l’on aboutisse en 1979 à 
l’équilibre complet des échanges), 
le P.C. propose des mesures 
visant « à fabriquer et ù acheter 
français s et à « diversifier les 
échanges et à les inscrire dans 
des accords commerciaux et de 
coopération d’intérêt mutuel ». 

S’agissant des prix, l’objectif du 
P.C. est de « ramener leur hausse 
moyenne à 6 Va » grâce à di- 
verses mesures : blocage des prix 
à la production de? grands pro- 
duits industriels et des produits 
de grande consommation popu- 
laire ; contrôle démocratique de 
la formation des prix au niveau 
des grandes entreprises ; réforme 
des circuits de grande distribu- 
tion (visant notamment à réduire 
les profits et les charges finan- 


cières excessifs) ; réduction des 
s gâchis matériels, financiers et 
humains dans les entreprises » ; 
application des plans de moder- 
nisation et de développement 
dans les secteurs-clés ; réduction 
des coûts non salariaux et relè- 
vement de la productivité véri- 
table ; enfin mesures pour stopper 
les évasions de ressources à 
l’étranger et la spéculation. 

• Sur les comptes des entre- 
prises : le P.C. prévoit d’accroî- 
tre (par rapport à 1977) de 
173 milliar ds de francs les dé- 
penses des firmes : 104 milliards 
pour les salaires et cotisations so- 
ciales, 7 milliards peur les revenus 
des paysans et entrepreneurs indi- 
viduels, 33 milliards pour les 
investissements, et 29 milliards 
pour les Impôts ; mais, en sens 
Inverse, il chiffre à 50 milliards 
les économies réalisables : 23 mil- 
liards grâce & « un arrêt ' des 
démantèlement et à une diminu- 
tion des remplacements » d'équi- 
pement 27 milliards grâce & des 
m économies de gâchis financiers : 
lutte contre les fuites de béné- 
fices et de capitaux à l’étranger ; 
lutte contre les transferts plus 
ou moins frauduleux qui appau- 
vrissent les entreprises au béné- 
fice des privilégiés ; réduction 
des frais financiers ». 

Les 123 milliards de charges 
nettes supplémentaires seraient 
couvertes ainsi : croissance de la 
T.VA. ; + 98 milliards ; emprunts 
supplémentaires auprès des éta- 
blissements financiers : +20 mil- 
liards ; aide publique supplémen- 
taires : + 25 milliards (dont 
11 milliards pour les firmes pu- 
bliques (2) 3 milliards pour 
l'agriculture, 3 milliards pour les 
PJLK. 3 milliards pour l’aide à 
remploi, et 5 milliards pour la 
Banque nationale d’investisse- 
ment) ; investissements des en- 
trepreneurs individuels: + 2 mil- 
liards. En sens inverse, une éco- 


nomie de 20 milliards pourrait 
être réalisée, selon le P.C, par 
« une réduction des aides abusives 
et des prix excessifs des marchés 
publics concernant les trusts ». 


(2) Lb P.C. cite. & titra â’example. 
l'équipement ^û’K.O.F. en centrales 
hydrauliques "et à fuel, dés Crédits 
pour la construction Ce l'avion 
A 300. du train a grande vitesse, de 
transports urbains et la réouver- 
ture ou le développement des lignes 


LA HAUSSE DES PRIX 
A MOINS DIMINUE QUE PRÉVU 
estime le rapporteur général 
du Sénat 

M. Maurice Blin, rapporteur 
général du budget (Union cen- 
triste). a fait jeudi 13 octobre 
devant la commission des finan- 
ces du Sénat on exposé sur la 
situation économique et sociale de 
la France au terme d’ «un an de 
politique de redressement *. Cette 
situation, a-t-il Indiqué, soutient, 
< en dépit de ses ombres, la 
comparaison avec celle des prin- 
cipales nations industrielles (_.). 
En revanche, la hausse des prix 
a moins diminué que prévu et la 
demande d'emplois s’est étendue ». 
M. Blin a souligné que, compte 
tenu de la lenteur prévisible du 
retour à un taux d’expansion qui. 
même s’il s’améliorait, restera 
inférieur à celui du passé, toute 
politique économique à long 
terme a pour préalable un certain 
nombre de mesures en profondeur 
concernant pour l’essentiel la 
fiscalité des entreprises; les cir- 
cuits financiers et le système 
d'enseignement. 



| LA PROTECTION DES CONSOMMATEURS • 

Le Sénat accentue le caractère informatif 
de l'étiquetage, des produits „ 


Le Sénat ' a adopté Jeudi- 13 oc- 
tobre, en première lecture avant 
l’Assemblée nationale; le projet de 
loi sur :1a protection et l’infor- 
mation des cnnspmpiategrs. au- 
. quel U a apporté quelques modi- 
fications. . 

Le teste, dont le rapporteur est 
ML JEAN FRORIOL (rép. irid, 
-Haute-Loire), concerne la répres- 
sion des fraudes, la qualification 
des produits, l'élimination des 
clauses abusives dans certains 
contrats et la lutte contre la pu- 
blicité mensongère. L’innovation 
principale du. projet réside dans 
la possibilité pour l'exécutif de 
généraliser la réglementation de 
la fabrication des produits dan- 
gereux pour les consommateurs. 
Il tend a orienter les industriels 
vers cm étiquetage Informatif 
comme c’est actuellement le cas 
pour les produits d'alimentation. 
L'objectif n'est donc plus de gui- 
der le consommateur, mais de 
l’informer. 


Ce projet, estime le ra 


: Exporteur, 

ouvre là route à un droit qui 
peut apparaître comme le plus 
protecteur d’Europe. 


M. JACQUES THYRAUD (rép. 
Jzul. Loir-et-Cher), exprimant 
l’avis de la commission des lois, 
pense qu’il est nécessaire, sans 
remettre en cause l'économie gé- 
nérale du projet, de préciser la 
portée des dispositions laissées à 
l'appréciation du pouvoir régle- 
mentaire. 

« Les objectifs recherchés, dé- 
clare Mme SCRIVENER, secré- 
taire d'Etat à la consommation, 
sont d'assurer aux consomma- 
teurs la liberté de leur -choix et 
de leur donner ainsi les moyens 
de jouer ’ mr rôle de partenaires 
à pari entière de la vie écono- 
mique. & 

En ce qui concerne l'informa- 
tion, le projet, précise-t-elle, in- 
troduit un régime de certifica- 
tion des caractéristiques dès 
produits industriels et complète 
le régime actuel des labels agri- 
coles. Pour mieux protéger la 
santé et la sécurité des consom- 
mateurs, fi permet notamment à 
l'autorité réglementaire de pres- 
crire le retrait d'un produit ou 
d’en suspendre la distribution. 

L’élimination des- clauses 
contractuelles abusives se fera 
par voie de procédure judiciaire 
— le juge reçoit expressément le 
pouvoir d'annuler les clauses 
abusives — et par voie de concer- 
tation préalable permettant l’éla- 


boration de contrats et de clauses 
types. Enfin, la. publicité menson- 
gère fait l'objet de sanctions dis- 
suasives, ' l’ amende infligée pou- 
vant être proportionnelle aux 
dépenses engagées: pour la cam- 
pagne publicitaire.. 

M. MARCEL BRÉOJSGÈRE 
(PJE*. Dordogne )T 'souligne' qùe ce 
n’est plus la demande oui modèle 
l'offre, mais l'Inverse. Four réta- 
blir un régime normal. U faudrait' 
légiférer à l'échelon européen. 
Sinon, demain, le consommateur, 
déclare-t-il, aura davantage d'ins- 
truction et plus de revenus, mais 
la pression - publicitaire se fera 
plus massive. 

-, M. FERNAND CHATELAIN 
' (F.C„ Val-d’Oise) considère que 
les problèmes essentiels sont 
éludés, notamment la participa- 
tion des «rnsommatems et de 
leurs organisations â leur propre 
défense. La priorité donnée aux 
encouragements à l’exportation 
ne lui parait pas non plus une 
politique favorable aux consom- 
mateurs. 

Les modifications 

Les sénateurs ont apporté plu- 
sieurs modifications au projet 
gouvernemental A l’article pre- 
mier qui permet de réglementer 
par décret les conditions de fabri- 
cation et de commercialisation des 
produits pouvant présenter des 
dangers pour la santé 'oc la sécu- 
rité. ils ont réduit le champ d'ap- 
plication du pouvoir réglementaire 
prévu par le texte, de telle sorte 
que ce pouvoir ne puisse empié- 
ter sur Le législatif. 

L’article 2. dont certaines dispo- 
sitions se trouvaient annulées par 
la modification de l’article pre- 
mier, et par d'autres. Intégrées à 
cet article, a été supprimé. 

L’article 19 Instaure un système 
d’ « étiquetage informatif certi- 
fié ». Le Sénat a suivi son rap- 
porteur en accentuant notamment 
le caractère descriptif des certifi- 
cats de qualité. 

Les sénateurs ont enfin adopté 
avec des modifications purement 
formelles les articles 30 et 36 du 
projet, le premier définissant le 
rôle de la commission des clauses' 
abusives, le second prévoyant que 

i cas de 



ï pubii- 
s’élerer 


l'amende Infligée en 
cité mensongère 
jusqu’à 50 % des dépenses enga- 
gées pour la campagne publici- 
taire. L’ensemble du projet de loi 
a été voté à -main levée. — AO. 



Les éditorialistes du matin. 




Guy Thomas. 
8h50. 


Jean BoissouiaL 
7 b 50. 
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POLITIQUE 


Un entretien avec M. Georges Séguy 


fSufte de te première page.; 

» Voterons-nous pour le chan- 
gement réel ou pour la gestion de 
]a crise ? Telle est la grande 
question de fond. De ce point 
de vue, je suis toujours surpris 
de La légèreté avec laquelle d'au- 
cuns parlent de la question déci- 
sive des nationalisations, de l'im- 
pôt sur le capital et de la taxa- 
tion des haute revenus. 

i » On accordera isms doute quel- 
que, compétence économique . A la 
première centrale syndicale natio- 
nale i eh bien !, quand nous 
disons qu'il y a un seuil minimum 
de nationalisations et de moyens 
fiscaux au-dessous desquels il est 
illusoire de promettre le règlement 
des revendications des travail- 
leurs, c’est en conscience des réa- 
lités économiques concrètes qu'il 
n'est pas sérieux ou pas honnête 
de nier. 

» Quand nous avons Tait le 
compte des neuf groupes nationa- 
II sables par l'application du. pro- 
gramme commun en proposant d'y 
atauter la sidérurgie, 'l'automo- 
bile et le pétrole en raison de 
l'aggravation de la crise, de l’In- 
flation et du chômage, nous avons 
compté en usines, en travailleurs 
et en profits. 

» Toute remise en cause de ce 
qui était clairement établi et 
convenu depuis 1972 équivaut, aux 
yeux des travailleurs, à on man- 
quement aux engagements pris 
» La question de l'extension des 
pouvoirs des travailleurs dans les 
entreprises nationalisées revêt 
effectivement un Intérêt majeur, 
mais là. outre* l’aspect purement 
économique du problème, il est 
évident' que la portée de cette 
extension ne peut être que direc- 
tement proportionnelle à retendue 
des nationalisations elles - poèmes. 
C'est le bon sens ; Je ne pense 
pas qu'il y ait une analyse syn- 
dicale sur Ta situation actuelle 
plus approfondie que ia nôtre, s 

• La C.G.T. compte parmi 
ses responsables de nombreux 
dirigeants et militants commu- 
nistes, mois die regroupe aussi 
des membres du parti soda - 
. liste et, surtout, une masse de 
travadeurs sans affiliation 
politique. Votre Confédération 
Ti'est-eUe pas contrainte pour 
maintenir son unité, de limiter 
ses déclarations politiques et 
de laisser ainsi la p lace aussi 
bien à la C-FJ3T. qu’aux sec- 
■ tiens politiques d'entreprise ? 

. s Nous tenons à . Punïté de la 
C.G.T. comme & la prunelle de 
nos yeux. Vous avez: raison de 
souligner la' diversité politique 
et idéologique qui caractérise la 
coin position de Ta C.G.T. et de ses 
organismes de direction à tous les 
niveaux. ' C’est une" qualité oui 
n’est catipevable que dans le plus 
strict respect i dé l'indépendance 
syndicale, des règles de la démo- 
cratie syndicale, des limites et de 
la vocation-dff syndicat. Mais H 
serait erroné d’en tirer la conclu- 
sion oull -erelvésulte une retenue 
telle crue Texhression publique de 
la C.G.T. pourrait en être res- 
treinte. 

» Nous -n'avons jamais confondu 
indépendance et neutralité. Une 
étude comparée des programmes 
respectifs de chaque centrale syn- 
dicale permet de constater que 
la C.G.T. est l’organisation syn- 
dicale nationale la ' plus avancée 
sur les positions les plus progres- 
sistes. 

W Contrairement à une thèse 
plus ou moins entretenue par 
malveillance contre nous, la 
C.G.T.' est un lieu de discussions 
animées, de débats Intenses, 
d'échanges d'idées parfois pas- 
sionnés. mais chacun de nous 
s'interdit d'utiliser ses responsabi- 
lités syndicales pour' imposer les 
orientations de telle ou telle 
organisation politique ou autre 
extérieure au mouvement syn- 
dical. 

o Finalement, noos nous retrou- 
vons tous, souvent unanimement, 
d’accord et unis 'sur notre pro- 
gramme syndical spécifique et sur 
l'orientation de notre action 
démocratiquement élaborée entre 


nous. C’est ce qui nous permet de 
participer au débat en cours à 
gauche par simple référence à 
notre propre programme et à 
nos propres orientations, en conte 
Indépendance. La cohésion de la 
C.GT. sur laquelle se déroulent 
trop de dissertations n'est finale- 
ment que le résultat' d’une large 
démocratie, interne. 

> Sur ce plan, nous entendons 
occuper toute notre place et avoir 
toutes les initiatives que nous 
Jugerons utiles et opportunes pour 
l'union, » 

• ' Ne craignez-vous pas que ta 
remise au premier plan des 
divergences politique s entre 
votre organisation, la CJFJ3-T. 
et la ..FEN ne rendent plus 
difficile runité d'action dans 
les prochaines semaines et ne 
vous conduise A prendre le 
plus souvent des initiatives 
unilatérales, comme vous l’avez 
d'ailleurs fait le 13 octobre 
pour l’emploi ? 

« Dans les circonstances pré- 
sentes. si nos alliés de l’unité 
d’action syndicale -se laissaient 
glisser sur des options politiques 
partisanes, runité d'action pour- 
rait en être affectée. D faut sou- 
haiter, dans l’Intérêt des travail- 
leurs, que l’esprit unitaire et le 
réflexe d’indépendance syndicale 
préservent tous les syndicalistes 
de ce genre de dérapage politique 
et de la tentation d'en revenir 
aux vieux clivages syn di cal o- poli- 
tiques. 

a Le mouvement syndical n’est 
pas seulement confronté à la crise 
de la gauche : U est aussi, et sur- 
tout. confronté à la politique fon- 
cièrement- antisociale du pouvoir 
en place, au plan Barre, à l’infla- 
tion. à la hausse des prix. ~u chô- 
mage, à la détérioration du pou- 


voir d'achat- à la détresse de 
millions de travailleurs et de leurs 

familles. — 

* Sur ce plan, d’importantes res- 
ponsabilités lui incombent. Rien 
ne saurait justifier que les orga- 
nisations -syndicales, conscientes 
de ces responsabilités, ne les assu- 
ment pas ensemble 
» Cet attachement, cette fidé- 
lité à l’unité d'action reste, et 
restent, la ligne de conduite de 
la C.G-T: : ce qui n'exclut pas des 
initiatives particulières du genre 
de celle qui a fait circuler en 
France., cent vingt -deux jours 
durant, un « bus pour remploi des 
jeunes» et qui a donné lieu au 
rassemblement du 13 octobre. 

s Sur Je front des luttes reven- 
dicatives. les syndicats ont du 
pain sur la planche. Us n'ont pas 
de temps à perdre en vaines polé- 
miques.» 

• Pas de temps A perdre 
dites-vous : est-ce qu’une ren- 
contre- avec à la fois les diri- 
geante de la CSJ>.T. et de la 
FÆJV vous semble possible? 
Des contacts ont-ûs lieu en 
ce moment ? 

« Une telle rencontre aie 
parait non seulement souhaita - 1 
ble et possible mais Impérieuse, 
et des contacts ont lieu en ce 
moment, notamment en ce qui 
concerne la coordination de 
l’action au niveau du secteur 
public et nationalisé. Si nos pro- 
positions sont prises en considé- 
ration. nous irons dans de brefs 
délais vers une action d’impor- 
tance nationale pour l'ensemble 
des salariés de l’Etat. Cette action 
s’ins c riv a nt, comme nous favons 
antérieurement affirmé les uns 
et les autres, dans le prolonge- 
ment de la grande grève nationale 
unitaire du 34 mai 1977. » 


La F.S.M. doit s'ouvrir aux idées nouvelles 


• Vota avez participé 
récemment, à Moscou, à une 
réunion des instances diri- 
geantes de la Fédération syn- 
dicale mondiale dont le secré- 
taire, général est un Français, 
M. Pierre Gensous. Des diri- 
geants de la C.G.T. italienne, 
gui participaient aussi à celte 
réunion, ont parti des juge- ■ 
ments sévères sur le dogma- 
tisme et la sclérose de la 
F^SM. Quelle est la position 
de la C.G.T. à ce sujet 7 
EnzHsaçez-vous de prendre vos 
. distances avec . la FLSJ&, ce 
qui, du même coup, pourrait 
favoriser votre . entrée, comme ■ 
les Italiens à la Confédé- ' 

- ration européennes des syrutl- 
cats (CES), dont la C.G T. est' 
: une des seules grandes orgâhi- 
J striions A ne pas faire partie ? ■ 
« Bien avant . cette réunion . 
à Moscou J'ai- .particlpâ, ' avec 
d’autres dirigeants de- la C.G.T., 
à- bien d'antres - discussions sur 1 
ces problèmes dans diverses capi- - 
taies ÆEurope. Nous Pavons fait 
sans tapage, avec Là ■ volonté 
d'apporter notre modeste contri- 1 
buâan à une œuvre de rénova- 
tion devenue Indispensable. Notre 
préoccupation n'est pas de nous, 
attribuer le mérite (Tune évolu- 
tion mais d’avoir l'assurance que - 
les changements qui s’imposent se 
produiront effectivement. 

- » Née de - l’après-guerre par une 
volonté unitaire internationale 
quasi unanime, l’unité de la 
F B M. n'a pas résisté à la guerre 
froide Par la suite elle a tra- 
versé toutes sortes d'épreuves et - 
soutenu maints combats dont elle 
n’a pas à. rougir, au contraire. 

> Mais le temps a passé. La vie 
économique sociale et par consé- 
quent syndicale a évolué sur tout 
le globe La question se pose de- 
puis longtemps déjà de savoir si 
la F.S.MJ telle qu'elle est aujour- 
d'hui,- correspond aux besoins 
syndicaux des travailleurs à 
l'échelle Internationale : ta même 
question se pose d’ailleurs pour 
la C.I S L et la C-M.T. (11. 

» L'expérience montre à quel 
point certains vieux schémas sont 
périmés, par exemple; celui qui 


consiste à classer formellement 
les syndicats en deux catégories : 
de classe -et réformistes. 

s Par ailleurs, on assiste à des 
regroupements syndicaux par ré- 
gion ou se retrouvent des organi- 
sations de différentes affiliations 
internationales. Cela correspond à 
un besoin, tout comme celui qui 
■incite à des regroupements inter- 
nationaux sur le plan profession- 
nel en réplique aux entreprises 
hégémoniques des multinationa- 
les. 

. » Tout : cela nous amène à pen- 
ser que' la FBJd. ne peut- préten- 
dre Jouer un rôle sur -la scène 
syndicale- Internationale, si elle ne 
parvient pas à s'adapter- aux 
-réalités contemporaines, à æ ré- 
former, "à s’ouvrir à toutes les 
-idées nouvelles nées -de la-vie et 
de l’action syndicale universelle. 

' » C’est pourquoi nous pensons 
qu'il y a lien de repenser cer- 
taines orientations . et structures, 
d’éliminer certains tabous concer- 
nant les pays socialistes et de pro- 
céder à une modification des sta- 
tuts en conséquence. 

b Pour la C.G.T.. il y a deux 
attitudes Imaginables :. prendre, 
discrètement ou spectaculairement 
des distances : avec la F.S.M-, ou 
contribuer à son renouvellement 
au service de l’unité et de ia soli- 
darité des travailleurs et des syn- 
dicats du monde. Noos préférons 
opter pour l'attitude positive, 
c'est-à-dire la seconde; avec la 
conviction que tous les syndica- 
listes conséquents, qulls soient 
autonomes, affiliés à la G.I.S.L.. 
ft la C-M.T. on membres de la 
CJLS., comprendront et approuve- 
ront cette manière constructive et 
.unitaire de concevoir l’avenir, b 

Propos recueillis par 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(1) La Confédération internationale 
des syndicats libres regroupe notam- 
ment la plupart des syndicats des ! 
paya anglo-saxons et Scandinaves 
fT.Ü.C. britannique. 0.0 B. allemand. 
L.O Scandinaves) et. pour la France. 
Force ouvrière La C.M.T est l'an- 
cienne Confédération internationale 
des syndicats chrétiens, à laquelle , 
adbfire toujours, malgré des réserves 
de plus en plus nettes, la C-F.D.T. 
- fN-DBXO 
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3 modèles de maisons vendues à prix fermes et définitifs, terrain compris. 
Elles sont groupées par deux ou par trois et parfois isolées. 
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GARAGE P CUBME SÉJOUR 

ET \ u 1 nuSux 


SALON 


SALLE A 


REZ-DE-CHAUSSEE 


ETAGE 



Marsange 

7 pièces : 
salon , 

salle à manger, 
séjour de famille, 
4-ohambres, 

2 salles de bains, 
cellier, garage 


Chalouette 

4 pièces : 
séjour, 2 chambres, 
salle de bains, salle d’eau, 
cellier, garage. 


Bièvres 

(2 options) 

4 ou 5 pièces : 

séjour, repas, 2 ou 3 chambres, 
salle de bains, cellier, garage. 


Conçues et construites dans un esprit traditionnel, 
les maisons villageoises de VAngélus bénéficient, 
dans le cadre de Chevry2, des qualités, des équipement 
et de l'environnement d'un programme vivant et réputé. 

Les équipements de Chevry 2 

• Ecoles /Collège : 2 maternelles, 2 primaires, 1 CES, 1 crèche, 2 garderies. 

• Supérette et pharmacie • Centre commercial Ulis 2, à moins de 4 km. 

• Piscine/co untry-club avec restaurant. 

• Tennis/sports : 4 courts, 2 gymnases et une salle omnisports. 

• Golf 9 trous, practice, pftch and putt, sur 27 hectares et club-house. 
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. 5„CherRocHerB6bois, vou^poervez rastâJjer .. ' Alors, samedi, venez riôus voir./ Nous. 

votreixiMsaii .de A à Z, que votü..Ç&tthiçs des „ ï : vous , -ÇônsçUJerdns pour çhoLnr un meuble, * 
cléments rangement, une Btho,,LmpâtcKwork, ^coordonner: des ri gsus. bnnnoniaer des couleurs,- 
uü canapé ou un services tbé.' - ' - ~ ‘ V , ~ r créærjinCL" amBiance: .C'ésfcnotare métier. 


AParis et en bariIieue, AtHrs'MbûsC37Totite cfe Fon^afnebîeau-FoiJTti-ia-Reme, ^ . 
v • 77 T>d rti iJM -Mehin^ 2 me St^iéime^St4jenriam-^iAaYev98.me Léon. _ , 
Désoyer> Versailles, 6tuc auPàm ^(pL dtt»Klarc!iLé);€t:dans routes, les grandes yillesdc France. 



CONSORTIUM PARISIEN DE L’HABITATION 

ALLEE DE MOCSOURIS, 91190 GIF 

TEL. 012.31.12 


Visitez 
les maisons 
modèles 

tous les jours, 
sauf mardi et mercredi, 
de 10 à, 12 h 
et de 14 à 20 h 


-■ Deux itinéraires 
par voies rapides 

Par lé pont de Sèvres 
ou Fautoroute du Sud, 
direction Chartres, 
sortie les Ulis 

et prendre la D 35 
(vers Chartres 
par fW 188). 
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POLITIQUE 



LA MAJORITf ET LE 


NOUVEAU 


Le * paysage politique * a bel et bien changé. 
Un mois après la première rupture des négo- 
ciations de la gauche, les partis politiques sont 
loin d'avoir encore analysé toutes les consé- 
quences de Cet événement mais Ils ont déjà 
commencé à adapter leurs stratégies à la nou- 
velle situation. 

Les giscardiens, comme on le verra à la 
lecture des documents sur lesquels doit tra- 


vailler, ce week-end, leur conseil national, sont 
optimistes. Les sondages auxquels ils se réfèrent 
font d’eux — de manière on peu théorique, il 
est vrai — le premier parti de la majorité et 
le second parti de France, derrière le P.S. et 
devant le RP JL Pour * consolider - cette situa- 
tion, l'état-major du P JL considère qu'il doit 
donner à la formation giscardienne une Image 
- centre-gauche - pins marquée et affirmer pins 


clairement encore qu’au paravant le Hen étroit 
entre le parti républicain et le président de la 
République. Le premier de ces deux objectifs 
vise à occuper Je terrain au moment 'où lé P JS. 
risque de trouver au centre des « compensa- 
tions » à son désaccord avec le P.C._et où le 
FLPR rhwfotjg a « pimliîf » un peu sa silhouette 
politique. Le second objectif visa & profiter au. 
mieux du regain de popularité du chef de l'Etat, 


confirmé par le dernier sondage Ifop- Fraùce- 
Soir «. 


vu côté du JELPJL, ce n'est pas 1 optimisme 

«ni prévaut mais. une certaine. inquiétude, - I* 
putigaullîste est un bataan don* 
vasdlleut dans un vent mal établi déclarait 
jeudi on responsable de cette for mati on. Le faR 
qa'aucun dw éléments . ftctocls . do ta, 


■ * m ■ * . 

Les giscardisns reveidiqnent le titre de deuxième parti de F 




Le conseil national du parti 
républicain, qui siège samedi 
et dimanche à Paris, adoptera 
définitivement le programme 
de la formation que dirige 
M. Jean - Pierre Soisson. Ce 
programme, publié sous le 
titre de « Projet républicain ». 
sera ensuite présenté à la 
presse et rendu public. 

Au cours de la même ses- 
sion. les cadres giscardiens 
vont être informés des 
récentes études réalisées sur 
la situation de leur parti du 
point de vue des intentions de 
vote et de sa cote dans l'opi- 
nion publique. 

Le rapport de synthèse qu sera 
communiqué aux responsables du 
FR a été rédigé par M Michel 
Pin ton, conseiller politique de 
M. Jean-Pierre Soisson. Comme 


un précédent document élaboré 
au mois d’août et analysé dans 
le Mande du 20 septembre, ce rap- 
port rassemble les résultats d’un 
certain nombre d'enquêtes menées 
par plusieurs organismes de son- 
dage parmi lesquels la SOFRES 
et ITFOP. Le bureau d'étude que 
dirige le conseiller politique de 
M. soisson permet à l’état-major 
giscardien de faire traiter et ana- 
lyser non seulement des enquêtes 
réalisées pour le RP. lui-même 
mais aussi d'utiliser le stock de 
données dont disposent les grands 
Instituts Ainsi le parti républi- 
cain a-t-il mis au point depuis 
six mois un Instrument de mesure 
dont les conclurions sont exploi- 
tées régulièrement. 

Si le rapport de synthèse, que 
nous publions ci-contre, est dif- 
fusé largement samedi auprès des 
militants c’est, évidemment, parce 
q'ill donne une image très posi- 
tive de révolution de la forma- 


La cote de M. Giscard d'Estaing se redresse 


Un sondage de popularité 
F rance- Soir -IFOP, réalisé entre 
le 4 et le 11 octobre, fait appa- 
raître un redressement de la cote 
de M. Giscard d’Estaing et de 
celle de M. Barre. 

Le pourcentage des personnes 
qui se déclarent très satisfaites 
ou plutôt satisfaites du président 
de la République passe de 49 en 
septembre à 51. On ne dénombre 
plus que 36 de «plutôt mécon- 
tents» ou «très mécontents* au 
lieu de 40 r* le mois précédent. 
13 Te des personnes interrogées 
— au lieu de 11 ‘J, — ne se pro- 
noncent pas. On observe que la 
proportion des mécontents rem- 
porte sur celle des satisfaits chez 
les personnes de vingt et un à. 


trente-quatre ans 146 contre 41) 
chez les employés et cadres 
moyens (45 contre 42), et chez 
les ouvriers (44 contre 43). 

Le pourcentage des opinions 
favorables au premier ministre 
progresse de 41 & 43. et celui des 
opinions défavorables régresse de 
46 & 43. 14 % des personnes inter- 
rogées — au lieu de 13 % — ne se 
prononcent pas. M. Barre suscite 
plus de mécontentement que de 
satisfaction dans les quatre 
«tranches» d’âge qui vont de 
dix - huit à quarante - neuf ans 
chez les employés ■ et cadres 
moyens, et chez les ouvriers. Les 
femmes sont plus satisfaites que 
mécontentes (44 contre 40), mais 
les hommes sont plus mécontents 
que satisfaits (47 contre 41). 


tlon giscardienne au cours des 
derniers mois. 

Cette situation favorable 
s’explique, selon les dirigeants du 
PR, par plusieurs séries de 
raisons. 

Les premières tiendraient au 
recul du RP-R. Les intentions de 
vote en faveur du parti gaulliste 
seraient passées de 23 % en avril 
dernier, à un peu moins de 21 % 
en ce mois d’octobre. Cette 
régression serait due à ‘ l’Image 
trop forte, trop « polarisée » du 
RP JL. et de son chef : tous deux 
suscitent des adhésions ou des 
répulsions tout aussi nettes les 
unes que les autres mais ils 
n'inspirent pas d’opinions miti- 
gées grâce auxquelles Us pour- 
raient espérer progresser; leurs 
> cotes paraissent bloquées parce 
que leurs «contours s sont trop 
nettement dessinés. 

D’autres causes de cette évolu- 
tion tiennent au parti républicain 
lui-même. D’abord, 11 semble que 
cette formation ne pouvait guère 
tomber plus bas qu’elle n’était 
en mai dernier, date & laquelle 
elle a tenté de se rénover. La re- 
prise en main par la nouvelle 
équipe peut avoir provoqué un 
effet favorable. Ensuite, à la dif- 
férence du RPJR„ le PJt jouit 
dans l’opinion d'un plus grand 
potentiel de croissance. C’est-à- 
dire que. lorsqu'on analyse ce que 
les statisticiens nomment « els 
deuxièmes choix » des électeurs, 
on constate que, placé devant le 
cas d’éooJe selon lequel le parti de 
leur premier choix n'existerelt pas 
(on les décevrait totalement), un 
nombre non négligeable de sym- 
pathisants des partis centriste, 
gaulliste et socialiste admet- 
traient de voter pour la forma- 
tion giscardienne. Pour théorique 
qu'elle soit cette constatation 
n'est pas sous-estimée au P JR 


Enfin, une des explications 
p rincipales dn jds- 

gardien tiendrait au président de 
la République- Le rétablissement 
de son image (sa cote de popula- 
rité vient de passer de 49 à 51} 
entraîne celui du parti qui appa- 
raît comme le plus proche de InL 
Les responsables et les techni- 
ciens du PR. soulignent que le 
redressement de la cote du chef 
de l’Etat s'est amorcé entre avril 
et mal, c'est-à-dire avant la crise 
de la gauche. Ils expliquent cette 
évolution favorable par le fait 
que M. Giscard d’Estaing a 
renoncé — sur leurs conseils ? — 
à certaines pratiques trop « ponc- 
tuelles » trop spectaculaires et 
trop « gestuelles », rangées par 
nombre de citoyens parmi les gad- 
gets du genre dîner chez l'habi- 
tant, petit déjeuner avec les 
éboueurs, participation à des fes- 
tivités villageoises, etc. Cette 
adaptation réfléchie et, pazait-S. 
soigneusement préparée aurait 
abouti à l'attitude actuelle qui 
consiste à préférer les discoure 
destinés à des catégories sociales 
ou professionnelles précisément 
définies (les agriculteurs. les per- 
sonnes âgées, les avocats) cru cen- 
trés sur des thèmes délimités : 
l’environnement, la santé par 
exemple. Cette modification du 
comportement présidentiel se 
traduit également par un silence 
délibéré en matière de politique 
« politicienne ». 

A cela s’ajoute que le PR 
semble avoir gagné a apparaître, 
depuis juillet comme un parti 
refusant la querelle et la discorde. 
Cet élément est d'ailleurs lié au 
-précédent Les études réalisées 
par le PR ont en effet établi que 
la polémique entre les giscardiens 
et les gaullistes était plus dom- 
mageable aux premiers qu'aux 
-seconds parce que les sympathi- 


Votre heure sera la nôtre 

Paris - New York 

3 fois par jour. 


Paris 
10 h 00 


13 h 30 


Paris 
20 h 00 


Le premier vol du matin. 

En Boeing 707. 

A bord le service Tiew York Spécial” 

New York 
13 h 00 

Le vd du milieu de journée. 

En Boeing 747. A bord. le salon Étoile en 
classe économique. 

New York 
16 h 15 

Le dernier vo! du soir. 

En Concorde jusqu’à Washington. 
MewYcriienccrrespondancebTimédi^ 

New York 
21 h 00 

ün 4 e vd 2 fois par semaine. 

En boelng 747. A bord, le salon Étoile en 
dasse économique. 

New York 
20 h 15 


17 h 30 


Air France est la seule compagnie qui vous offre : 
le plus grand choix d'horaires bien répartis dans la journée 
le choix entre 3 types d’appareils 
le plus grand nombre de vols en Boeing 747, 
et Concorde le long courrier le plus rapide. 


Les Ü.S A plus proches 


sauts du FR. assimilant ce parti 
au chef de l’Etat, traduisaient 
logiquement le débat PR-RPR 
en débat Giscard d’Bstaing- 
-Chlrac ; le président de la Répu- 
blique (et donc son parti d’ori- 
gine) ayant, alors tout à perdre 
a paraître déroger ainsi. De même 
l’amélioration de l’image de la 
formation giscardienne a pu être 
favorisée paç le fait que son 
secrétaire général donne, une idée 
plus claire d’attachement au chef 
de rEtat. Ainsi relève-t-on que 
M. Michel Poniatowski, perçu à 
la fols comme ami intime du chef 
de l’Etat et comme chef de parti 
querelleur et brouillon* nuisait à 
M. Giscard d'Estaing et à ce qui 
était alors la Fédération des ré- 
publicains Indépendants . (peut- 
être faut-il voir dans cette der- 
nière constatation les raisons qui 
Inspirent à certains dirigeants 
giscardiens leur refus d’envt&ager 
un retour de M. Poniatowski rue 
de la Bienfaisance). 

Reste l’analyse des conséquen- 
ces de la crise de la gauche sur 
l'électorat giscardien. Sur ce 
point, l'état-major du PR, à la 
différence de celui du CRR, se 
veut optimiste. Les sondages 
dont il dispose le conduisent à 


afrirmesr que le PR, dégagé de 
la pesanteur du PU, n’apparaî- 
trait pas plus attirant aux sym- 
pathisants du FR Selon leurs 
analyses, la situation actuelle , 
du parti socialiste lui Interdirait 
d'espérer un tel report de voix 
modérées parce qu’elle fait dé lai, 
une formation ayant perdu son . 
identité avec réchec de l’union 
de la gauche. De plus, la rupture 
avec le P.C. donne à penser à 
certains électeurs que le PR 
était Jusque-là soit de mauvaise 
fol avec ses alliés soit leur vic- 
time. Les récentes enquêtes témoi- 
gneraient de cette évolution et 
<Tun début d’effritement de la 
cote du PR 

Bien qu'ils s’imposent la pru- 
dence — les enquêtes dont ils- 
disposent n'analysent pas les in- 
tentions de vote dans les circons- 
criptions électorales — les diri- 
geants du PR résistent mal à 
une certaine Jubilation. Et peut- - 
être même à une certaine provo- 
cation à l'égard de leurs alliés 
gaullistes quand Us revendiquent 
le titre de deuxième parti' de 
France derrière le PR et devant 
le RPR 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


Comment le P.B. analyse sa progression 


Voici le texte du rapport sur 
les progrès du parti républicain 
qui sera transmis au conseil 
national de ce parti, convoqué à 
Paris samedi 15 et dimanche 16 
octobre : 

s Depuis sa fondation en mai 
1977, le parti républicain a pro- 
gressé de façon telle qu’ü est 
devenu aujourd'hui, sur le plan 
électoral, le premier parti de la 
majorité et le second parti de 
France. 

» Cette asceneum a été me- 
surée par une batterie dftndlces 
différeras dont tes résultats sont 
parfaitement concordants. Les 
deux plus simples et les deux 
plus faciles à présenter se trou- 
vent dans les graphiques ci- 
joints. 

s Une bonne mesure de po- 
pularité consiste à recueillir les 
opinions favorables et les opi- 
nions défavorables sur Y ensem- 
ble des partis. Le graphique n s 1 
montre gîte Te parti républicain, 
prenant la suite de ■ la Fédéra- 
tion nationale des républicains 
indépendants , a gagné six points 
d’opinions favorables en six mois 
(de 37 à 43). Une telle hausse 
est rarement constatée par les 
spécialistes. Le 'graphique n* 2 
montre que. aujourd’hui, le parti 
républicain est le seul parti de 
la majorité à recueuttr plus 
d’opinions favorables que d’opi- 
nions défavorables, et que sa cote 
le place en tête de tous les 
partis, derrière le PJS. 

» Une autre mesure de popu- 
larité consiste à demander aux 
électeurs leurs intentions de vote 
pour l’ensemble des partis. Le 


graphique n* 3 montre que le 
parti républicain a progressé, ici 
encore, de cinq points en six mois 
(de 1S % à 21 %). Cette hausse 
est elle aussi un phénomène ra- 
rement observé. Le PU. précède 
aujourd’hui légèrement le RPR 
dans la faveur des électeurs et 
distance l'ensemble des centristes. 
Seul le PS. fait mieux sur Yéchi- 
quier politique avec 28 Q des 
intentions de vote envtron- 

» H reste à traduire ces in- 
tentions en votes réels. En raison 
de l’implantation des sortants et 
des accords de candidatures uni- 
ques, le PR : n’est pas encore 
certain d'apparaître, en mars 
prochain, à la place que lui don- 
nent, ces enquêtes. M doit; pour 
cela, progresser encore, et tout 
montre qu’ü le peut » 

[N. D.L. R. — Le» graphiques ont 
été établis par les experte dn P. S.] 

!. EVOLUTION DE U GOTE 
DU PA. 



Les opinions positivée sont reprè- 
Bftntées pûx un trait continu ; 2e& 
opinions négatives par un trait dis- 
continu. 


IL U COTE DES DIFFÉRENTS PARTIS 


MAUVAISE 
• OPINION 







1^9 Septembre 1977 Octobre 7977 


• Le mouvement « Autre- 
ment » gardera son nom. — 

M. Henry Daugier, fondateur de 
la revue Autrement, ayant .de- 
mandé en référé qu’il soit Interdit 
aux jeunes giscardiens de donner =s 
le nom de. sa publication à leur 
mouvement, Mme Simone Rosés, 
président du tribunal de Paris, s 
a déclaré, jeudi 13 octobre, qu’il 
n’y avait pas lieu à référé. Car II 
existe, à son avis, une « contesta- 
tion sérieuse ». outrepassant Les 1 
limites d'un Juge des 'référés. 

. Le magistrat donne acte d’au- 
tre part aux défendeurs de leurs io 
engagement de ne publier aucun 
journal ni aucun livre portant le 
titra Autrement 


m. EVOLUTION DES INTEN- 
TIONS DE VOTE POUR 
LES PARTIS DE LA 
MAJORITÉ 
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LE MONDE 


PAYSAGE » 


conjoncture n’est véritablement favorable & la 
formation de M. Chirac : ni l'évolution de la 
situation à .gauche, ni le rétablissement de la - 
cote de M. Giscard d’Estaing, ni les rond&ges 
concernant directement le parti. Sur ce dernier 
point, nul doute que M. Chirac' suit avec atten- 
tion les résultats des diverses entra êtes, même 
s’il affecte de les traiter par Wépïï ou de ' 
considérer four publication comme des menées 


le visant directement Le chef du RPJL ne 
pouvait pas ignorer les dangers que son parti 
et lui-même .couraient A laisser ainrf s'infléchir 
les courbes. Les propos quH a tenus récem- 
ment, les mesures de réorganisation dans 
r état-major gaulliste, de même que les projets 
actueQemmrt élaborés- au RiML, témoignent 
que ce parti rectifie sa stratégie et l'adapte 
an nonveao paysage. — N.-J. B. 


M. Raymond Barre confirme 
sa candidature à Lyon 


Le R. P. R. rectifie sa st ratég ie 


et 



ses structures 


Ml Jacques Chirac visite, ce 
vend r edi 14 octobre, le. dé- 
partement de la Seine-et- 
Marne. XI se rendra la se- 
maine prochaine ^nc le 
Tarn et ' en Moselle,' après 
avoir prononcé, lundi 17 oc- 
tobre, une conférence & 
Bruxelles. Au total, Q aura 
visité dix départements du- 
rant le mois d'octobre, lan- 
çant ai n s i de façon intensive 
la campagne électorale du 
R.P.R. • 

Avant même que, salon la formula 
de M. Barre, le « paysage politique » 
ne change, où.' selon l'expression 
prêtée & M. Giscard d' Estai og, que 
le - décor- politique ne se modifie. 
M. Jacques Chirac avait décidé 
d'entreprendre une active campagne 
électorale et.de visiter la plupart 
des circonscriptions où se . pré- 
senteront des candidats du RJP.R. 
La résolution du président du mou- 
vement gaulliste et son plan de 
campagne, n'ont guère été modifiés 
par la crise survenue au sain de 
/'union de la gauche, mais sa stra- 
tégie politique doit toutefois s'adapter 
& la nouvelle situation. 

La président du R.P.R. avait depuis 
quelques mois affûté ses ■ arguments 
contre ('union de la gauche, et il 
cupputait que le parti socialiste et 
les radicaux de gauche céderaient 
aux exigences des communistes pour 
maintenir 'Intacta la .coalition des 
signataires du programme . commun 
de gouvernement 

Il soulignait à plaisir iss Incompa- 
tibilités qui existaient, eelon lui, entre 
les trois formations tle la gauche et 
leur Incapacité présumée à- gouver- 
ner ensemble en cas de victoire 
en 1978. Les conditions dans les- 
quelles est intervenus la rupture de 
l'union - de la gauche, depuis Je 
14 septembre. l'ont donc — mats II " 
n’a pas été -le seul — ■ pris quelque 
peu de court Toutefois, à ^diffé- 
rence de certains leaders centristes 
radicaux ou du parti républicain, 
M. Chirac.s'est gardé de crier aussi- 
tôt victoire . et. d'appeler les socia- 
listes ou Jea radicaux à rejoindre la 
majorité ou è s'entendre avec les 
- partis qui la composant 

Il a observé, une certaine circons- 
pection pour se donner le temps de 
ia réflexion. Mais, dés avant les 
Journées parlementaires R.P.R. de 
Menton, qui ûalent commencé le 
26 'septembre, M. Chirac avait pu 
confier que la rupture dé lUmlon de 
la gauche, si elle ne corresponctalt 
pas A ses ■ prévisions; ne répondait 
pas non plus- aux espoirs du prési- 
dent de la -République, qui avait, 
toujours souhaité détacher les socia- 
listes, ou une fraction d'entre eux, 
du programme commun pour les atti- 
rer A la majorité. Les prises de 
position ultérieures de M. François 
Mitterrand, qui a affirmé -son "hosti- 
lité A la politique gouvernementale 
et sa fidélité A- l’union de la- gauche, 
ont renforcé. la maire de Paris 'dans 
ses convictions. Conscient toute- 
fois, du trouble provoqué dans line 
partie de l'opinion, le président du 
R.P.R. a alors décidé , de modifier 
quelque peu les cibles de. ses atia-- 
ques, mais de rie 1 pas réduire- ilhten- 


sKé de. ces dernières. Au Qeu de 
s'en prendre à la coalition de la 
gauche elle-même. Il a personnalisé 
ses critiques en s'en prenant plus 
directement è chacun des partis 
signataires du programme commun. 

C’est ainsi' qu'à Mont-de-Marsan 
le 7 octobre et à Grenoble la 11. g 
a dénoncé la « programme soda- 
■ liste m lui-même et a ciselé des 
'formulés plus acérées encore co n tra 
M. Mitterrand. Il s’est aussi employé 
avec plus d'insistance è lancer des 
appels aux électeurs • floués » de 
la gauche pour qulis rejoignent Je 
FLP.R. 

Bien qull se garde de cher (a 
nom même de M. Giscard d'Estsing, 
bien qui] évite de critiquer person- 
nellement M. Barre, Je chef du 
R.P.R. adopte une stratégie .toute 
différente de celle du président de 
la République (le Monde du 14 octo- 
bre) et prend quelques distances A 
L'égard de la gestion du premier 
ministre. 

. Ce sera d'ailleurs un- autre thème 
de la propagande gaulliste que d'ac- 
centuer les th'àmes réformistes, 
sociaux et populaires des propo- 
sitions -que ia R.PJL présentera aux 
électeurs. M. Chirac et certains 
autres leaders, du R.P.R. sont, en 
effet, particulièrement agacés par 
l'obstination de leurs partenaires 
centristes et giscardiens A les pré- 
senter comme' les symboles du 
conservatisme et de la droite. Or 
les gaullistes, qui peuvent, se pré- 
valoir d’une certaine tradition' sociale 
et . d'un réel . électorat populaire, 
comptent non seulement rappeler lee 
Initiatives- réformistes prises au cours 
de leur histoire, male aussi présenter 
un certain nombre dé réformes ■ pro- 
gressistes », notamment en matière 
fiscale et dans- le domaine de. fa 
participation. Ces objeeffis figureront.' 
dans une brochure de quatrenvlngt 
pages que le FL P JL va prochaine- 
ment éditer. 1 Le R.P.R. veut. - en 
somme, donner une réponse aux - 
questions que se posent non seule- 
ment . les gaullistes, mais aussi 
l'électorat • flottant » et celui que les 
querelles de- le . gauche pourraient 
décevoir. ■ 

Un. état-najof de crise 

• ■ ■ a ■ 

Les dirigeants du mouvement rap- 
pellent- aussi qu’il ns faut pas se 
tromper, d'adversaire. C’est pourquoi 
ils ont décidé de - faire la - dos 
rond » face aux reproches, aux 
attaques, ■' - aux inânuations. aux 
« coups bas »■ venant dé leurs 
propres alités. Ils ne comptent donc 
pas ■ répondre A - la publication, plus 
ou moins Inspirée, de sondages, 
d'articles qui visent directement cer- 
tains responsables d’ouvrages, qui 
auraient pour objet de les discréditer, 
de leë désobliger ou de diminuer leur 
audience. 

Ainsi, c'est une zone de forte tur- 
bulence que le R.P.R. s'apprête 'A 
traverser.. Pour mieux l'aborder. Je 
président d j mouvement a décidé dé 
fermer tes écoirtiHes et de resserrer 
les boulons. Retrouvant la tradition 
du gaullisme, qui: a souvent accru 
sa! force dans las tempêtas,. le. R-P.R. 
a .décidé dç. prendre sa formation 


de combat st . de tout subordonner 
A la batailla électorale. 

Sans qu’il ali été nécessaire de 
procéder A des réformes statutaires, 
le s structures du mouvement ont été 
aménagées en ■ conséquence. Le 
reioor'du R.P.R. de ia tour Montpar- 
nasse au 123; rue de Lille, ancien 
siège de ITi-DJL, a été propice à 
une telle transformation, qui a permis 
également de régler quelques pro- 
blèmes dus A des frictions de per- 
sonnes. 

- M. Jérôme Monod, secrétaire géné- 
rai, et Mme Anne-Marie Oupuy, trê- 
soriére nationale, qui ont su. depuis 
le 5 décembre 1976, donner au mou- 
vement une structure administrative 
peut-être un peu lourde mais efficace, 
et qui' ont réussi è « gérer > les 
quelque quatre cent mille adhérents, 
continueront d’assumer la marche de 
rappajeü. 

Les problèmes de stratégie poli- 
tique du mouvement et la conduite 
de la campagne électorale de 
M. Chirac lui-même seront, en revan- 
che, traités par une sorte d* - état- 
major de crise ». En raison des 
voyages fréquents du président du 
R.P.R. en -province et des tâches pari- 
siennes du maire de la capitale qui 
absorberont . une grande partie du 
temps de M. Chirac, cet état-major 
sera animé par M. Pierre Juillet 

Celui-ci. qui- est membre du 
conseil politique du FLP.R., reçoit 
une sorte de délégation politique gé- 
nérale de M. Chirac, et an son 
absence, II siégera rue dé Lille, 
dans son bureau. Retrouvant, un peu 

— mais -de façon plus officielle — 
le rôle, qu'il a joué naguère- auprès 
de Georges - Pompidou,- -M.- -Juillet 
sera assisté des personnalités les 
plus « politisées • du mouvement 

' telles que MM. Yves Guéna, Chartes 
' Pa squa , Philippe Decha rtr e, Jacques 
Toubon, Denis Baudouin et Mme Ga- 
raud. Mais cet - état-major opération- 
nel 'compte aussi sur. le soutien 
' militant des personnalités les plue 
prestigieuses du gaullisme comme 
les anciens premiers ministres, qui, 
tous; auront un bureau è leur dispo- 
sition, ainsi que MM. Guichard, 
Peyrefitte, Labbé et d’autres. 

• SI les députés FLP.R. .doivent aussi 
être mis davantage à contribution an 
raison du réseau serré' d'influences 
que par leur nombre — cent soixante- 
dix-sept — ils représentent, è tra- 
vers le pays, la promotion de nou- 
veaux talents sera favorisée. De 
jeunes militants ...» découverts » 
depuis un an à travers les provinces 
seront présentée au pub!lc, la péné- 
tration du milieu salarié. sera déve- 
loppée grâce aux sections de l'Action 
ouvrière et profefsslonnelle. et une 
action spécifique sera développée 
dans les universités et auprès de 
ia Jeunesse. 

Ainsi M. Chirac aborde uns nou- 
velle phase de son action. Après 
avoir créé te FLP.FL et développé son 
audience, après avoir obtenu que 
l'organisation de ta majorité ee réa- 
lisa selon ses vues. l'ancien premier 
ministre renforce la logistique du 
combat qa’ll- s'apprête è livrer en 
en dramatisant l'erijeu. 

ANDRÉ PASSERON. 



fDe&stn de KO N R.) 


M. Francisque Collomb, sèna- 
nateur du Rhône (non-inscrit}, 
maire de Lyon, a tendu publique. 
Jeudi après-midi 13 octobre, au 
palais du Luxembourg, la lettre 
que lui a adressée le premier 
ministre pour lui confirmer sa 
candidature aux élections légis- 
latives dans la quatrième cir- 
conscription du Rhône. 

s Je me réjouis, déclare no- 
tamment Raymond Barre, de 
pouvoir vous donner aujourd'hui 
un accord définitif. Soyez assuré 
que. sam rien négliger de mes 
responsabilités nationales actuel- 
les. je m’efforcerai, en liaison 
avec les élus nationaux et locaux, 
de contribuer an développement 


. • M. Giscard d'Bstaing doit 
présider, dimanche matin 16 octo- 
bre. an cimetière national de 
Notre-Dame-de-Lorette (Pas-de- 
Calais), la Cér émo nie officielle 
d’inhumation d’un soldat inconnu 
tombé en Afrique du Nord. La 
Fédération nationale des anciens 
combattants d’Algérie, Maroc et 
Tunisie (F.NA.C.A.) estime, A ce 
sujet, que « les conditions ctun 
véritable hommage de la nation 
ne sont pas réunies (~J. le chef 
de l’Etat ayant pris cette décision 
sens aucune concertation avec les 
représentants des anciens combat-’ 
tanta en Afrique du Nord». 

O Au cabinet de M. Beuder, 
secrétaire d’Etat aux anciens 
c ombatt a n ts, deux conseillère 
techniques sont nomm^ : 
MM. Jean-Pierre Boudil et André 
Ravier, tous deux contrôleurs des 


de la ville de Lyon et de ser- 
vir le bien-être de ses habi- 
tants I s 

Le premier ministre indiquera 
ultérieurement le nom de son 
suppléant. A ce sujet, le RLPJt. 
se défend de r vouloir créer le 
moindre incident ». 

Les fédérations socialiste et 
communiste du Rhône feront 
connaître leur position la semaine 
prochaine. 
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POLITIQUE 


UN aUB DE RÉFLEXIONS 
S'ORGANISE 
EN MARGE DU M.R.G. 

Le Mouvement d’action et de 
réflexion pour les réformes socia- 
listes (MARS s vient de publier, 
sous le titre Pour an projet de 
société des réfcœisies de la çau - 
che, des propositions pour un 
manifeste radical de gaucho. 
Créé en 2573 dans la mouvance 
radicale, puis développé lors des 
élections présidentielles de 1674, 
le MARS a été relancé au début 
de l'êtè. Son c conseil politique » 
comprend MM. Josy Mo in et. séna- 
teur radical de gauche de Cha- 
rente-Maritime, e: Pierre Mar- 
cllhncy. sénateur non-inscrit de 
Charente. Plusieurs dirigeants 
importants du Mouvement des 
radicaux de gauche participent- 
aux travaux du club. A re pro- 
pos. M. François Lonr’.e. membre 
du secrétariat du MR. G., a pré- 
cisé : 

c Le jf.-LKS re s:iue dans 
l’union de la couche, et, s’il 
s'ourre à d’auirc hommes ou cou- 
rants de pensee, ceux-ci doivent 
également se situer à couche. Il 
ne s’agit par de consîiiurr «une 
passerelle » entre la gauche cî 
d’autres familles politiques. 

o Le Af.4RS ne saurait être une 
tendance du JJJLG. Les membres 
de la direction du J7JLC. peu- 
vent naiurelletner.i participer aux 
travaux du club, mas ils n’en- 
tendent pes faire partie de son 
conseil politique. Il ne peut y 
avoir cumul de responsabilités, ? 

La brochure du MARS com- 
prend quatre études portant sur 
l'éducation et la culture, la démo- 
cratisation du pouvoir, la lutte 
contre la bureaucratie et le droit 
de propriété. 

A- Mars. -15, rue de Sèvres. Paris-O*. 


• L’Institut Charles-de-GauUe 
organise d’octobre 1977 A juin 
1976 une série de conférences sur 
le thème : « La pensée sociale 
du général de Gaulle », qui se 
dérouleront au musée social, 
5,. me LaSrGsses, Faris-T*. Mardi 
18 octobre, A 30 h. 30, M. Léo 
Haxnon. ancien ministre, traitera 
de e De Gau Ue et les socialistes 
anciens et contemporains ». Jeudi 
17 novembre, U. Henri Desroches 
parlera du « Mouvement coopé- 
ratif », et mardi 20 décembre 
M. Bernard Ducamin évoquera 
« Les résistances administratives 
ou projet social du général de 
Gaulle ». 

★ Institut Charles-de-GauUe, 
5, rue de Solferlno. 75007 Paris. 




[PREMIÈRE MONDIAL^ 

la platine tourne-disques à I 

MOTHIR LINÉAIRE 

■FISHER 


£r- 


hvnédatefmt 


_• i ■ . » . 




• * *7 


_ * I 




1550 F 

HATWE HT 8225 tante- 

ment par moteur linéaire 120 pôles, 
•pas d'usure mécanique 
•pas de boA de fond 

•visse de notation très stable 

I • ■ " " " . . 

r POINT PILOTE FtSCHB* \ 

audita 

16. rue La Fayette 
7SP09 RAFÏIS -761. : B24SZ70 


Ne téléphonez plus 50 fois 
pour réserver notre séjour 
dans les Alpes 

llbis suffit 

TéL(50)453333 

Ski Hôtel 
Réservations 

■ 2 nie 5 &nl-Frciiiçüts-^^ 

74C00 Annecy France. 

Télex HTL RJESÂ 385975 F 


ClieïRocIie-Bobois, îiy a'toutés les pcrarpcrecmnalisCTce^èlrambres, on 

chambres d^nt les f parents rêvenrponi lents 1 , ; • ' .fequrcfni^ des tissus;, Hies moguçnës et d es - 
enfante, dçs chambres très simples; très '-"T. . jpa piers'piemts claire ét^^/’chscrmants et pas - , . 

pratiques et trey-asttirieuses en buis natuteL frâgiTçf, V/e per 3 çs décôuv^_sâniedl. '. .. ^ 

* * * . - Ç - ' _ ,< ’ ■ ^ 4 11 ^ 

" " ' . ' ‘ 1 1 ■ , | ' _ -i^ i 4 - - ■ | 7' « * ■ • I ' _ ' 

A Paris, 92-98, "bd de Sâbastopoï - 10 ài l8, mer dêXyn^ -197-20ÿ, lpd-St^ermain. - 
52, avenue de là Grande Année et dans txmtes les grandes villes deEcance. ' 




, . - • ■ ■ | - • ■ 

- »r . I H 1 m • “*• I 

K — . 1 « t* ■ 1 


GAP 


I te 122 R. VAILLANT-CQUTURfER 

I 93130 NOISY-Ie-SEC 

pantin 845-97-67 




ALFETTA berline 2000 


i 


.■i 


.C* ■ 

.4 m 


. Jf 



* * 

•m f • f« 


^ . v i—, ^ l . • 

... -^4 • 1 -x» 


'. ■ .VJSnj.i, ' 

. " _!?.■ -, a -T ^ 1 ■ . • ■■ . • ■ 


. ft - -■ 


T 





\ ’ 


.fc 2 . 




J 


. V.' y — m 


:\*.V ù V"-" ’ ■ ' 

V: r -, - “ mt v: - ■■ •. 

*■ <f I. • 




• ■ ; ‘tjfr s 4 '-'—- 




. . . ■. . . 
■. . . 


Page U — LE MONDE — 15 octobre 1977 





DES INSTRUCTIONS DE M. HABY 


- t oultur 

üb institut national de la presse à l’école sera créé prochalùe 


. ^ b 



De l’école heureuse à l’école seneuse 

La ma tandis, ctei écel eheurem i. f ÆT» 

commencent VoarVmfa^ 

ssfe aistfl a «r* 

récote prinzaire est importait £- 


annonce le ministre dé Vêducattfin^ ^ ^ ^ » 

SLÜ ASsu SE-JSSS *& Att 1 


Lo tôxta publié au 
offîcfe/ du ministère de I 1 édu- 
cation du 13 octobre en complète 
d'autres : !w programmes du 
cycle préparatoire et la péda- 
gogie - de soutien » définis 
par la rélorme Haby. et de 
longues Instructions pour l'école 
maternelle tenant compte des 
connaissances nouvelles sur la 
psychologie de l'enfant 
(le Monde du 8 septembre). 

il ressort de l'ensemble de ces 
textes, d'une part, que l'école 
maternelle doit préparer à la 
scolarité élémentaire, mais sans 
anticiper sur les apprentissages 
fondamentaux ; d’autre part, que 
le cycle préparatoire doit tenir 
compte des apports de la mater* 
neile. La dernière circulaire, 
qui confirme nettement cette 
orientation, est d'autant plus 
importante que des menaces — 
heureusement abandonnées en 
définitive — ont un temps pesé 
sur ces deux écoles : appren- 
tissages précoces à la mater- 
nelle et sélection dès le début 
de l'enseignement primaire. 

Désarmais, les choses sont 
plus claires, et les ardents 
défenseurs de l'école mater- 
nelle n'y sont sans doute pas 
étrangers. « Le souci de confi- 
nuitô devrait se manifester en 
premier lieu par la prolongation, 
eu cycle préparatoire, de cer- 
tains des fralfs caractéristiques 
du climat et du style de vie 
dans lesquels se déroutent les 
activités de rêcole maternelle » : 
contacts avec les réalités. ]eux, 
climat d'échanges notamment. 

En revanche, en contribuant 
au ■ développement optimal de 
toutes les potenda/rtés physio- 
psychologiques et psychosoclo- 
loglque s de chaque enfant », 
l'école maternelle prépare aux 
apprentissages scolaires ulté- 
rieurs. Il ne s'agit pas pour 
autant d'ignorer totalement ces 
apprentissages, et des exercices 
spécifiques, non scolaires, peu- 
vent être entrepris : activités 
« prénumériques * (classements, 
rangements), exercices de 
«■ codage » et de « décodage ■ 
do signes divers. Ces activités 
sont déjà couramment appli- 
quées dans les maternelles, mais 
elles ne doivent, aux termes de 
la circulaire, avoir leur place 
qu'en section des grands. Sur- 


tout on affirme que « la pra- 
tique d'exercices dominés par le 
souci des acquisitions aux- 
quelles visent ces apprentis- 
sages ne relève pas des objec- 
tifs de rêcole maternelle ». 

Favoriser les « élans » 

Préparer les enfants — psycho- 
logiquement et Intellectuellement 

à ce que sera l'école primaire 

est une bonne chose, à condition 
que celle dernière n'ignore pas 
les étapes précédentes, contrai- 
rement è ce qui se passa trop 
souvent. C'est pourquoi il. est 
heureux que le ministre de l’édu- 
cation insiste sur la gravité qu'il 
y aurait à - Ignorer- ou «sous- 
estimer » les apports de la 
maternelle, comme les activités 
d'éveil. Les risques, Il est vrai, 
eont de taille : Il parle notam- 
ment d' « étouffer ou scléroser 
peut-être irrémédiablement les 
élans et les potentialités d’épa- 
nouissement », de • régression », 
de perturbation -des savoir- 
Zaïre en cours d’élaboration 

Celte lourde responsabilité in- 
combe évidemment aux maîtres. 
Certes, M. Haby relève que des 
- échanges ■ existent déjà entre 
certains d'entre eux. En fait, 
bien que le niveau de qualifi- 
cation, comme les salaires des 
maîtres de la maternelle et de 
l'école primaire soient les 
mêmes, une sorte de hiérarchie 
s'est établie entre eux, renfor- 
çant les cloisonnements. 

Les suggestions ne sont donc 
pas inutiles, depuis la - formule 
minimale», qui est d'établir des 
■ documents de liaison » (ils 
seront joints au dossier scolaire 
qui suivra chaque enfant de la 
maternelle au baccalauréat), jus- 
qu’à celle qui consiste, pour un 
même maître, à suivre le 'même 
groupe d'élèves de la section 
des «grands» Jusqu'au cycle 
préparatoire et, pourquoi pas, 
en premlère^année de cycle élé- 
mentaire. Entre ces deux atti- 
tudes extrêmes, les - contacte 
directe» entre lee maîtres des 
deux écoles apparaissent évi- 
demment Indispensables, et des 
exemples Judicieux leur sont 
proposés i séjours réciproques 
dans les classes, organisation 
d'activités scolaires communes... 

CATHERINE ARDITT1. 


L’école doit laitier les leunes a^ to- 

gages du monde moderne et leur donner JSL— d’antre part, otéee onf, Swnoramr Vint 

les moyens de se comporter en citoyens d . instteat national de la presse* 1 école, Elles a 
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l’on organise des stages dans les II ne te* 

j o t £x£§tore ». rSë SsTk Hatar. ttute 

mante réalisent des, éditionaavec aU3 ; élûmes à. «aï-, 

inà infimes contraintes de travail grapprew*» - nA m ias ». « CTtst là. la 


un organisme n a t ional chargé oe 
ppmdre en 

ment de la presse a l école . ,11 


vktné Obéré, Clermont 
avec la MantaffM)- 


ajouté. 


-et dStincte des org^lan» 

Pédagogique JSJ3 du Coimtïd^nformaüon 

un centre °pérattaniwl dtm. bout la messe l’enseigne- 
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Deux ossociotions d éditeurs 


L Hahy- l’éducation, notamment dans le 

m m domaine de la formation des 

La Dluraiité u6S Minions maîtres. H est vrai que c'est sans 
LU piumiiic uw doute par là qu’il faut oommen- 

Pour le ministre de l’éducation, cer : les enseignants on^del la 


at WwHwrfflgflg de ZU tÙCh& U lumm uii« m»* •" — — ~ m - 

acco-rn^implique que Véducar pas à la réalité (te 
tim » æ mouille s dans cette g mal 1976). n faut donc : tour 
affaire». La connaissance de la offrir la possibilité d £ ^connaître 
Dresse et de son fonctionnement mieux le monde de 1 Information. 
Krftfaire partie de la formation Les journaux régionaux se sont 
donnée aux élèves. TJn tel ensel- de leur côté, constitués en une 
gnement doit commencer très tôt Association r fg1oaate & e 
oorarêtre pleinement assumé pen- enseignement jeunesse CAOTan. 
dant la scolarité obligatoire. Ainsi qta a les mêmse objectifs que le 

les élèves qui quittait l’école à CIPE. . 

Sm ans auront-ils reçu une for- Les travaux sur la presse sont 
mation leur permettent de se déjà nombreux dans lœ acadé- 
mouvoir avec dScernement dans ^es : cœtaœrégbnaus 


cer ! les enseignants ont de la 
presse une idée nui ne correspond 
pas à la réalité (te afonite du 
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m L'ASSOCZAXIOK REGIO- 
NALE PEESSB. EDUCATION, 
JEUNESSE CABP.EJ) M» 

de la commlsdoa « talonna- 
tion» commaTie & dem syniU- 
cats patEonanx de légronaux - 
le Syndicat national Oe la 
presse quotidienne régionale 
(SJVJ.QJL) et le Syndicat _a«* 
quotidiens réglonanx (S.QJt-). 
Ceux-ci assurant son flnan ee- 
ment. Tons les quotidiens de 
province sont donc, en principe, 
membres fie l’ARPEJ. 

Sou président est M. Jeaa- 
Francols Lemoine, directeur 
général de o Sud-Ouest». Cette 
a ssociation est aussi ouverte aux 
rédacteurs en chef et sua jour- 
nalistes. 

• LE COMITE D’INFORMA- 
TION POUR LA PRESSE DANS 
L. 'ENSEIGNEMENT (CIPE) re- 
groupe actuellement vingt-qua- 
tre titres nationaux : 

Dix quotidiens : K l'Aurore s, 
sla Croix a, sles Echoie, nie 
Figaro». ■ France-Soir », s Libé- 
ration », a le Ma ti n », fl le 
Monde», ale Nouveau Journal» 
et cle Quotidien de Faites. 

Douze hebdomadaires : fl Agrl- 
Sèpt », «le Canard ene haîn è », 
a l'Express», «Paris-Match», ale 
Pèlerin», «le Point», ale Nou- 


vel Economiste », le « Nou- 
vel Observateur », « T élé ra ma », 1 
« T émoig nage chrétien», .fl var. 
leurs «amènes»» «la V ba 
Deux mensuels : « rsxpan- 
sion », ■ le Spectacle du Monde a 
Le président du CIPE est 
M. Jean-Louis Servun-Schrelhei - 
( B l'Expansion »), les vice-prési- 
dents . mm. Bernard Porte («la 
Croix»), Jacques Sauvageot («le 
Monde »), Jean - Pierre Uobtfs- 
Dumée («la Vie»), Philippe 
Samond (« le Point r). 

Ces deux associations, quoique 
distinctes, orientent leur action 
dans le même sens : inventaire 
et t" 1 »* en commun des diverses 
Initiatives de professeur» et de 
journaux, d'une part, formation 
d’enseignants, d'autre part. 

De son côté, l’Association 
presse, Info Quation, Jeunesse 
(APU), qui regroupe des Jour*. 
nalia tes spécialisés dans l’infor- 
mation Jeunesse, c o nti nu e son 
action dans le domaine de la 
presse à l’école. 

de A R PE J. — 8 , plare de 
l'Opéra. 73003 Paris. TéL : 

CffE. — Il bis, boulevard 
Hauasmann. 75427 Pari», CE- 
DEX 09. TéL î 245-72-23. 

de APU. — 13, rue Pérou, 
73005 Paris. TéL : 325-29-32. 


UN HYMNE A LA VIE 


Faut-il 9 peut-on «changer la mort» ) 


(Suite de la première paæJ per eu* bnrtes eue. sont te bto. " en ^îi e < ^ n, q ™ SS 

Cette complldté, |e t'al décou- ^ r Jfs*dn "mil se"<H" mauiantaCe sont les plus dan^- l'oveuer, evoue en effet Sehwartr- 

rangements). esero ice* oe deu)( .ppmjseent *»i- u ■ mnf?ro w O rtH uOt S«lù to'pïtteSl ÏÏ5 SS dT^S! ? Un^ iSu go- 

sont déjà couramment applt- propos é 9 : séjours réciproques ” J ' nSiiraïse plaisanterie Dans « le Ma lade imogmoi te»,de Saudet note que son ami et niéde- sort. Le nouveau produit sera 
quées daiis les maternelles, mais dai1s IeQ classes, organisaiîon demande d'honoraires que leur Molière, -Aj^an s^ndlgne : cï n Charcot ne lui a pas caché la administré à l'un des groupes, à 

elles ne doivent, aux termes de d . activUfe gcolalrea communes™ voyé ^médecin Ai dé- nette est ds^e vérité sur le mal qui le tenaillait l'autre, non. On administre et on 

[a circulaire, avoir leur ptece a.tue»imf AnniTTl w SSiit" Non seulement il que jamais^. Elle a l'effrontene de ^ ^ ^ ^ q{ ^ Là# Vionsson- 

qu'en section des grands. Sur- CATHERINE ARDITTI. ^ Mn malade, ££ pouîteW wSntenSt U te Ponté nW sej^her 

MANIFESTATIONS D'ENSEIGNANTS A LA MARTINIQUE "'«SESÇ 

î octobre dans les. rues de Port- noumenb 1 4 » f° S ^ nSférSS «pltota tes limbes rassurants de la ma- dmS. » Or sa maladie au contraire, à tout le monde ? Piè- 

rtSE^rassurs s^*ssÿzssss& «tpstîiïïsü ss*-* "—s sw^ÆJüafSM 

que H’échao- Introduire et de 1 Y tenir au cnouo. _ ême nermettre de survivre venté, C est aêtre atteint dun mal 


avait envoya le meaean au uw- 
funt. Comment ! Non seulement il 
avait laissé mourir son malode, 
mais il avait la prétention d'être 


l'autre, non. On administre et on 
observe les résultats. Là, Vlonsson- 


dt«. «ü que h . rtto du amammn- ^àiâ mort « se confinant dans 

12 octobre dans les rues de Port- mouvements de grève observés, pas de guérir son a ent, [ es u m bes rassurants de la ma- 

n ». siurav+inimijo nopt*»i»rs tjinf. pn Martlnioue QU en Guaûe- u solaner. » Différence capitale Aa l'v 


de-France (Martinique), porteurs tant en Martinique quen QuaM- 
de banderoles demandant la dé- loupe, lors de la dernière rentes, 



prendront, mais qui risque d'échap- Introduire 1 

Haïr la maladie 


refusé d'accueillir les élèves lors assortie d'un «blâme»- M A*,:A*smrrv*nt un risoiie moiow «i »■««»»* - u est un cas ou eue parair pan»w Donne fcfwrwe, twHuwie jwêwui»- 

fe la rentrte^fcotere. IfS manl: .Dans ope .yiesaon écri te dépo; Il y a «nteli. — •*?»« «**£ IHnnwt dlffldl., Ætt «lui qui aenberp, «ou. te malade* *«*« 

f estants ont, d’autre part, réclame sfe le ^octobre, M. d aberration que nos . h Ôpital — qui exige de lui en effet « hasardisation », mot des cobayes. » 

l’intégration des Instituteurs Ibéné. député de la Guadeloupe ^cent. Le mauva's meaecin ^ ^ trésors de patience. Or patient 

■laHioiiomottf. juins affeetst on (aooarente P.C.) dénonce les —«..uni» malade ont en commun . •* WTV .i oa j e _ .. _ 


mime lui permettre de survivre vérité, c'est d'être atteint d'un mal 
cinq années à Charcot lui-même». — en l'occurrence le cancer — en 
Cette vérité que le médecin doit partie mystérieux. < Aussi bng- 
ou ne doit pas — au malade, temps qu'on ne connaîtra pas la 


risque malade est traité par I organisation jj ^st un cas où elle paraît particu- bonne réponse, constate Schwart- 


uctuellement sans affectation (apparente P.Ç. 
(environ une centaine). « conditions oep 

Depuis les manifestations du lesquelles a eu 
4 mai dernier, les relations entre scolaire dans li 
le recteur de l'académie Antilles- sions arbitraires 


leur et patience ont la même étymologie 


declns, plus n y « , dans ce registre que le maiaae 

et l'hôpital peut ' être auœl un Haut- d ^ ir ^ conduite, maïs 


L’euthanasie t un silence sacré 

■ ■ 

Plus affreuse encore est l'a lier- diction. Bien d'autres médecins font 
native posée, par l'euthanasie. On. comme moi dans le secret.» Et- il 


« LE GUIDE 

DE L’ÉTUDIANT 1977-1978 


et l hopiw 1 peur eire mau- devrait choisir sa conduite, mais beau distinguer reuthanode ajoute : « 11 faut, à présent, en 

• lieu de I infantilisa bien au contraire dans une g^iyç ^ l'euthanasie passive, la parier clairement. ». 

Rèintêaration d’un enset - vaise Pf"!® ,P r irt '_lres : alliance active et courageuse avec p^j^re impliquant l'acte de tuer C'est sur ce dernier point, me 

griânt. — Par jugement rendu de “* ^ , , Romains son , médecin pour lutter *° alors que la seconde consiste à semble-t-il, qu'on peut ne pas le 

jeudi 13 octobre, le tribunal adml- « *» , . . . maaï- maladie, ennemi commun. Exigence de poursuivre les opéra- suivre. La vie n'est pas un monu- 

nlsSattt de Nsuncv a annulé l'ar- U 923) et « la Mont. _,rte nnogi imDOSSJble a ^ * j- i — nu 


difficile et parfois impossible 


alors que la seconde consiste à semble-t-il, qu'on peut ns pas le 
s'abstenir de poursuivre les opéra- suivre. La vie n'est pas un monu- 
tîons qui retiennent de mourir un ment de lumière et de rationalité, 
corps épuisé. U serait trop facile II y a des zones d'ombre. II y a 
de multiplier (es exemples où cette des fondrières. H y a des épaisseurs 


tinrm Générations publient un “B'ye»' — ‘“ ,r ~r _ v — ~ t;: ■ ïooie ironsceumm s h- — - - Q ue souieva n y « 

guide pratique destiné aux êtu- J2Son n m£l t cmal^Mur quatre decine dons « Knock » et la. Ma, °" d'années l'introduction de l'anes- 

rtiants. Le bachelier qui commence 1 éducation national pour quatre ^ c i a Montagne magique », rhésie d ans les salles d opération. 


distinction se dilue. 


concrètes insondables. C'est pécher 


Là aussi, il n'y a, semble-t-il, par orgueil que vouloir tout mettre 
aucune solution généralement va- en équation. Le meilleur livre de 
labié. Chacun doit accepter de se cuisine ne remplace pas l'éxpé- 


Le Giride de réiudfonf publie « “parce qu’on l’accùsalt de fe malade.'et ce dialogue constitue ropéré ; L'anesthésie menaçait de d^nslertolnsœs te mé^ loTsséTà Ifo^rédât ^^ leur 

rSuS? te riponajs.i.rwuète falr, «wlltor «s é te«M_r des b l*n .n effet ço«jr du P"=W-m«; ro «,|„ | 0 ehtrursl. ou nlv.au d. la ^ p| a „ 4 “’SÏLT ,Ülôd. vaX du maolÆouand^n 


mente ces mêmes résultats dans son 
numéro d'octobre. 


réintégrer l’éducation nationale. 


pour nos vacances. «On P?T" les AmérîMlns répondent en '^?|°T ^ jJqu^. Mais je vols pré- «m écrite de la pratique médicale, 

(bis, éçrll-ll, d'una oarta da g^* r, îf oul , 4 . ta "en"?voïï^nS te daïïe d'îm « saralt fou et dangi^i* de vouloir 

des médecins .f,_ÿJrî.. h $i!Si!; ïïïït.'n- cw!>; vaïï’îr^us réveille^ la eodlflar. On .n. d^altMn pa. 


REUNION dlNFORMATION 

STAGE D'ASSISTANT DE PERSONNEL 
POUR L'AMELIORATION DES CONDITIONS 

DE TRAVAIL 

pour JEUNES moins de 25 ANS NIVEAU LICENCE 

MERCRED1 19 OCTOBRE è 9 Heures 


l FACE — Centre Parisien de Management 
Chambre de Commerce et d'fndu5tnû do Paris 
103, Bûüîevard Maîcshcrbos 75017 Paris - 766-51.34 


bbhi»"- r- V #,.1 êlflhiar- 7 u 1 Mu nnrto il COUP» VOUS ne VOUS rëVeïllefK ww«"«r.vnne»YigiTmçfne 

analogue au Michelin, au K franchement n ^. hv ®: ' à pog. s en parier, ni à coup sûr en écrire. 

Colombes, au Gault et MriUau- ld, ^ bien quele^ive I êtte, à pas^ ^ lQ Elle a droit à un silence socré. 

i m» u nnc cArvicôS. mais soins mndition noturellement Que le . . ftat r i . .. c... __ j# l 


bon lit, bons sôivices, mais soins 
médiocres. Là, chirurgie excellente, 
mais service après^nte — par- 
don : soins post-operatoires — qui 
laisse dangereusement à JJ™- 
Ailleurs, praticiens P^’ 


m£tecin n soitasseî^cLydlologue tre Vlansson-Ponté, c'est que l'eu- Sur ce pcintetsur d'autres, on 

méoCCin soit Qssez psycnoiug ^ .i. - »_ noivt no nne ûtrn «s 


laisse aanoereu**.^ c Confession d'un chiruralen » un 11 nut “«f porce que per- 

^,^"1™^^ ■srjj 1 «««««rï * .tsïïs «àï oiK 

"H'Snfi'îS-.vÇ-î- ISiSnT â 1 ™r, «_™ --bte q* MICHEL TOURNIER. 


Ponté 


ma carrière, une vingtaine de ma- 
lades, écrit-il. L'euthanasie, dans 


(*} Léon sehvarfiHiihflrg.ee Pierre 


!l «tf«tote ou'lî n'est hélas que moi ce que J'ai, mais laisæz-mui «*•«* tnansaon-Featé : c Imâ I* mort. 

"®°j2Sé ïir kl façon dont te mourir tranquille l ») D'autres des cas b.en précis, est une bené- Aibta Michel. 3tt pT» P. 
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MÉDECINE 

* 

■ ■ a 

le prix JVobel est décerné à trois chercheurs américains pour leurs travaux sur les hormones du cerveau 


Le prix Notiez de médecine et physiologie pour 
1977 a été attribué, jeudi 13 octobre, par l’Académie 
royale de Suède, à trois professeurs américains : 
MM. Roger Gutllemin, Andrew V. Schaüy et 
Mme Rosalyn Yalow. Tous trois, travaillant sépa- 
rément, ont contribué à la découverte des hormones 


sécrétées pgr le cerveau. Leurs apports fonda- 
mentaux ont ouvert la voie à une science entiè- 
rement nouvelle. la neuro-endocTinologis. à laquelle 
ont été consacrés, depuis quelques années, plus de 
dix mille publications. 


La moitié du prix (750 000 F) sera remise à 
Mme Rosalyn Yalo w. de l'hôpital de l'administra- 
tion des anciens combattants du Bronx (New-York), 
pour la mise au point de la technique radio- 
immunologique gui a permis tous les développe- 
ments et les identifications d’hormones ultérieurs. 


L’autre moitié est partagée entre les professeurs 
Roger Guülemin, né à Dijon en 1924 et naturalisé 
américain en 1965. et Andrew SchcRy. qui. l’un et 
Vautre, et en une véritable course de vitesse, ont 
identifié et analysé les hormones hypothalamiques 
connues à ce jour. 


L’idêg, émise fi y a Quelque vingt- 
dnq ans, selon laquelle tes cellules 
nerveuses pourraient sécréter de 
véritables hormones, était tenue à 
l'époque pour urçe hérésie 
Une série de travaux remarquables, 
conduits e88emiè«emem à le Noi> 
VBlIe-Ortians soirs la direction des 
professeurs A Scftally ei Roger Gurf- 
lemtn (à r!nstïtul Salk. Californie), ont 


montré néanmoins, et en quelques 
années, que c'est bien le cerveau 
{dans une zoYib nommée hypotha- 
lamus située à sa base) qui com- 
mande tout l'équilibre endocrinien: 
per. le sécrétion de substances sim- 
ples. ou peptides, qiâ agissent de 
manière très spécifiques tant sur 
l'hypophyse que sur usa cibles di- 
rectes. tissulaires ou glandulaires. 


J- 


SCIENCES 


Mais des restrictions successives sont venues tout compromettra 
Tout d'abord le personnel répondant aux critères ci-dessus était 

- recensé » sur des listes spèciales et pouvait seul être engage sur 
des contrats de l'Etat (sauf pour des travaux très lîmftés pour moins- 
de six mois à mi-temps, sur vacations), es qui empêchait an fait tout 
recrutement do nouveaux chercheurs. Mais, surtout, pendant plusieurs 
mois, le ministère des finances a annoncé qu'une mesure allait être 
prise pour refuser l’Inscription sur les listes d*întégratîon aux cher- 
cheurs ayant reçu des crédits par l'Intermédiaire des associations 
dites « toi 1901 m, qui servaient de relais sur la demande même des 
ministères, aux centres universitaires (des marchés ne. pouvant être 
passés entre deux services publies). Cela supprimait ta très grande ■ 
majorité des chercheurs sur contrats. Pendant des mois, les Jeunes cher- 
cheurs ont donc vécu dans l’expectat fv». Pendant des mois, les contrats 

. ont été systématiquement. retsrdés,.en espérant toujours qu’une solution 
serait trouvée. Une invraisemblable confusion », résulté de ces 
rumeurs, de ces hésitations, de ces discussions entre ministères dont 
les chercheurs élafant tenus â l’écart. Tout dernièrement, au moment 
où tout. là -monde croyait qus la question allait être réglée favorable- 
ment, et éprés qu’ün certain nombre de ' chercheurs sur contrats aient 
reçu un - avis favorable à leur Intégration, on apprend qu’une décision 
est prise (Où ? quand ? comment 7} excluant définitivement tous les 
chercheurs ayahf participé à des contrats passés avec les centres- 
universitaires' par des associations relais. 

. Ainsi les" centres qui ont été obligés de passer des contrats se 
volent maintenant pénalisés, ne peuvent plus en passdr. et «e trouvent 
paralysés devant des groupes de Jeunes .chercheurs. Inscrits au ,chô- 
mage. Pour ne citer qu'un exemple, un groupe de trois chercheurs en 
sciences humaines, qui. ont travaillé sur cônuat depuis plusieurs 
années et ont déjà de nombreuses publications dont un ouvrage’ êoUeo- ■■ 
lif publié au C.N-fLS^ dont tes travaux sont, utilisés * Ta fols par toute 
une série d’universités pour le préparation des étudiants, J .et':pâr;.(fe3 
services publics pour des plans d'urbanisme, pour des. organismes 
d'éducation, etc,, sont au chômage depuis la 1". octobre. Le contrat 
qu’ils avaient présenté et qui avait été accepté par ün mlnteière depuis 
plus d’un an et demi n*a pas pu être signé parce qu’il à fait .là navette 
entre les contrôleurs financiers,' les . directions de ministères, les ûrga- 
nismes universitaires, et& Au moment où tout paraît enfin réglé, des 
chercheurs "apprennent qu'ils ne pourront "pas être engagée puisqu'ils 
tombent sous le coup .de la nouvelle .décision annoncée, ils sohtdonc ; 

- interdit», dé recherche - et" sont an chômage sans espolr ^d'en sortir. 
Peut-on Imaginer le. gaspillage que représentent de tels errements 7 ■ 
Peut-on - imaginer la fureur et Te dégoût de ces Jeunes, et j’ajoute, .-en 
connaissance de cause, de ceux avec lesquels i ts travaillent 

..Non, les chercheurs -ne 8om\p8s;des mrfonnettes. er fes jBunss 
ne sont pas impunément, envoyés injustement, au ohômage par des 
erreurs aussi . manifestes I Cette hlstoJre m’intéresse pas seulement la 
recherchai Elte j^ut ètrélméditée par beaucoup de Français, -et nantie - 
le nécessite de transformations administratives ett politiques -beaucoup 
plue profondes que celles qui -sont actuèllemeot en cours. ■ 

blrecÿrar (Téçuÿeé I. l'Ecole -dèà r Haute» ’ . étadéa âjlptenear 


SOftlAlAS. 
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— Libres opinions — — 

Interdits de recherche 

par PAUl|-HENRY CHOMBART DE LAUWE (*) 

T ANDIS que^ la politique de la recherche est i l’ordre du Jour 
et que dek promesses retentissantes sont faites publiquement 
par le -gouvernement, la colère monte chez de nombreux res- 
ponsables de centres du C.N.R.S. et des universités, et chez In 
jeunes chercheurs.' Contrairement è ce que croit le public; les. 
chercheurs du C.N.F|LS. sont -bien moins nombreux que les chercheurs' 
hors statut Plusieurs milliers de ces derniers sont depuis des mois 
dans l'incertitude aip leur avenir, et beaucoup d'entre eux, parmi 
les meilleurs, se troHnrent au chômage après avoir obtenu Jusqu’ici 
des résultats brillants^ La contradiction entre tes intentions annoncées, 
et cette situation sca pdaleuse 1 est trop frappante et trop significative 
du malaise de la rectierche eh France, pour être passée sous silence. 

Pour comprendre T ta portée de cette affaire, il est nécessaire de 
remonter quelques années en arriére. Estimant que les organismes 
classiques de recherche avaient besoin d'être phis proches des 
problèmes pratiques d% ta vie du pays, lès autorités responsables 
avaient opte pour une Extension rapide du système des contrats: Pour 
obtenir des crédits, leif chercheurs du CXN.R.S, ou de rüitiverailè, 
comme tes chercheurs’ des sociétés privées devaient passer des 
contrats avec des. serviras publics (ministères. Commissariat du Pian, 
Délégation générale i 1^ recherche») et fournir dans un temps très 
limité les résultats d’uni travail répondant à une demande: Cette 
mesure qui avalt-un Intérêt certain, a été complètement détournée de 
son but par une machine Administrative inadaptée et par des Instruc- 
tions données d'en haut siarts aucune compréhension des besoins et 
des exigences de la recherche, et, il faut lé dire, sans vouloir , écouter 
les avis, des chercheurs ««-mêmes. Les crédits permanents des labo- 
ratoires. ont été systématiquement diminués (contrairement à ce qui 
est souvent annoncé) pour^ obliger les chercheurs à passer un ' plus 
grand nombre de contrats, ajétendument plus - rentables • que là 
recherche orientée par les chercheurs eux-mêmes avec les crédits qui 
leur sont alloués par (as commissions composées de leurs pairs. Ceta 
a abouti parfois è déséquilibrer . complètement le travail da très 
bonnes équipes constituées depuis longtemps, d’où un ga spilla ge 
absurde d’argent et. ce qui est plus grave encore, de compétences 
reconnues. 

Les contrats obligent les responsables d’une recherche, à engager 
de jeunes chercheurs pour un temps très limité (en général de six mois 
à trois ou quatre ans) ; mais, une fois formés dans une première 
expérience, Ils sont préparés è travailler sur de nouveaux contrats. 
i nn res po nsab l es sont alors amenés parfois à chercher des contrats 
pour éviter qu’ils ns deviennent chômeurs. Pour remédier è cette 
situation un système d*« Intégration ■ a été proposé. Les chercheurs 
se trouvant travailler sur contrat au SI décembre 1W5 (pourquoi cette 
date 7) devaient être engagés sur un poste permanent de chercheur, 
dès qu’lis auraient cinq ans de recherche, à. condition de présenter 
un dossier scientifique jugé valable par une commission du comité 
national. Ainsi le travail et la valeur se trouvaient récompensés et 
te G. N. R. S. s’enrichissait de spécialistes formés pratiquement et pré- 
sentant des garanties. La solution paraissait trouvée. 


Français trorigtne.- le professeur 
Quitlemln était directeur du départe- 
ment d’endocrinologie expérimen- 
tal'' du CoHdge de France jusqu’en 
5963. Les freins apportés à ses Tra- 
vaux rtnclièrent à s'installer a Hous- 
ton où H occupa une chaire de phy- 
siologie. Cest là qu'il identifia la 
première hormone cérébrale ou 
T.R.F., après un travail colossal qui 
avait conduit au stockage et à 
('étude de près de cinq millions de 
cerveaux de moutons, et 6 la- mani- 
pulation de sept tonnes d’hypotha- 
lamus. 

Installé à rinstitùt Salk. à La Jolta 
en Californie, le professeur Guifie- 
min devait y poursuivre l'Identifica- 
tion. puis la synthèse de la thyrotro- 
pine qui commanda le fonctionnement 
ment thyroïdien et dont les liens avec 
une pan de la pathologie mentale 
(dépressions) Intéressent beaucoup 
les cllntctens. 

Deux ans plus tard, les équipes 
de Schaüy et de Guülemin annon- 
çaient à quelques semaines d’inter- 
valle l'identification et la synthèse 
d'une autre hormone cérébrale (hypo- 
thalamique). le LRF. qui commande 
tout l'équilibre de la reproduction 
et ouvrait dès lois des perspectives 
entièrement nouvelles sur le trai- 
tement de la stérilité, r étude de la 
reproduction, la contraception. 

Dès 1874, neuf hormones cérébra- 
les avaient pu être identifiées dont 
tes (onctions allaient de la stimu- 
lation de la sécrétion lactée, è celte 
de la croissance, en passant par le 
déclenchement ou le freinage des 
Sécrétions thyroïdiennes, surrénales, 
testiculaires ou ovariennes. 

- Durant ces trois dernières années, 
de nouvelles substances ont été Iden- 
tifiées et la sécrétion simultanée de 
certaines d'entrë elles (le somatosta- 
tine notamment) par les cellules du 
tube digestif, a apporté des lumières 
très nouvelles sur. la physiologie des 
grands systèmes régulateurs de l'équi- 
libre organique, des humeurs ar du 
comportement 

Des congrès entiers sont consacrés 


(notamment 11 y a huit Jours, en 
Suisse) è cette somatostatine qui 
ouvre des perspectives très. nouvelles 
sur les régulations cellulaires et 
semble jouer un rôle au niveau des 
membranes cellulaires su moment des 
transports ioniques (calcium). D'autres 
peptides, tels la facteur de crois- 
sance, la heuralenslne, qui régie la 
-tension artérielle et le métabolisme 
du sucre, ou la substance P qui est 
responsable de la transmission de la 
douleur font l'objet de travaux 
Intenses (1). 

Des perspectives 
sans précédent 

Les études concernant les substan- 
ces morphiniques sécrétées par le 
système nerveux (endorphines) ont 
couronné cette tâche, qui ouvre des 
perspectives cRnJques et thérapeuti- 
ques sans précédent 

• // semble, disait eu congrès de 
médecine Interne, en septembre der- 
nier, le professeur Chrétien (Montréal). 
que /"époque qui s'ouvre é présent 
pour /a médecine grâce à ces décou- 
vertes ne peut être comparée Qu'à 
/*> ége rTor • qui suivit durant une 
décennie et dans les années 50 la 
découverts des stéroïdes Décou- 
verte grâce à laquelle la thérapeutique 
s'est enrichie de toute la gamme des 
cortisoniques et des hormones 
sexuelles ouvrent la la voie, notam- 
ment. é la contraception. 

Nombre de concepts majeurs 
concernant notamment le diabète* la 
contracepllon t Ja stérilité, ta douteur, 
las .toxicomanies, et plus généra- 
lement l'ensemble des disciplines 
concernant les maladies nerveuses, 
mentales et métaboliques sont en 
voie d'étre profondément modifiés & 
la lumière, de ces découvertes. . 


EUes offrent, en outre, ce qui est 
ra<:e en science, un système expli- 
*tif unique, cohérent, autorisant ia 
synthèse de notions innombrables et 
disparates, concernant les grandes 
régulations de l'organisme, des 
humeurs et des comportements. 

Le jury suédois a voulu associer 
aux deux géants de la neuro-endo- 


(1) Le Monde a consacré de nom- 
breux articles et plusieurs pages 
spéciales du Monde de la médecine 
& la neuro-endocrinologie, et notaxn- 
À la zjffûroendocrtnologle, et notam- 
ment le 6 février 1974, 27 octo- 
bre 1978* 2 février, 7 septembre et 
21 septembre 1977. 


UNE FEMME POUR 
LA DEUXIÈME FOIS 

Mme Jlosalpi ïalow (Etats- 
Unis) est la deuxième femme 
lauréate dn prix Nobel de mé- 
decine. Elle n v a été précédée 
qne par Mme G ml Gorl, qat 
l'avait obtenu en 1947 avec son 
époux, Karl Gori, Tchèque 
naturalisé américain. 

De nombrenses reçûmes, ont* 
dans d v autres disciplines, obtenu 
Un prix Nobel : 

• EN C antre, ataxie Curie, 
en 1911, pois Irène Jollot-Cujic, 
en 1935. 

• EN PHYSIQUE, Marie Curie, 
en 1903. conjointement avec son 
époux Pierre Curie et Henri Bec- 
querel. Marie CoeppcrUMayer 
(Etats-Unis) l'obtint en 1983 
avec Hans Jensen (Allemagne; et 
Eugène- Paul iCIgner (Etats- 
Unis). 

• LE PRIX NOBEL DE LA 
PAIX fut décerné en 1905 n 
l v Allemande Bertba Kinslcj, en 
1931 â r Américaine Jane Adams 
et à Emily Greene Balcb (Etats- 
Unis) en 1948. Rappelons celui 
de 1978. attribuép cette année à 
Betty Williams et Mairead Cor- 
rigeas pour leur action à la tète 
du Mouvement des femmes pour 
la pals en Irlande du Nord. 

• EN LITTERATURE, six 
femmes ont obtenu le prix 
Nobel : Selma LagerloL Sué- 
doise. en 1909; Sigrid UndseL 
Norvégienne, en 1928 ; Pearl 
Back* Américaine, en 1938 ; 
Gracia Deledda, Italienne, en 
1928 ; Gabriel* Mistral, Chi- 
lienne, en 1945 ; et, en 1988, 
Nelly Sachs, Israélienne. 
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cpntMe souple et précise Quelle que soit ta charge. Et pour la 
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crinologie que sc-ni les professeurs 
GuiHemîn eï Schaüy une femme do ni 
le nom était peu connu. Cette déci- 
sion est très conforme au désir du 
jury suédois de voir reconnus les 
progrès technologiques qui ont per- 
mis dans l'ombre, les grandes décou- 
vertes spectaculaires. Or. c'est à 
Mme Yafow que l'on doit fa mise au 
point des techniques radio-immu- 
nologiques grâce auxquelles il ost 
possible de déterminer rapidement 
la composition et la séquence des 
acides aminés des protéines et des 
polypeptides, et ceta avec des quan- 
tités Infimes de matériel. 

" St l'on sad que le professeur Guil- 
temin a utilise cinq militons de cer- 
veaux (sept tonnes d'hypothalamus) 
pour obtenir un milligramme de son 
premier peptide, on comprend mieux 
que sans la méinocte de Mme YaJour. 
il oui consacré toute son existence 
à une tâche de Sisyphe— 

On peut regretter que - f e Coffége 
de France où le professeur Guille- 
min avait engagé ses travaux sur ca 
qu'il nomme les - cybemlncs * n'ait 
pas su fe retenir. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

R0SALYN YAL0W 

Mme Rosalim Sussmcn Yalow, 
née le 19 futile: 1921 â New-York, 
n’est pes médecin mets titulaire 
(1945) d’un doctorat de physique. 
Spécialisée en médecine nacIOcir*?, 
elle devint assistante du chef de 
service des radio-isoiopcs de 
l'hôpital de Bronx à New-York, 
puis chef du service de médecine 
nucléaire . Mme Rosalyn Yalo w 
est notamment chercheur à 
l'h&pital du Mor.t-Stndï. membre 
de la Commission nationale de 
protection contre les radiations et 
du groupe d’études sur les car- 
rières féminines. Membre de nom- 
breuses sociétés scientifiques et 
de l'Académie des sciences améri- 
caine, Mme Yalow est mère de 
d e ux enfants. 

ROGER GUIULEMIN 

Roger Guillemin est né le 
Il janvier 1924 à Dijon (France). 
Après une scolarité dans sa ville 
natale, a poursuit des études mé- 
dicales à la faculté de médecine 
de Lyon, où ü obtient sa thèse 
de docteur en médecine en 1949. 
Il part ensuite en .Amérique ; 
d’abord au Canada, où il se forme 
â la médecine et à la chirurgie 
expérimentales à V université de 
Montréal (Québec) puis aux 
Etats-Unis, où a arrive en 1953. 
Il occupe, pendant sept ans à 
l’université Baylor (Texas), la 
chaire de physiologie. 

De 1960 à 1963, ü fut directeur 
du département d'endocrinologie 
expérimentale du Collège de 
France. En 1970, ü rejoint, avec 
toute son équipe, rinstitùt Salk 
à La Joüa, en Californie. Cest 
dans les comptes rendus de l’Aca- 
démie des sciences, en France, 
qu’ont été publiés certains des 
plus importants travaux du pro- 
fesseur Guülemin. Il fait d'ailleurs 
de fréquents voyages en France, 
où ü ne cache pas son amertume 
envers les structures scientifiques 
ou universitaires de son pays, qui 
n’ont pas pu — ou pas voulu — 
VaccuêdliT. Le professeur Guitte- 
min est marié et a six enfants. 

ANDREW V. SCHALLY 

Né le 30 septembre 1926 à VÜno 
(Pologne), le professeur Andrew 
V. Schaüy. après des études scien- 
tifiques en Angleterre, obtient un 
doctorat en biochimie à l’univer- 
sité McGill, à Montréal , en 1957. 
Jusqu’en 1962 il est assistant de 
recherche à l’université Baylor, â 
Houston (Texas)), où ü collabore 
avec le professeur Guülemin, puis 
ü prend (a tête du laboratoire des 
polypeptides et d’endocrmologie 
de l’hapital des Vétérans de La 
NouveUe-Orléans. en 1962. 

Le professeur Schaüy est, depuis 
1973, directeur des recherches de 
l’ensemble du puissant système 
hospitalier et scientifique que 
possèdent aux Etats-Unis les an- 
ciens combattants. 

Citoyen américain, Ü est marié 
et a deux enfants. 
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des champs de maïs, et rien ne 
signale sa destination. 

Parmi les dizaines de curieux 
Tenus sur les lieux, après avoir 
« découvert l'affaire dans le 
journal », «hagim fait la même 
observation : « Dire (pie nous 
sommes passés sur cette mute des 
centaines de fois, sans remarquer 
qu'il s'agissait d'un hôtel et en- 
core moins d’un établissement de 
soins, s Et les pèlerins du scan- 
dale repartent, déçus de constater 
que ce décor prosaïque ne suggère 
guère le mystère et ses délices. 
La seule indication est une pan- 
carte de bols posée dans l’herbe 
partant l'inscription dérisoire : 
« Hôtel de cure ». Sur la porte 
d'entrée, une étiquette & peine 
lisible : a Maison de r hygiène 
naturelle ». Dans le jardin, sur 
de grosses pierres blanches, ces 
mots insolites peints en bleu : 
a Aliments 100 % naturels », 
« Elimination », « Lois de la 

nature », « Sagesse ». Ce langage 
ésotérique fournit une clé bien 
fragile pour comprendre l’entre- 
prise de M. MosserL 

Officiellement, cette pension 
était un « hôtel à une étoile », 
comme l'avait voulu le précédent 
propriétaire, qui avait fait fail- 
lite et & qui M. Mosseri avait 
racheté la maison pour une 
somme modique. Dès 1989, se 
parant du titre d’« hygiéniste », 
il recevait les premiers clients — 
.ou patients — pour leur proposer 
de suivre ses méthodes, ses pré- 
ceptes, essentiellement fondés sur 
l'expérience d’un jeûne absolu. 


été presque continuellement occu- 
pées par des curistes venus de 
toute la France et de l'Europe 
entière. Que venaient-ils y soi- 


au visage émacié, au regard dis- 
tant, semblait rester fidèle à sa 
réputation : celle d’un personnage 
secret Lors de son interpellation. 


gner ? Tout et n’importe quoi. La u s’étalt contenté de présenter 


plupart venaient en désespoir de 
cause tenter de perdre une obé- 
sité ou un embonpoint irréduc- 
tible et Insupportable. Un jeûne 
de quarante Jours dormait 
ce cas des résultats assurés. Mais 
d’autres clients pensaient pouvoir 
ainsi guérir toutes sortes de ma- 
ladies (des rhumatismes défor- 
mants & la tumeur cancéreuse) et, 
surtout, des dépressions nerveuses. 
k II est indubitable que la priva- 
tion de nourriture finit toujours 
par créer un état euptiorique. 
remarque ironiquement un méde- 
cin de Nogent-sur-Selne. Les pa- 
tients repartaient épuisés, mais 
apparemment et provisoirement 
heureux. » 

H semble que la plupart des 
patients étalent convaincus de 
trouver Chez M. Mosseri une gué- 
rison OU un flA iiI ftgpment que la 
médecine conventionnelle n’avait 
pu leur apporter. Us avaient la fai 
aveugle des désespérés et pen- 
saient n’avoir plus d’autre solu- 
tion que de s'en remettre au 
propagandiste de l’« hygiène 
naturelle ». Tel ce commerçant 
suisse, profondément outré par 
l’intervention de la police et la 
fermeture de l’établissement, qui 
déclare: ce Je souffre de dé pres- 
sion et. depuis cinq ans, je sais en 
invalidité de travail ; fai été 
traité dans différents hôpitaux, 
qui n'ont rien fait pour mai. Ici. 


ainsi sa défense : < Mon rôle était 


de loger mes clients, de les nour- 
rir, de les surveiller. Ils venaient 


POUCE 


REGARDS 


Matraques et pavés au vestiaire 


Dans la salle du syndicat de 
l'ôploerio française § 12. nie du 
Renard à Paris (4*) § va se dérou- 
ter. lundi 17 octobre & 20 h, 30. 
l'un des meetings les plus inso- 
lites de rannée : M. Jacques 
Essel, créateur du P. LP- (mou- 
vement Prenons la parole ) § 
entend y faire se rencontrer 
— toute autre arme que te verbe 
au vestiaire. — les policiers et 
les manifestants qui se sont trou- 
vés face A lace les 30 et 31 juil- 
let dernier sur un autre terrain t à 
MalwVfe. 


Pari aventureux t dira-t-on, 
mais M. Essai y est habitué. Des 
espaces verts à la paix dans le 
monde, peu de problèmes de 
notre temps g Pont laissé Indiffé- 
rent t car. reconnaît-il . • un type 
quï veuf changer la société doit 
être continuellement en état d'in- 
venter des choses •- Au nom de 
cette doctrine — un mot A vrai 
dire bien pompeux pour un 
homme qui veuf « oublier toute 
étiquette et tout mot en « Isme » 
— M. Jacques Essai s M est ainsi 
retrouvé président du Mouvement 
de défense de la bicyclette et 
du Mouvement des communes 
vfUageolsas, mais il est aussi r ini- 
tiateur du CRI, le Centre de ré- 
ception des Idées, qui veut ras- 
sembler ceux qui ont > à cœur 
de servir nntérét public * et qui 
craignent que leurs lettres aux 
personnalités dirigeant^ le pays 
soient lëtéea eu panier 


/'ancien hôpital Villemtn, dans le 
dixième arrondissement . Pour 
détendre les mœurs politiques et 
assurer la sérénité des réunions 
publiques, il a créé un « signal 
de courtoisie - tricolore, avec 
• feu vert : poursuivez : feu 
orange : abrégez ; feu rouge : 
concluez // a écrit aux signa- 
taires du programme commun 
que t s'ils hésitent sur la direction 
A prendre. Us ne se fassent pas 
de souci; les hommes ef las 
femmes de ce pays sauront bien 
!a ieur indiquer . // a tait savoir 
ce qu'il pensait des nationalisa- 
tions : « Nous glisserons Imman- 
quablement vers un régime 
policé » ef reproché eux commu- 
nistes (« chars camarades ») de 
refuser un référendum sur !e 
nucléaire. 


rir, de les surveiller. Ils venaient 
de lotir plein gré et un médecin 
les visitait quand Os le dési- 
raient » 

Croyait-!] lui -même a ses mé- 
thodes et à sa mystique du jeûne ? 
Peut-on lui reprocher une escro- 
querie Involontaire ou volontaire ? 
Son coïnculpé, le docteur Cour- 
rier, le défend en affirmant que 
M. Mosseri observait lui-même des 
jeûnes éprouvants» Pour lui, pré- 
cise le médecin, « ü s'agissait 
d’une discipline et pa s seulement 
d’un traitement». Cependant, on 
reproche à M. Mosseri d’avoir fait 
de substantiels bénéfices en- fai- 
sant payer de 60 A 120. francs 
par Jour une pension, alors que la 
nourriture était, par définition, 
réduite au mlnlmirm e t que le 
confort de la dizaine de chambres 
de 1*« hôtel» était, dit-on, inexis- 
tant et à la limite de l'Insalubrité. 

Le personnage du docteur Cour- 
rier est, lui. radicalement opposé 
à celui de M. Mosseri Cet ancien 
médecin de la légion étrangère, 
ancien député poujadiste de 
l'Aube, n'a rien d’un ascète. 
Paradoxalement, le médecin des 
adeptes de la privation et du 
jeûne affiche, avec ostentation et 
humour, un enbompotnt confor- 
table. Personnage truculent et 
provocant, U apprécie avec gour- 
mandise la réputation de bon 
vivant que lui donnent les habi- 
tants de Nogent-sur-Seine, qui 
s'étonnent de le voir mêlé A cette 
a histoire d’illuminés ». 

Désabusé, incrédule, le doc- 
teur Courrier n’est pas du genre 
à céder au mysticisme, mais 
il est un défenseur de la mé- 
decine a à ^ancienne mode », 
celle qui n'abusait pas des mé- 
dicaments, celle qui s’occupait 
parfois autant du moral que du 
physique. Et c’est en cela que 
la médecine reconnaît c en par- 
tie » les mérites de 1* a hygié- 
nisme ». Le docteur Courrier 
abandonne seulement sa faconde 
et sa bonne humeur quand on 


M. Roland Agret a été reçu, 
jeudi 13 octobre, par M. Christian 
Le Gunehec, directeur des affai- 
res criminelles et des grâces au 
ministère de la justice. H a 
déposé auprès de celui-ci une 
requête en révision du procès au 
tenue duquel il avait été con- 
damné, le 28 février 1973, par la 
cour d’assises du Gard, A quinze 
ans de réclusion criminelle pour 
le meurtre d’un garagiste. M. An- 
dré Borrel. et de son employé. 
Cette requête est basée sur neuf 
points précis que M. Roland Agret 
a exposés à M. Le Gunehec ; 
celui-ci les a trouvés, selon 
M. Agret, « pour te moins trou- 
blants ». La requête sera trans- 
mise au procureur de la Répu- 
blique de Mîmes, M. Jean Oli- 
vères. M. Agret a Indiqué à sa 
sortie du ministère qtfH avait 
décidé de se passer du concours 
d’un avocat. 


des prisons 


La petite-nièce 
du «roi de l’étain» 
libérée 


Grariella OrtLz-Patino, Agée de 
rfr ifl ans, petite- nièce de M. An té- 
nor Patino, le e roi de l’étain », 
enlevée le 3 octobre par deux in- 
connus A Cologny, près de 
Genève, dans le jardin de la pro- 
priété de ses parents (le Monde 
des 4 et 5 octobre), a été retrou- 
vée saine et sauve. Une voiture 
l’a déposée, jeudi 13 octobre A 
22 h. 30, devant un bar du village 
d 'Alternas, dans te canton de 
Vaud, A mi-chemin de Genève et 
de Lausanne. On apprenait, ce 
vendredi 14 octobre, q&*une ran- 
çon de 2 wiUiimiB de dollars avait 
été versée deux jours auparavant 
A des Inconnus. — (CorrespJ 


a fli . de «.protester contre les 
interdictions non motivées de 
pénétrer en détention» prises à 
l'encontre de cinq éducateurs de 
la prison de Fleury -Mérogis et 
« les propositions de mutations 
pour nécessité de service » les 
concernant (le Monde daté 9-10 et 
il octobre), les éducateurs du 
centre pénitentiaire de Fleury- 
Mérogis « ont décidé d’arrêter 
toute activité professionnelle » A 
compter du 13 octobre. Cette grève 
est suivie par treize éducateurs 
sur seize. 

M. Philippe Léger, conseiller 
technique au cabinet du garde des 
sceaux, devait recevoir, ce ven- 
dredi matin 14 octobre, des repré- 
sentants du Syndicat national 
d’éducation . et de probation de. 
l’administration pénitentiaire. . 

D’autre part le deux membres 
du SNEPAP qui font partie du 
conseil de discipline qui a exa- 
miné le cas dés cinq éducateurs, 
WM. Bernard. Portier et Bernait 
Salabert, protestent, dans un com- 
muniqué; contre les déclaration! 
de M. Jean-Marc Erbêa, directeur 
du personnel de l’administration 


tentation die gérer eux-mêmes les 
grands prie, A Ja manière d’un 
spectacle ï professionnel, sans’ 
trop tenir «compte de l’aspect spor- 
tif de Jetnjp activités. — F. J. 
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Les rejettes de la bavette 
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M. JeAn Leclerc, ancien dtri* 
géant fie club à Vannes, nous 
écrit : t 

Dans/ un récent numéro,. 
le Moijde, rendant compte d'une;- 
compétition Internationale . de 
volley- jaU féminin, précise qu’on 
table ffcr tes recettes de la ba- 
vette pour équilibrez Iè budget. 
Elargissant ,1e débat, U faudrait, 
dian iue tous tes dirigeants spar-- 
tifJrae Rance comptent -sia: la- 
buvette pour bander les comptes, " 
que le meilleur dirigeant est celui 
qui sait rendre la buvette très 
bénéficiaire. Et tout le - monde 
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sait que la buvette la plus ren- 
table n'est pas celte oui se con- 


pénitentîalre, quL selon eux, a 
déclaré que «la décision de muta- 


déclaré que sla décision de muta- 
tion pour nécessité de service a 
été prise dans la légalité ». «La 
commission administrative pari- 
taire . déclare le communiqué, n'a 
porté que sur un mouvement nor- 
mal ae personnel éducatif dont 
l'ordre dû jour était connu anté- 
rieurement et qui ne concernait 
aucun des cinq éducateurs pour- 
suivis par V administration péni- 
tentiaire. » 


tablé n'est pas celte qui se con- . 
tente de distribuer de la -Umo- - 
nade_ - . • • 

Frisant constamment Tllléga- • 
lité, accablé par les problèmes 
de gestion de stock de bon tel lies 
(et ceci sans aide technique — t 
U n’y .a pas de C.TJR. buvette), 
poursuivi par te difficile pro- 1 
blême de la réfrigération des 
canettes, en proie aux difficultés . 
de rec ru t em ent de bszmen béné- 
voles et sobres, 1e dirigeant fran- 
cals maturae « de h ig n n^hin tfa - 
pour étudier tes problèmes psy- * 
chologiqufis et techniques que • 
posent les activités du club. Et 
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Un gardien de la paix 
de Nice 

inpliqaé dans une attaque 


Des Palestiniens 
dans le Val-de-Marne ? 


il se pourrait bien que ce soit 2A 
une des raisons de la relative 


évoque les inculpations qui vien- 
nent d’être prononcées contre lai. 


nent d'être prononcées contre lai. 
n. montre alors la rosette de la 


• Un acte de paix, un dénomi- 
nateur commun aux hommes, aux 
peuples, c'est ce que je tente de 
rechercher depuis toujours -, 
reconnaît cef ancien trofsMste è 
qui - la politique a ouvert les 
yeux ». 


Il a combattu pour la restitu- 
tion de mot Seint-Séverln eux 
piétons. Il e fait signer une 
- résolution universelle de refus 
à la guerre » et une autre pour 
/'ouverture au public du parc de 


Cet apostolat devait fatalement 
le conduire à une entreprise 
hardie : l'établissement d'un 
. dialogua entra adversaires - de 
Malville, prélude à d'autres 
communions entre policiers et 
manifestants. • Sont-ils vraiment 
des opposants ? Qu'est-ce qui les 
anime au fond d'eux-mêmes ? ». 
s'interroge le président du PJLP* 
qui espère trouver un début de 
réponse dans las débats du 
17 octobre. Un exercice de psy- 
chanalyse long et périlleux 

JAMES SARAZIN. 


D montre alors la rosette de la 
Légion d’honneur qu’il porte A 
la boutonnière et déclare : a On 
m’a distingué pour avoir sauvé 
de nombreuses existences. Alors, 
pourquoi, aujourd'hui, aurais-je 
laissé les gens crever ?» Il ajoute: 
« J'ai parfois dissuadé les clients 
de M. Mosseri de suivre la cure. 
mais je n’étais pas attaché à 
l établissement. Je ne pouvais pas 
obliger les gens à faire appel A 
un médecin. Je ne pouvais pas 
non plus les Obliger à tenir 
compte de mes conseils. » 

Les protestations du vieux 
médecin ne sont sans doute pas 
suffisantes, car plusieurs curistes 
ont dit que les consultations 
medicales avant et après la cure 
étalent a quasi obligatoires ». 

U y a enfin des questions qui ne 
s’adressent ni au docteur Courrier 
ni A M. Mosseri : comment a-t-on 
pu laisser se développer depuis 
des &ûDécs ces dramatiques 
erreurs ? Ne pouvalt-on empêcher 
M. Mosseri de reprendre ses acti- 
vités après le premier procès et 
une première mort? rry avalt-u 
aucun contrôle possible ? Ces 
questions sont aujourd’hui posées 
A Troyea A la préfecture de 
l'Aube, on déclare que, depuis son 
ouverture, l'établissement de 
M. Mosseri a fait l'objet en tout 
de cinquante-deux mois de fer- 
meture totale ou partielle. Maia 
on s’empresse de préciser que ces 
mesures étaient seulement prises 
en application des réglementa- 
tions concernant les établisse- 
ments hôteliers et non pas les 


a nain armee. 

■ 

On gardien de la paix affecté 
au commissariat de la gare cen- 
trale de Nice, M. René Grèvfese, 
Agé de trente-deux ans, a été 
arrêté mercredi 12 octobre. H est 
accusé d’avoir fourni des armes 
A feu A MM. Gilbert MUlo, âgé de 
vingt-cinq ans ; Antoine Dalbera, 
Agé de trente ans, et Lucien 
Esterez, Agé de trente-quatre ans, 
qui avalent tenté de s’emparer, 
en novembre 1976. d’une malle 
contenant des billets de banque 
A la gaze de Nice. Lee bandits 
avaient été contraints de prendre 
la fuite devant r intervention d'un 
policier, après avoir ouvert le feu 
sur leurs ponzsuivants. Les quatre 
hnnuTna* seront déférés au. parquet 
ce jeudi 13 octobre. 


Trois hommes. MM. Vincenzo 
Scacda, Mario Protte et Hamel 
Amara, trouvés porteurs d’armes 
et de fausses pièces d’identité, 
ont été arrêtés. Jeudi 13 octobre, 
vers 1 heure du matin, à Ivry- 
sur-Selne (Val-de-Marne). Les 
policiers ont découvert dans leur 
véhicule huit plans de banques, 
un plan de la Maison de la 
radio et des . bâtiments de La 
télévision situés rue Cogna cq- 
Jay. à Paris (7”), ainsi que des 
renseignements très précis sur 
des personnalités politiques, fran- 
çaises et étrangères, et le plan 
d’une maison d’arrêt italienne. 
Dès son interpellation, M. Amara 
a fait état de son appartenance 
A une organisation palestinienne. 


une des raisons de la relative 
carence du sport français. 

Dans ce contexte, on peut, A 
la limite, imaginer que l’offen- ■ 
sive lancée par 1e président de 
te République contre te complexe < 
alcoolique national sera un coup 
très dur porté A l’activité sportive 
du paya. Le coup de l’étrier 1 
rEbsil endunn , • 


HIPPISME. — Le prix Henri - 
Greffulhe, disputé jeudi 13 oc- 


tobre à Evry et réservé au pari ■ 
tiercé, a été oaané var Saumon. 


tiercé, a été gagné par Saumon. 
suivi de Mon Légionnaire et de 
Glorieuse. La combinaison ga- 
gnante est S. 3, 2. 
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établissements de soins, puisque 
l’a hôtel de cure»- n’a jamais été 


l’a hôtel de cure»- n'a jamais 
reconnu comme tel- 


FRANCIS CORNU. 


• ’ Après l'explosion dune 
trombe, qui a endommagé les 
locaux de la préfecture de Quim- 
per ( Finistère J mercredi 12 octo- 
bre ( nos dernières éditions du 
13 octobre), le Front de libération 
de la Bretagne CF.L-BQ a reven- 
diqué l’attentat. Jeudi 23 octobre, 
dans une lettre adressée. A la 
presse régionale. Un jeune frnmTn» 
âcré de yinct a-m r . m» Bernard ' 
ûeeclos. Interpellé peu après l’at- - 
tentât alors qa’il fumait la pré- 
fecture, a été placé en garde A 
vue (nos dernières éditions du > 
24 octobre). Après cet attentat, . 
M. Guy Guenneur, président du 
conseil régional de Bretagne , 
t RP JL J, a déclaré : c Des hom- 
mes dont an espère qu’ils ne sont . 
pas dè chez nous tint froidement 
et délibérément organisé une 
action qui mettait en danger les 
vies humaines. Les travailleurs 
.présents dans les services . et 
notamment les permanents télé- 
phonistes. ont par chance échappé 
ou pire. (-.) La population a 
honte que notre région, donne 
ainsi te spectacle de la barbarie 
de quelques groupuscules irres- 
ponsables .» 


• Enfant du divorce et Té- 
moins de Jéhovah. — Le tribunal 
de Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais) vient de débouter M. Da- 
niel Tillier de son action pour 
obtenir la garde de son enfant. 
Anne, dix ans, jusqu’alors confiée 
A son ex-épouse, membre des 
Témoins de Jéhovah de Monde 
du 8 octobre). M. Tillier estimait 
que te santé de son enfant pou- 
vait être mise, un Jour ou l'autre, 
en danger, puisque la secte des 
Témoins de Jéhovah s'oppose, 

notamment. A te pratique des 

transfusions sanguines. 
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V Le directeur du magasin 
taxait les cliente indélicats. — La 
cinquième chambre correction- 
nelle du tribunal de Versailles a 
condamné par défaut, mercredi 
13 octobre, M. Patrick SignoreL 
âge de trente-trois ans, directeur 
d un magasin à grande surface 
SA VE CO a quatre mois de pri- 
son avec sursis et ÎOOO F 

â ’ e * torsl °n de 
fonds A J aide de menaces, fit Si- 
gnoret avait pour habitude d’exi- 
ger des amendes des clients indè- 
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•ica te. En échange du paiement 
de cette dlmeTie directeur du 
supermarché promettait le si- 
lence et ne déposait pas plainte 
L* érection générale de là 
société Berthier - Saveco a èS 
reconnue civüemeni' respoSabit 
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Naissances 


— M. Philippe Samuel et Mme. 
ziéo Michèle Fredj, sont heureux de 
faire part de la notesance de leur 
nu. 

Jean-David, 
le 11 octobre 1077. 

00. boulevard Auguste - Blenqtd. 

73013 Parla. 


K. et Mme Jean Ricard ont 
l'honneur de faire part du mAxisn 
de ». 

Mlle Beatrix Ltnxmyer - Fernante, 
leur belle-nOe et fille. 

avec le commandant Rleaido 
Xzorieta Catfmreua. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans Vlatimitô le samedi 10 juillet 
1077 en La chapelle de l'école de 
Cavalerie de Quillota (Chili). 
Ambassade de France (Maroc). 
Eacuela de C&balXerla Quillota 
(Chili). 


Colonel BRAVELET 

— L*e président Tves Malécot et 
les membres de l'Amicale des anciens 
de l'Organisation de résistance de 
l'armée, ont la profond regret de 
faire part du décès, survenu le 
7 octobre, de leur camar ade et ami, 
ie colonel Jean BRAVELET, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, 
croix de la valeur militaire. 

rosette de la Résistance, 
secrétaire général de l’OBA. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 

10 octobre; dans la plus stricte 
intimité. 

Une messe à sa mémoire sera 
célébrée le vendredi 31 octobre, & 

11 heures, en l’église Salnt-Louls- 
des- lu valides, 73007 Parts. 

rLt colonel Jean Bravetet, salnt-cyrfen, 
fut run des fondateurs de l'Organisation 
de résistance de l'armée CORA) et le 
responsable de son P.C. clandestin. Il 
fut le collaborateur Je plus proche du 
générai Revers. Chef de rORA. U devient 
son chef de cabinet en 1947, lorsque le 
général Revers devient chef d'état-melor 
général de l'armée de terre. C'est à ce 
titre qu'il entretint avec Roger Peyré une 
correspondance qui fut citée lors de 
l'affaire des généraux, où Je général 
Revers perdit son poste. En mi r après 
le putsch d'Alger, le colon eJ Bravetet, 
a tors chef d'état-major du commande- 
ment supérieur Interarmées du Sahara, 
fut pendant une Journée adjoint au géné- 
ral commandant la région d'Alger, nommé 
par CnaUe. Il fut acquitté par le tribunal 
militaire.] 


— Paris, Montbéliard, Etouvans. 
Mme Henri Danrièrea, son épouse, 
M. et Mme Yves Bonnot, ses 
enfants, 

Jean-Luc, Philippe, Marte-France 
et Thierry, ses petits-enfants, 

Mlle LIT™- Dazslères. sa saur. 

M. Maurice Darslères et ses enfants, 
M. et Mme Camille Darsléree, 
ses neveux et nièce. 

Les familles, parentes, alliées et 
gj l llfg , 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

ItL Henri D ARRIERES, 
premier président de cour d'appel, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
pieusement survenu le 13 octo- 
bre 1977. A Paris (5*). dons sa quatre- 
vlngt-detndême année. 

Les obsèques auront Heu le samedi 
15 octobre 1977, A 10 heures, en 
l'église d’Stouvang (Doubs), 

Cet arts tient lieu de faire-part. 
00. boulevard Saint-Marcel. 

75005 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu le 8 octobre, à l'âge 
de quarante-cinq ans. de 

M. Claude BEAOTUMS. 
directeur général 
du groupe Week-End Publications. 

Les obsèques auront lieu dons la 
pius stricte intimité. 

A la demande des collaborateurs 
de Week-End Publications et de ses 
amis, une messe de recueillement 
aura lieu Jeudi 30 octobre, à 9 heu- 
res. en l'ègllse Saint-Jean-Baptiste, 
1. rue de l'Eglise, 92 Neuilly-sur- 
Seine. 


— Mme René DJlndJian* son 
épouse, 

MM. Michel et François DJ lu dj Lan, 
ses enfants, 

M. Abraham DJlndJian, son père, 

Mme Jules Moigneu, sa belle-mère. 

M. et M me Frants Van Lauvre et 
Eric, ses scrur. beau-frère et neveu. 

Ses parents et amis, 
oui la douleur de faire part du 
décès du 

professeur René DJLNDJIAN, 
neuro-radiologu e 
de 1 Hôpital Lariboisière, 
survenu à Parla, à l'âge de cin- 
quante-neuf ans. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le lundi 17 octobre 1977, à 8 11 30. 
en l'église Saint - Thomas - d’Aquin 
(place Sain t-Thomas-d 'Aquin* 73007 
Parts). 

16. rue de 1 Université. 75007 Paris. 

— Le Mans. 

Mme Charles Malgnan, 

Florence Moignon. 

Claire et Serge Beck-DJevagulroff 
et leurs enfanta, 

François-Xavier et Christel Mal- 
gnan et leurs enfants, 
ont la très grande peine de faire 
part du décès, à V&ge de soixante- 
quatre ans, du 

docteur Charles MAIGNAN, 
ancien Interne des hôpitaux de Parla. 

Les obsèques auront lieu en la 
cathédrale Saint-Julien du Mana, le 
samedi 15 octobre 1977, & 10 h. 15. 

4. avenue de Faderborn. 

72000 Le Mans. 

— La direction et le personnel 
des Houillères de Provence. 

Les anciens élèves de l'Ecole des 
mines de Sain t-Et Icône, 
ont le regret de faire part du décès 
de 

ML jean MARTTGNONl. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
ingénieur civil des mines. 

directeur honoraire 
aux Houillères de Provence, 
survenu dans sa quatre - vingtième 
année, le 5 octobre 1977. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
rintimltA familiale. 
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— M. Serge ZapaldcL 
Mlle Geneviève Raffegeau. 

M. et Mme Pierre Eapalakl. 

M. Claude ZapalskL 
Famille et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Vladislas Michel ZAPALSKI, 
survenu à Paris dans aa soixante- 
cinquième année. 

Les obsèques amont lieu en l'église 
Saint -Louis- en- 113 e, le samedi 15 oc- 
tobres A 14 heures. 

M. Pierre Zapalskl. 

44, rue de la Clef. 75005 Parts. 

— Le conseil d'administration et 
le Syndicat du matériel de trans- 
ports ferroviaire ont la douleur de 
faire part du décès de 
ML Vtadlilas Michel ZAPALSKI, 
survenu à Parts, dans sa soixante- 
cinquième 
Les obsèques auront Ueu en l'église 
Salnt-Louis-en-lTle, le samedi 15 oc- 
tobre. & 14 heures, suivies de 1 Inhu- 
mation dons la sépulture de famille 
â Sèvres (92), 

32, rue BLxlO, 75007 Paris. 

Arîi Je wene 

— Une messe sera célébrée le mer- 
credi 19 octobre, à 18 L 30, en 
l'église Sain t-Louls-dea-Zn valides, A 
l'Intention du 

généra] Raymond DELANGE, 
compagnon de la Libération. 



rnssuscouTUREi 
I AUTOMNE- HIVErI 



■ Etamines imprimées nouvelles. 

■ Ecossas et Rince de Galles. 

■ Draps, réversibles, poils de 
chameau, mohair, etc., pour 
manteaux. 

■ Imprimés et cotons d'hiver. 

■ Tweeds originaux. 

■ Jerseys jacquards et imprimés. 

■ Tissus lamés, brochés, 
dente Des. 

RODIN 

36. CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS 


EXPOSITION 

D’ART DE CHINE ET DD JAPON 

IVOIRES. PIERRES DURES, BR0V2ES CLOISONNES 

PIÈCES UNIQUES DE COLLECTION 

Plaît* du jeudi U an dimanche lfl octobre inclus 
de 10 a 20 heures «ns interruption. 

HOTEL NXKKCX 8L quai de Grenelle. 757S8 PARIS. 

Estimation de collections 


i Commémorations 

■ ’ 

— Une cérémonie du souvenir A 

la mémoire de 

Guy HOQUET, 

.fusillé en 1941 par lee nazis A l’Age 
de dix-eept ans, aura lieu le samedi 
15 octobre, A 15 heures. * 34. rue 
Baron, Parie <17rt. 

Communications diverses 

— A la Société des études réna- 
nlennes (siège eortal : 18. rue Chap- 
tal, 75009 Parle), le comité directeur, 
réuni eous la présidence de M. Po- 
meau, vient de porter A sa tête 
ML Etienne Wolff; membre de l'Aca- 
démie française et de l'Académie 
des sciences, en remplacement de 
Marcel Bataillon. 

Visites et conférences . 

SAMEDI 15 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 13 h. 3a place de la 
Concorde, grille des Tuileries, 
Mme Peiraec : « Nemours ». 

15 h., 77. rue de V&rexme. 

Mme Allas : « Hôtel Biron et le 
musée Bodin ». 

15 h„ 02, rue Saint- Antoine, 
Mme Legregeofe : « Hôtel de Sully ». 

15 h., quai de l'Horloge, entrée de 
la Conciergerie : « L'exécution de 
Marie-Antoinette ». 

15 h_ métro Bac, Mme Magnant : 
e Jardins du septième arrondisse- 
ment ». 

15 h. 30, hall gauche, côté parc, 

Mme Hulot : « Le chéxeaa de 

Malsons-Laffitte ». 

16 h. 30. 62, rue Sa Int- Antoine. 
Mme Ga touillât : « Le vitra U ; his- 
toire et consécration » (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

15 h. 30. place de l’Hôtel -de- Ville, 
devant la poste : « Chapelles et écu- 
ries souterraines dans le Marala s 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

J5 h_ 109, rue Saint-Martin : 
« Autour du Centre Pompidou * 
(Evocation du vieux Paris), 

15 h. 30. façade, portail de 
droite : « Notre-Dame de Paris » 
!M. d e La R oche). 

CONFERENCES. — 16 h., 26. rue 
Bergère, M. Jean-Pierre Gaillard : 
€ Sur l'éveil de la sensibilité » 
(l'Homme et 2a Connaissance). 

15 h.. 147. avenue de Malakoff, 
M. J.-M. Masse : « Confucius, la 
philosophie chinoise » (Nouvelle 
Acropole). 

13 II, 15 h. 30 et 18 h. : 13. rue de 
la Tour-des- Dames : c Etats de 
conscience supérieurs et méditation 
transcendantale » (entrée Libre). 

15 h., salie des monuments fran- 
çais. palais de ChaUiot. Mme Saint- 
Giron» : « Constantinople ». 

16 h., la Démocratie, 28, boulevard 
Raspall, M. Roger Lardenols 

a Marc Sangnler » les Amitiés de 
Marc Sangnler). 

15 h.. Palais de la découverte, ave- 
nue Franklln-D.-Roosevelt. profes- 
seur A. Jouve : « Les maladies 
cardio-vasculaires : de l'êpldémlo- 
logie à la prévention ». 

16 h-, 13, rue Etienne-Marcel : 
e Méditation transcendantale et 
expérience du calme intérieur s 
(entrée libre). 

DIMANCHE 16 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h. 30, entrée de l v admi- 
nistrât ion. Mme Osvald : « La 
Comédie-Française et son musée ». 

15 lu devant le métro Balles, 
Mme Allas : e Des Halles à Beau- 
bourg Su 

15 11 , 62, rue Sain b- Antoine, 

Mme Magnant : < Hôtel de Sully ». 

15 h., 101, rue de Grenelle, 

Mme ZÂmy-L&saaUe : a Hôtel de 
Rothelln ou de Charolals ». 

15 h., grille d’entrée, Mme Legre- 
geota : « Siège du Conseil d'Etat ». 


15 h- 30, hall gauche, côté parc, 
Mzne Hulot : « Le château de 

• Maiaon a -Lamtte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

10 XL. musée du Louvre., pavillon 
de Flore : «- Exposition : Dix ans 
d'acquisitions » (L'Art pour tous). 

15 lu métro Saint- Paul, Mme Bon- 
nard î « Les synagogues du Marais » 
(Connaissance de Paris). 

15 lu 23. quai Contl ; c L'Acadé- 
mie française sous ' la Coupole * 
IM. de La Roche). 

15 lu 93, rue de Rivoli : « Les 
salons du ministère des finances » 
(Paris et son histoire). - - 

15 lu métro Concorde : c Ballade 
d'un Obélisque de Paris à Louxor » 
(TempUa). 

CONFERENCES. — 14 h. 45, salle 
des A xn la, 114 bis, rue de Vauglrard, 
M. Charles-Auguste Bon temps : « Le 
marginal dans le social. Comment 7 » 
(Les Am is de Han Ryner). 

15 h- 30. 15, rue de la Bûcherie. 
M® Raymond Baumgarten : « La 
duchesse du Maine et la cour de 
Sceaux » (Les Artisans de l'esprit). 

16 h. 45, Notre-Dame de Paris, 
dom Pierre Miquel : c La recherche 
de DJeu ». 

9 bis. avenue d'Iéna. M. Roger 
Orange, 15 h : « Afghanistan. * : 
17 h. : « Népal » (projections). 

15 b. et 17 tu 13. rue EtLenne- 
Marcel : « La conscience en tant 
que domaine de toutes possibilités » 
(entrée libre). 

15 h. 30. 13, rue de Is Tour-des- 
D ara es : « Etats de conscience supé- 
rieurs et méditation transe en dan- f 
taie » (entrée libre). 

20 h. 30. 30, rue Cabanis : « Les 
peintres français A Moscou et 
Léningrad » (projections) (FTAP). 


SCHWEFPES Bïtter Lemon. 
Retournez. Remettez d'aplomb. 
Ouvrez. Buvez. Savourez. 


PRESSE 



8, bd Maiesherbes 





/ms» /êu/ut 
F 



VIENT DE PARAITRE 

P * • , 

Participation et 
intéressement 
des Salariés 

226 pages - Format 21 x27 
Franco 46 F 


ÉDITIONS 

FRANCIS LEFEBVRE 

15> rue Viéto, Paris 17 4 


LATREILLE 

SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Coup* “ CRÉATI 0 H 3 «sayeges 

Costumes et pardessus 
de T 950 à 2 500 F 

62 r. St-André-dès-Arts, 6' 

Parking attenant i nos magasins 


LE CENTRE D'INFORMATION 
PERMANENTE 
DE5 JOURNALISTES 
A DIX ANS 

(De notre correspondant. J 

Lille. — Le Centre d'informa- 
tion permanente des journalistes 
(CJLP.JJ, créé à Lille en 1967. 
fête son dixième anniversaire ce 
vendredi 14 octobre par une ma- 
nifestation à laquelle participera 
M. Raymond vatier, ancien di- 
recteur à l’Information perma- 
nente au ministère de l’éducation 
et fondateur des centres d'études 
supérieures industrielles. 

L’originalité du CXP.J. est 
d'être une association créée et 
animée uniquement par des jour- 
nalistes bénévoles avec L'appui 
financier des entreprises de 
presse. Trois ans avant la loi sur 
la formation professionnelle, il a 
développé son action sur la base 
de deux Idées-forces : les journa- 
listes seront les responsables de 
leur formation car Us sont les 
.mieux à même de définir leurs 
besoins ; . cette formation sera 
décentralisée au maximum. — G jS. 

• Visite en Chine du président- 
directeur général de l'AJ'JP. — 
M. Chu Mu-chih, directeur de 
l’agence Chine nouvelle, a offert 
un dîner, mercredi 12 octobre, à 
Pékin, en l’honneur du président- 
directeur général de l’Agence 
France-Presse, M. Claude RouseL 
le directeur du département de 
l'Information du ministère chi- 
nois des affaires étrangères, 
M. Chien Chl-chen, l'ambassa- 
deur de France à Pékin. 
M. Claude Arnaud, ainsi que de 
nombreux collaborateurs de 
l’agence Chine nouvelle et les 
correspondants de l’A-FJP. à Pé- 
kin étalent présents. ML Claude 
Roussel effectue une visite en 
Chine sur l'invitation de l'agence 
Chine nouvelle. — (A J? J* J 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 


Samedi 


5. 1 - Atelier Edy Legrand. 

S. 2 - Antiquités. 

S- 4 - Tableaux anciens. 

S* 12 - Beaux meubles. 

S. 17 - Meubles piano. 

S. 20 - Tableaux anciens, argexT 


VENTE A MANTES 


GREFFE du TRES, d INSTANCE 
PALAIS de JUSTICE 
MANTES (78200) 

Ventes aux enchères publiques 
sur place 

MOBILIER, VAISSELLE 
TABLEAUX, LINGE, TAPISSER. 
BIJOUX» BIBLIOTHEQUES 
CARRIOLES, OUTILLAGE 
garnissent les 67 pièces 
et dépendances du 

CHATEAU DISSOUS (78) 

les SAMEDIS et DIMANCHES 
22. 23. 29. 30 octobre et 5, U. 12. 
IX 19. 20, 26 et 27 novembre. 

de 10 & 18 heures 
(exposition dimanche 16 octobre) 
Visite de 8 A 13 heures 

M- BOUREUER, greffier 
Le château, légué ô l'Institut Na- 
tional de la Recherche Médicale, 
n'est pas & vendre. 


HISTOIRE 


SUR ANTENNE 2 


Crimes coj rire Fhummuté 


C’était le 1 99 octobre 7 94$. Le 
= tribunal militaire international de 
Nuremberg Tenait sa dernière 
- séance. Onze semences de mort 
par pendaison allaient sonner 
meure du châtiment pour les 
principaux chats nazis et la fin 
<Tun procès sens précédent, le 
procès du national-socialisme, 
dont racte accusation — . sa 
Seule facture exigera deux 
séances — catalogue Intermina- 
blement les crimes : crimes de 
guerre , assassinat de popu- 
lations civiles, -déportation de 
main-d'œuvre forcée , meurtres, 
extermination, mise en escla- 
vage, persécution pour des 
motifs politiques et raciaux — 

Etayant pendant deux cent dix- 
huit jours de débats les actes 
Incriminés, des tonnes de docu- 
ments , des milliers de témoi- 
gnages et d'interrogatoires vont 
attirer r attention horrifiée du 
monde entier sur le palais de 
justice miraculeusement Intact 
d'une ville dévastée jjar /es 
bombes alliées . Il y e trente et 
un ans de cela . Et dé/à plus de 
la moitié d’entre nous ne 
connaissent de Nuremberg que 
ce qitUe en .ont . lu dans les 
livres, ou ce qu'ils en ont w è 
r écran . 

Jeudi encore «Un homme , un 
lotir» , sur Antenne 2, c'était 
cela . Grand résistant chargé de 
prendre alors ô la tète de la 
délégation française la dèlense 
de la civilisation . François de 
Menthon évoquait le verdict et 
tirait la leçon de ce que - Marie- 
Claude Vaillant-Countrier — sa 
chaude présence Illuminait 
l'émission — a qualifié de 
* moment Important de la 
conscience universelle ». La no- 
tion de crime contre l'humanité 
trouvait là, pour le première fols, 
son expression juridique. Pour 


le première fois aussi, on voyait 
distribuer plus équitablement, du 
1 soldat eu général, la part des 
responsabilités Individuelles. El 
ron entendait prôner au fil des 
réquisitoires Je droit è Hnsou- 
mission t à FindiscIpUne, à fa 
désobéissance aux ordres vernis 
d'en haut . Que dls-Jo, te droit : 
le devoir. 

Le procès de ce procès ? On 
a déploré, A juste dire, au cours 
de rémission, r absence des 
capitaines d'industrie dans le 
box des accusés. Et ron a sou- 
ligné la nécessité f souvent 
évoquée depuis, d'une juridiction 
Internationale permanente dont 
on espéra// qu'elle prendrait ta 
relève de. cette luridlctlon d’ex- 
ception . Elle aurait eu de quoi 
faire. Combien de génocides, rie 
massacres, d'incarcérations abu- 
sives, de tortures, d’atrocités, ce 
dernier quart de siècle n’a-HÏ 
pas laissés impunis / Si las Etats 
sont souverains, les peuples ne 
le sont pas, pas partout en tout 
cas, et les Individus encore 
moins . 

Aux yeux des Allemands, que 
représente Nuremberg à pré- 
sent ? Pas grand-chose, i en 
croire Beafe Klarsfefd, d'une 
vigilance tou/ours en éveil. La 
renaissance du nazisme outre- 
Rhin a tait couler beaucoup 
d’encre. On parle moins du culte 
de Hitler qui ravage — curieux 
phénomène social — ia côte 
ouest des Etats - Unis. Nous- 
mêmes ici , sommes^nous bien 
à l'abri de cette tentation du 
mal absolu, du mal pour le mal , 
du mal érigé en morale ? La 
fréquentation des salles de 
cinéma affichant la photo du 
Fùhrer permet d'en douter. 

CLAUDE SARRAUTE, 


Ck 


Di 


nstian _L/ior 

BOUTIQUE FOURRURE 

■ " . m ■ m 

Choisir 

un nouveau manteau de Fourrure 
est une chose sérieuse. 

Prenez le temps dé regarder . 
la nouvelle collection 

Automne-Hiver 1977-1978 


DufiQe-coat 3.000 F 
Pelisse doublée vison 7.000 F 
Veste renard 9.800 F 
Vêtements vison à partir de 9.800 F 


11 bis, rue François-l^ - Paris 8 e 
12, rue Boissy-d’AngLas - Paris 8 e 

{près du Fbg St-Honoré) 


I 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dîtes plus “je n’ose pas**: des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact Ne dites plus “ce n’est pas pour moi”: chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dîtes pas “lesquelles choisir?”: chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent uns accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 




YSOPTIC 

80. Bd Maiesherbes - 75008 PARIS 
Tél.: 522.15.52 


Doeumttdaûan es liste des eamspoitdaaa 
• ^ ; -rt- j français a étrangers sur demande. 


% 


Vysoptic 


STARK and SONS 

16 , RUE DE LA PAIX 


taîlors 


Dans ses salons du 1 ' étage 

COLLECT ION NOUVELLE 

Grande mesure et prêt à porter 
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LE MONDE 


15 octobre 1977 • • • 
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En Automne 


Des plages, du sable fin, des criques, des 
falaises, des petits ports, des chemins creux, des 
fleurs, de la verdure... soyez-en sûr, ii y en a : c'est 
superbe ! 

Pour apprécier tout cela, de petites voitures 
rutilantes, en location pour une bouchée de pain : 
c'est impeccable et amusant ! 

Des pubs, des auberges, des distractions, des 
golfs : ce n’est pas cela qui manque. 

De très grands palaces (attention, dîner habillé), 
de charmants hôtels, de petites pensions : il y a le 
choix et les prix sont très doux. 

Mais ce qui est extraordinaire; c'est que Jersey, 
petite île de rêve (20 km de long sur 1 0 de large) 
située à 20 km seulement des côtes normandes, 
soit, depuis sept siècles, un joyeux petit Etat, 
rattaché à la Couronne d’Angleterre, mais 
indépendaot, avec sa Constitution, ses lois, son 
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Gouvernement, sa monnaie, ses traditions et, - , - 
depuis 1 969, son autonomie postale avec ses 
émissions propres : cela, vraiment, ii faut le faire ! 

Et iis sont heureux de vivre les 75 000 habitants 
qui jouissent, au surplus, d’importants privilèges. 

Ils vous en feront largement profiter. A Saint- • ■ 
Hélier, la capitale, les deux célèbres rués King 
Street et Queen Street, réservées aux piétons ët - 
grouillantes de vie, regorgent de marchandises 
détaxées. 

Elles ont été appelées les rues lès moins chères 
du monde. Vous y trouverez à dès prix records'tous 
les tabacs, tous les alcools, tous les cash mères,, 
tous les shetlands : — : de toutes tailles, de toutes 
formes, de toutes couleurs — tous les parfums, 
les costumes, les disques, l’argenterie... . 

Mais si ce petit État adorable est indiscutable- 
ment- le paradis du shopping, Jersey reste, avant -, 
tout, une oasis de paix et de beauté. 

L'automne, etf'hiver, sontdes périodes tout à 
fait favorables pour découvrir ce zeste de Côte '• . 
d’Azur flottant sur le Gulf-Strëam. 

mmM M 

Un week-end, une semaine à Jersey, c’est le- 
dépaysement, la vraie détente. - - * 

Jersey vous attend dès demain. Bonvoyag'e !.. 
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Jersey j» ïS»5» 




. BRfTlSH tSLAND 

3 SmoiA Avec BIA, Jersey est à 70 minutes 

8^ aSSSSSLÎS: : 


• . . ' ^ 


Plusieurs vols par semaine. 

Réservations 686.80.80 


Consultez votre. Agence de Voyages. 

Jersey par avion : Paris, grandes villes de l'Ouest. ' ■ 

P™ hydroglisseur : Saint-Malo, Carteret, Portbail, 

une très belle documentation en couleurs 

• Pour recevoir cette documentation en couleurs, ayez la ge'nttlfessa ' .. 

^ploumer ce coupon en timbrant à 1 ,40-F à — 

. . Office National du Tourisme- Service France i ma ... 

• • Jersey (lies Anglo-Normandes} 
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du tourisme 


et des loisirs 


La Yougoslavie continue à jouer 
la politique de la porte ouverte 


v 0 


Un pays' communiste laisse 
entrer librement les touristes. 
JQ laisse même ses ressortis- 
sants s'en aller faire dn tou- 

' r lrnnw — 

V OICI une quinzaine d’années 
que la Yougoslavie s’est 
couverte» au tourisme in- 
ternational. iciip est le seul pays 
communiste dans lequel le ressor- 
tissant d’un pays capitaliste peut 
entrer sans visa, voire avec une 
carte d'identité seulement. Elle 
est également le seul pays com- 
muniste & l'intérieur duquel un 
étranger peut circuler librement 
par tous les moyens de locomo- 
tion, on même à pied si tel est 
son plaisir. Théoriquement, & 
l’entrée, il est tenu de déclarer 
les devises dont U est porteur, 
mais, pratiquement, chaque doua- 
nier Supposant que nul ne se 
déplace sans argent, on ne lui 
demande rien. Et au retour per- 
sonne non plus ne s'intéressera 
d la façon dont cet argent a été 


dépensé ni comment et où ü a 
été changé. On lui dira au revoir 
comme on lui a dit bonjour & 
- son arrivée. 

Grâce i ce système de libéra- 
lisation. des Tniûirmg de touristes 
affluent chaque année en You- 
goslavie. Mais avant d’ouvrir le 
pays aux étrangers, le r égim e.. a 
décidé de permettre & ses propres 
citoyens de sortir. La suppression 
des nombreuses formalités d’ob- 
tention du passeport fut la pre- 
mière mesure prise dans ce sens. 
Le petit livret rouge frappé de 
l'emblème fédéral qui n’était pos- 
sédé que des privilégiés fut mis 
progressivement & la portée de 
tous, et six millions de Yougos- 
laves (sur une population totale 
de vingt et un millions de per- 
sonnes) ont actuellement leur 
passeport Sa validité est de deux 
ans, ce qui veut dire que pendant 
cette période son propriétaire 
peut sortir dn pays autant de 
fois qu’il le veut et quand fl le 
veut, et y revenir, — ou ne pas 
y revenir du tout. 


Le milliard de dollars 


Pour pouvoir accueillir les tou- 
ristes étrangers, la Yougoslavie 
a fait et continue & faire d'im- 
portants investissements dans 
cette branche de l'économie na- 
tionale, notamment dans la 
construction des hôtels et des 
voies de communication. Le lit- 
toral adriatlque et la Slovénie 
furent les premiers à en être 
dotés. Avec le temps, de nou- 
velles régions, notamment en Ma- 
cédoine, en Serbie et en Bosnie- 
Herzégovine, devinrent accessibles. 
Ces Investissements se sont révé- 
lés payants. 

Selon tes statistiques officielles, 
six millions de touristes étrangers 
sont entrés en Yougoslavie en 
1975 et autant l’aimée dernière. 
Les recettes en devises- pour tes 
deux années ont été de plus de 
1 milliard 300 millions de dollars. 
Les Allemands de l’Ouest, les 
Autrichiens et tes Italiens occu- 
pent les trois premières places sur 
la Liste des visiteurs étrangers. 
Les lançais y sont & la septième 
place, avec 380 000 touristes; en 
1976, lis ont dépensé 33 millions 
de dollars. A la différence de la 
plupart des autres touristes étran- 
gers dont le séjour est organisé 
par l'Intermédiaire des agences 


spécialisées, les Français voyagent 
individuellement ou en famille à 
bord de leur voiture, et sans itiné- 
raire précisé A l’avance. Ce n'est 
qu'une fois sur place qulls se 
décident Et on constate qu'ils 
sont sauvent attirés par les ré- 
glons lés plus éloignées et les plus 
diffi cilement accessibles. Ne vous 
étonnez donc pas si aux alentours 
d'un vieux monastère serbe 
un pays perdu vous tombez sur 
un groupe bruyant de Jeunes 
Parisiens avec leur 2 CV campant 
dans la forêt ou au bord d'une 
rivière, s* approvisionnant direc- 
tement chez le paysan. 


Le tourisme, Il est vrai, a 
souffert lui aussi de là récente 
récession économique mondiale. 
'Néanmoins, des ' plans pour son 
développement sont au' point, èt 
la Yougoslavie pense que c’est 
1& une des chances de sa prospé- 
rité future.: L’effort dé canstruc- 
. tion de. routes 7et d'aérodromes <11 
y en a une dizaine le long du 
littoral adriatlque) se poursuit 
L'objectif est de la « rapprocher * 
davantage encore des grands cen- 
tres européens.. Eh moins d’une 
heure dé vol,' Paris est relié A 
LjaublJana, en une heure trente 
A Doubrovnuc. Chaque année, des 
touristes hollandais passent leurs 
vacances sur- les bords du lac de 
Ohrid en Macédoine, à la fron- 
tière même de l’Albanie, qu’ils 
atteignent ai deux heures de vol 
depuis Ia. Haye - ou Rotterdam. 
Tout un service, de Carters -relie 
la Yougoslavie aux Etats-Unis, A 
l'Australie, au Japon. Ce sont de 
nouveaux et Intéressants clients. 
Les hôtels mis A. leur disposition 
ne le cèdent en rien au point de 
vue du confort, de la nonzrtture 
et des services aux grands palaces 
suisses, français ou Italiens. 

Des contacts étroits et variés 
se nouent entre les touristes 
étrangers et la population. Un 
grand nombre de petits restau- 
rants, cafés on pensions privés 
accueillent 'régulièrement depuis 
des années des clients Italiens, 
allemands ou suédois. In note 
se régie' eu dinars mais aussi eu 
devises. Théoriquement, lés opé- 
rations de change sont .effectuées 
par des banques ou des Institu- 
tions déterminées. 

■ 

. PAUL YANKÔV1TCH. 

■ ■ ■ 

■ 

(Lire. la -suite page Z1J 


La S.N.C.F. investit 48 millions 

■ 

dans l'industrie d u voyage 


Du producteur an consom- 
mateur. Directement - La 
SJM.CJF. veut vendre -des va- 


A force de persuasion, les 
responsables du tourisme 
ferroviaire ont fini par 
convaincre beaucoup -d’agents de 
gare que, parfais. Il leur fallait 
vendre du transport avec, en 
prime, du soleil, de la détente, du. 
dépaysement. « flous aurons pu, 
cette année, commercialiser nos 
formules de voyages à forfait an 
départ de la province dans 843 
gares sur 2400, et y intéresser 
quelque 40000 personnes, indique 
M. AIdo Ejuaschi, directeur géné- 
ral des Bureaux de tourisme 
SJN.C.F. Sons çu’Ü en coûte un 
sou à la société nationale. Mieux, 
en lui venant même une com- 
mission— » 

a Si la 5JV.C-F, notre maison 
mère, avait mis, dans ce tte opéra- 
tion , 3 à 4 milliards de centimes, 
nous aurions traité dix fats plus 
de gens », note M. Luraschi. La 
société nationale en avait-elle les 
moyens ? a On lui interdit de se 
développer dans des domaines, 
connexes- au transport — tourisme 
et hôtellerie, — d’une meilleure 
rentabilité , si ce n'est marginale- 
ment », se plaignait, il n’y a pas 
si longtemps, M- Jean-Jacques 
Bargard, son secrétaire général. 

Puisque l’Etat semblait lui me- 
surer son aide, la SJÏ.C.F. n’avait 
aucune possibilité de disperser ses 
efforts. Au demeurant, y aurait- 
elle eu Intérêt ? ç Le devoir de 
nos filiales est de se bien gérer 
eücs-mêmes, affirme m. Jacques 
Ronze, adjoint an secrétaire géné- 
ral. La société nationale n’a ja- 
mais voulu les . subventionner pour 
en retirer un simple bénéfice 
d’image. » 
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DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départ de Paris 
NEW YORK • 1 500 F 

MONTREAL 1 500 F 

BOMBAY 2150 F 

RIO :3 600 F 

Départ de Bruxelles 

MEXICO ' 2700 F 

SINGAPOUR " 2 750 F 

ALLER-RETOUR 

-Vo!» à fix«A 


1 CIRCUITS ORGANISES 


Trekking au Népal 

du 22 décembre eu 4 janvier 
■ du T2 février au 26 février 
du 1 8 mars au 2 avril 
du 2 avril au 1 6 avril . 
du 9 avril au 23 avril 

3 600 F 

Carnaval d’Haïti 

du 2B janvier 1 2 février 

4 600F 


néon I gnnifitt et hmJfflfom 

MOUfEUES frontières 

TOURAVENTURE 

86 boulevard Saint-Michel 
75006 PARIS 

TéL: 329 1214 

34 nie Franklin 
6S802I LYON 
TéL: 37 16 47 

7 place dément 
67000 STRASBOURG 
TéL: 22 17 12 

UC 733 A 


LES PROFESSIONNELS FRANÇAIS LES AVAIENT OUBUES 

Une agence pour les handicapés 


És\ 


V 


C ONSIDERANT que les 
possibilités de loisirs 
et de vacances de- 
vraient constituer une partie 
essentielle du processus d’in- 
tégration des handicapés -dans 
la vie sociale de la collectivité », 
le comité des ministres du 
Conseil de TEurope, par sa réso- 
lution du 16 novembre 1976, In- 
vitait las gouvernements inté- 
ressés à « signaler ces mesures 
à l’attention particulière de tous 
les organes publics ou privés 
qui se consacrent à l’organisa- 
tion et è la promotion des 
loisirs et des vacances, par 
exemple les agences ds tou- 
risme, les salles ds spectacle, 
las clubs, etc. » 

Un homme, une femme, un 
on tant condamnés é passer le 
reste de leur existence dans un 
lauteuil roulant, ou à se traîner 
sur deux cannas anglaises : un 
manchot, un unijambiste, un 
aveugle, un mabentendant ; et 
aussi les cardiaques profonds, 
les grands asthmatiques, les 
hémophiles, les diabétiques : 
tous des handicapés. Quelque 
deux millions de Français. Ces 
étemels oubliés dont on ne sa 
soucie guère, surtout à l'heure 
des vacances — et moins encore 
à . celle des voyages, — une 
agence de tourisme a décidé de 
se préoccuper de leur sort, en 
leur proposant désormais, 
comme aux » autres », ceux qui 
ont tours deux bras, leurs deux 
yeux et leurs deux ïambes, des 
séjours dans les pays dont Ils 
Posaient pas même rêver, des 
croisières, des voyages. 

Nous n’avons pas l'Intention, 


du. moins dans, un premier 
-temps, précise Mme Véronique 
Brun, , chargée, au sein de Trans- 
car, de ce nouveau département 
qui. a reçu . le nom tTHandi 
Voyages, d'éditer un catalogue 
spécial : nous allons nous con- 
tenter de signaler dans les- bro- 
chures -classiques» ceux des 
forfaits pouvant convenir aux 
handicapés. » 


A cét effet, Handl Voyagea 
recense ac tueHement chez tous 
les tours-opérateurs dont Trans- 
car revend les -produits dans ses 
agences ios hôtels, les installa- 
tions, les villages, les paquebots 
pouvant accueillir des Infirmes 
moteurs. De même, des contacts 
ont été pris avec les autorités 
aéroportuaires et les compagnies 
aériennes, afin qu'elles envisa- 
gent la mise- en place, lorsqu'elle 
n'a- pas encore été effectuée, de 
personne/s d'accueil é même de 
faciliter les choses à une clien- 
tèle qui ne saurait, dans la majo- 
rité des cas, se tirer aaulB d'af- 
faire. A ta S.N. Cf., qui ne met 
actuellement qu’une seule et uni- 
que place par voiture à la dis- 
position des handicapés, on a 
demandé aussi de faire un effort. 

L'examen des catalogues des 
tours-opérateurs français s'est 
avéré encourageant : on a pu 
constater que des pays comme 
Jaradf, le Kenya, la Thaïlande, le 
Sénégal, le Maroc, les Baléares, 
nie Maurice, Hongkong — pour 
ne citer qu'eux — disposant 
d'hôtels se prêtant parfaitement 
à rhébergement de voyageurs 


handicapée. A ce propos, 
Mme Brun tient cependant é pré- 
ciser que, exception faite pour 
les groupe s qui ' demanderaient 
é Handl Voyagea de leur fabri- 
quer un voyage * sur mesure », 
« Il s'agit bien, non pas de parler 
d’avions, d'autocars- de bateaux, 
d'hôtels réservés aux handicapés, 
mais, tout au contraire, d’insérer 
quelques-uns d'entre eux dans 
des groupes de voyageurs ». Il 
va sans dire que le» grands Infir- 
mes devront obligatoirement être 
accompagnés; r agence ne dis- 
posent pas d’un personnel à 
caractère médical ou para-médi- 
cal, elle entend seulement garan- 
tir A ses clients handicapés des 
conditions de transport et de 
séjour Irréprochables— 

Et il ne faudrait pas non plus 
se méprendre sur le but pour- 
suivi par Handl Voyages. A cet 
égard, Mme Brun se montre for- 
melle : • Noua n’avons n inte- 
rnant l'Intention de nous substi- 
tuer aux services sociaux ou aux 
municipalités I En créant Handl 
Voyages nous avons voulu seule- 
ment nous intéresser à une caté- 
gorie de personnes délave risées. 
Et leur prouver enfin qu'elles ont 
droit, comme toutes les autres, 
de prendre de vraies vacances. » 

Les quelque dix ou douze 
handicapée que Handl Voyages 
a fait partir récemment en craf- 
slère. à bord du Massaila, en 
sont d'ores et déjà persuadés. 

J.-M. D'tRAND-SOUFFLAND. 

* Handl Voyages-Ttansear 
9. boulevard HaLesberbes, 75008 
Farts. Tfidpboae : 266-91-46. 


Pendant une vingtaine d’années, 
le groupe tourisme de la' S-N.C-P. 
a- vécu chichement sur ses fonds 
propres, s’est développé avec les 
moyens du bord, s . St. comme 
Voyage Conseil, nous avions eu le 
Crédit agricole pour nous épauler, 
nous serions aujourd’hui un des 
plia grands tour-opérateurs du 
monde, remarque M. Jacques Peter, 
directeur général de la Société de 
contrôle ■ de l'exploitati on d es 
transports auxiliaires (SCETA), 
filiale A 83,5-% de la société natio- 
nale. A la différence de Jet Tours, 
que soutient Air France, nous 
n’avons jamais reçu un centime 
de notre maison mère. » 

Ainsi, la SCETA, qui contrôle 
le groupe tourisme de la SlN.C-F., 
a-t-elle financé, sur sa trésorerie, 
de nombreux projets, notamment 
A Paris — à raison de 21 millions 
de francs, soit la moitié de la 
facture — l’hôtel Suffren -La 
Tour, un «trois étoilés » de quatre 
cents chambres. Sa filiale c Prexo- 
tel », qui avait mwwiwirf. de 
bâtir des villages de vacances, 
d'abord A Boni omis en 1854, puis 
A Saint-Aygulf, l’année suivante, 
dut, faute d’argent, espacer ses 
réalisations. H y eût des temps 
'morte : Marina Vlva;" près d’AJacr- 
cio en 1859, Maxfma 2 OGû, près 
de Sainte-Maxime en 1968. 


Comme avant-guerre 

■ 

Depuis quatre ans, les affaires 
prospèrent. Les quarante-cinq 
boréaux de tanrisnré SJT.C.F. ont 
fait, l’an dernïeri un bénéfice net 
de L2 million, de francs. Far 
l’Intermédiaire de ses agences A 
Amsterdam, Bru xelles. Francfort, 
Londres et Madrid. « France Tou- 
risme Service» aura attiré, en 
1977, dans l'Hexagone, près de 
deux cents mille étrangers au 
Heu de cent mille en 1972 : 
« flous sommes le troisième tour- 
opérateur en Belgique, alors que 
nous vendons seulement des voya- 
ges en chemin de fer en France », 
SOUligne M. T-Hrg^hÿ . 

S'aidant d’une solide trésorerie, 
le groupe tourisme de la S-N.OF. 
a donc pu. oes dernières années, 
renforcer ses structures d’accueil : 
un «deux étoiles» et un « a ne 
étoile de' trois cent trente cham- 
bres chacun dans le quartier des 
Batlgnolles A Paris, un hôtel de 
cent vingt chambres A Marina 
Vlva, quatre-vingt-trois studios 
à Boulouris et un village de 
vacances de cinq cent quatre- 
vingt-treize ‘ Üts A Nsjac, dans 
l’Aveyron. Ses responsables visent 
encore plus loin. 

La maison mère ne fera pas 
obstacle A ces ambitions. « Les 
filiales doi ve nt grandir selon leur 
propre loi. assure M. Ronze. 
Notre branche tourisme ‘ a les 
moyens daller de rasant. Tou- 
tefois, ce développement; lié à la 
vocation même de la Sjr.CJ^.. 
doit avoir pour but d'orienter 1a 


clientèle vers le raSk » Une mise 
-.en garde qui -n'est pas une mise 
en sommeil. «Nous pouvons trai- 
ter, à l .intérieur de l’Hexagone, 
au moins deux cents môle tou- 
ristes français au lieu de qua- 
rante môle actuellement, admet 
M. Laraschi. 

■ 

Pour ce faire, une holding — 
'la Société d'investissement .pour 
le tourisme (Frantoor) — a été 
mise en place le ^‘juillet der- 
nier. qui coiffe toutes les filiales 
tourisme de la S-N.CP: fl). Une 
augmentation de son. capital — 
de 30 à 48 millions de francs — 
est en cours de réalisation : la 
Société générale, l’Union euro- 
péenne, la Banque de Suez et la 
B-N-P. y participent, A hauteur 
de millions de francs ; la 
SCETA, qui possède désormais 
60 % des actions de Frantour, 
apporte, dans cette opération, 

. g millions d'argent frais. 

- Avant la fin de l’an prochain, 
les responsables du tourisme fer- 
roviaire comptent ouvrir un vil- 
lage de vacances de quatre-vingt- 
dix chambres A Chômante, 
achever une première tranche de 
quatre-vingt-dix appartements à 
Saint-Aygulf, inaugurer un 
« deux étoiles »' de dexzx cent 
soixante-dix chambres, rue Châ- 
teau-London, près de la gare de 
l’Est, A Paris. 

Comme avant-guerre, au temps 
du P.L.M , Frantour cherche à 
ressusciter des hôtels en « bout de 
quai ». « A Austerlitz, c’est une 
nécessité; à la gare de Lyon, U 
en faudra un vers 1982, lorsque le 
train & grande vitesse entrera en 
service ; à la gare du Nord, nous 
songeons à quelque chose 
au-dessus de la future gare sou- 
terraine », expliquent les diri- 
geants de la holding. 

Le groupe tourisme de la 
S-N.C.F. réalisera, cette année, un 
chiffre d’affaires de 650 millions 
de francs. Peu de. chose, comparé 
A celui de la maison mère : 
27 milliards de francs. « Les che- 
minots n’ont à . craindre ni 
démantèlement ni privatisation de 
la société nationale,' concluent les 
responsables ferroviaires, flous 
restons fidèles à notre vocation 
première : faire rouler des 
trains. » Et les remplir, four un 
agent .de gare, vendre du soleil, 
ce n'est pas forcément vendre du 
venL_ 

JACQUES DE BARRIN. 


(1) Frantour possède neuf filiale» 
& 100 *1 : las cinq agences européen- 
nes de France Tourisme Service ; 
Sato- Farts. qui gère l'hâtel Suffren- 
La Tour ; Sato- Batlgnol les. qui gère 
les deux établissements de l’avenue 
de Clicby ; « Prexotel ». qui exploite 
les cinq villages de vacances, et 
Puls-Luce, qui & en charge, place 
Clicby. un restaurant pour touristes 
de passage dans La capitale. 

Frantour possède une fUlaie à 
75 % : les Bureaux du tourisme 
SJV.cj, et une filiale è 00 : le 

fabricant de voyages, « Vacances 
2000 » qui. cette année, traitera 
quelque 30 000 personnes. 


Expéditions 1977-78 

Yemen du Nord, et du Sud, 
Sahara du Libye, d'Algérie et 
du Niger, Sud Mer Rouge, 
Mcfi, Nord Kenya, Rajastan, 
Royaumes himalayens, Guate- 
mala... vQrlà 7 ans que nous 
crçcndoas avec succès des vo- 
yages de découverte. Nous 
tes présentons dans un catalû-. 
gue préds et îechnkjue que 
noirs envoyons sur demande. 

3.60G o 12.5130 r - 9 c r S fours 

-fie 12 participants. 

EXPLORATOR 

16 place de !a Madeleine 
75003 Paris - Té!, 266 66 24 


(PUBUCITEr 

Dernière offre 
*üx tarifs de 1975 

LE MONDE ET L'HISTOIRE 
EN DIAPOSITIVES 


40 F 


la série de SB wu avec 
brochure -commentaire. 


PROVINCES FRANÇAISES, PATS 
D’EUROPE. D’ASIE. D’ORIENT. 
D'AMERIQUE, TAHITI. BETES. 
VOLCANS, etc. 

Doc. et z vues c. « ambras 
FRAN CLAIR COLOR. 

68690 BENNWHEft. 


VOYABES CULTURELS 

“L'EGYPTE 
ET SA CIVILISATION” 

• tfa T7 Nombre » 1” Décembre 1877 

• Al B Décatira au 22 Décembre S77 

■fr12w2SJanrêr197B 
mteUafaraeOmû» DELHJBNE, 
ConHwdfifç, anderae élèra 
deftxafednUHHTO, 

tes* recule dss La 
. WenUteAnôems 
<b rteautCathofiqtœ da Rsris. 

RasBJgumeiilf 81 tascripâmis : 

Qvuunoûs du boom 
7, ne Aidwi; 75009 Paris 
TéL742£2L69 


ALLIANCE EUROPÉENNE 
■' DE UAIR ^ 


VOLS SPÉCIAUX (aller et retour) 

TORS 1-590 P 

MONTREAL « L500 F 

TEHERAN * L.70O F . N 

BANGKOK 1.750 F y nDm 

(au départ de Londres) 

SINGAPOUR 2.750 F > ftOfCSSe 

BAU 1UD P 

(avec 7 nuits d’hôtel) 

Coda Postal 
Ville 

désira recevoir /uhaujahce 

i votre brochure. Uc.A7M 


rue rie l'Ecrisile ^ 75001 PARIS-'. •- . . 
76 f. 260.74.03 & 44.69 . ’■ • 

5 D?s. rue deVaugirarü * 75006 PARIS 
Téi. 325 7o 25 £ S2.19 
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U MONDE DU 


Tourisme 
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CHIFF 


L'INVAC FÊTE UN ANNIVERSAIRE 


Vingt-quatrième édition 
d’Eonin’Hêtel 


Dtf /fl au 24 octobre. Equip’HÔ - 
tel-CoUectictté international ras- 
semblera, au Para dea exposition* 
de' la porte de Versafües, la /îne 
f leur des professions de l’hôtel- 
lerie, de la restauration, des cafés 
et collectivités. Plus de mille mar- 
ques françaises et étrangères y 
seront représentés sur 40000 mè- 
tres carrés de stands s. 

fl existe actuellement en France 
38 818 hôtels dits « de préfecture » 
mon homologues), totalisant 
411860 chambres, et 17155 hôtels 
de tourisme f 428547 chambres). 
On dénombre, d’autre part, 
109844 cafés-tabacs et débits de 
boissons. Côté collectivités, 
12513 cantines i scolaires , univer- 
sitaires, d’entreprises publiques ou 
privées J, 3889 établissements 
hospitaliers et - 190 prisons . Ces 
chiffres sont ceux de VINSSE et 
du secrétariat d'Etat au tourisme. 

A noter enfin que, en 1976. 
grâce aux prêts du Crédit hôte- 
lier, 8969 chambres d’hôtels ont 
été modernisées, contre 3 080 en 
1975, dont 6425 sur des ressources 
provenant de la dotation du 
F-DJE.S., 21 75 sur des fonds pro- 
venant d'emprunts obligatoires, 
9 sur des ressources diverses. Dans 
le même temps, on a créé 
8508 chambres ■ neuves (6688 en 
1975 J. 

ic Equlp*Hôtel : de 9 h. 30 à 
19 heures, nocturne le 17 octobre 
Jusqu'A 23 heures. 

Commissariat Général (sur place) : 
539-22-40. 


Monaco : L'Holiday fnn 
devient Beach Plaza 

Le gouvernement monégasque a 
concédé en gérance libre, à une 
société du groupe britannique 
Trust Bouse Forte, l’hôtel connu 
sous le nom d’Holiday Inn depuis 
1972, date de sa mise en service. 
L’établissement avait été construtt 
par le groupe américain Holiday 
Inn et son partenaire, une société 
pétrolière américaine, sur un ter- 
rain loué selon un bail emphy- 
téotique. 

C’est parce que la société pétro- 
lière. concessionnaire à So 7c du 
terrain concédé, a manifesté le 
désir de se retirer de l’affaire, que 
le gouvernement princier a été 
amené à se porter acquéreur, en 
août 1976. de Vensemble des ins- 
tallations (murs, fonds de com- 
merce, matériel, etc.). La gestion 
du fonds a été prise en charge, 
dès le 1 er janvier 1977, par la 
société constituée à c et effet par 
le gouvernement (Société de déve- 


loppement hôtelier et touristique 
de Monaco ). Du 1 er janvier au 
■ 31 août, elle a ' réalisé un chiffre 
d’affaires hors tares de 13 ratifions 
274 275 francs, tandis que le taux 
d'occupation atteignait 5832 %. 

Depuis Te î* r octobre, l’hôtel — 
rebaptisé Beach Plaza — est 
exploité par Trust Bouse Forte, 
qui est à la tête d’environ huit 
cents établissements, soft en qua- 
lité de propriétaire, soit d’ex- 
ploitant. 

Les provinces 
dans la capitale 

Il y a tout juste un an, les di- 
recteurs ( trtees ) des Maisons des 
provinces représentées dans la 
capitale décidaient de créer une 
association, VA&tmap (associa- 
tion des directeurs des maisons 
de province), qui compte aujour- 
d’hui treize membres (1). 

Ce premier anniversaire a été 
l’occasion d'un premier bilan. Sa- 
tisfaisant. puisque chacun se féli- 
cite de résultats concrets quant 
à la fréquentation de son terroir, 
grâce à des actions de publicité et 
de promotion mieux planifiées que 
par le passé, aux échangea d’idées, 
actions communes, enfin, à met- 
tre au compte du groupement, 
dont M. Raymond Henry, direc- 
teur de la Maison d’Auvergne, 
assume la présidence. 

(1) Alpes-Dauphin a, Alsace. Auver- 
gne, Bretagne, Limousin. Lot-et- 
Garonne. Lozère. Nice. Normandie, 
Poitou-Charentes- Vendée, Pyrénées, 
Kouergue, Savoie. 

Le « club » 
des chaînes 

Pour réfléchir ensemble sur les 
grands problèmes spécifiques de 
leur profession, cinq patrons de 
chaînes volontaires : MM. Bouyer 
(France Accueü Hôtel), Schicoerer 
(Interhàtel). DuvaucheUe f Mapo - 
tell, Dubrule (Novotel) et Olive- 
reau (Relais de campagne et 
châteaux-hôtels ) . ont décidé de 
former un petit « club », te 
G.C.VJI. (1), qui tes réunira régu- 
lièrement. 

Au nombre des premiers dos- 
siers qu’ûs ont mis à leur ordre 
du jour figurent la concertation 
en vue de ta promotion à Vétran- 
ger, la meilleure adaptation du 
produit face aux nouvelles condi- 
tions' du marché, le développe- 
ment, la formation profession- 
nelle. 


■ 1 1) Groupement des chaînes volon- 
taires associées. M_ Paul Dubrule 
t Novotel) a été mandaté par les 
chaînes Intégrées pour siéger auprès 
des représentants de chaînes volon- 
taires. 


Dix ans au service 


S IX ans au service des va- 
cances et des loisirs, des 
salarié» aux revenus mo- 
destes : iTNVAC - investisse- 
ments vacances vient de fêter 
deux lustres 0 * une existence ■ 
consacrée au développement des ■ 
équipements sociaux de détente, 
le bilan qu’a- dressé à cette ùcca- . 
6 ion M. Marc Bechei, président 
de 1TNVAC, s'avère positif. 

Fondé en juillet 1987, sous la ' 
forme d*une association à bot non 
lucratif, par la Fédération natio- 
nale des clubs Léo-Lagrange, 
Loisirs - Vacances - Tourisme 
fL.V.T,), Vacances - Loisirs- Fa- 
milles (VU?.), la C-FJD.T. et 
Forcé ouvrière, 1TNVAC regroupe 
aujourd'hui plus de deux cents 
comités d’ en treprise ou orga- 
nismes Ceux-ci Ont 

souscrit pins de 30 millions de 
francs leur donnant un droit de 
réservation pour cinq mille places 
prioritaires, auxquelles s’ajoutait ■ 
plus de taille places de camping. . 

Les Investissements réalisés par 
les comités d’entreprise ont per- 
mis, par r Intermédiaire de. 
1TNVAC. la création de vingt 
mille lits et emplacements de 
campings en se combinant avec 
les autres sources de financement 
(caisses d'allocations familiales, 
secrétariat d’Etat au tourisme). 

L’INVAC est parti du constat 
que le développement capitaliste . 
de l'économie française Imposé 
des conditions de travail et un 
rythme de vie urbaine épuisants 
pour les salariés. Le repos et la 
détente ne sont pas accessibles & 
la moitié des Français, en raison 
de leur niveau de vie insuffisant 
et du renchérissement spéculatif 
des vacances. 

L'association a donc mis sur 
pied une politique d'investisse- 
ments accordée aux besoins expri- 
més par les comités d’entreprise. 
Quelques principes ont guidé son - 
action : refus de financer, par 
exemple, la totalité dtm village de 
vacances afin de ne pas pallier 
l'Insuffisance de l'aide de l'Etat 
au tourisme social ; banalisation 
des lits pour que les comités 
d’entreprise riches ne monopoli- 
sent pas les équipements ; asso- 
ciation des vacanciers. & l'organi- 
sation de leurs loisirs ; politiques j- 

• OMISSION. — Dans l'article 
«La Guyane au fil de la piro- 
gue » fie Monde du 17 septembre), 
nous avons omis de citer, au nom- 
bre des fabricants de voyages 
proposent des forfaits pour la 
Guyane, l’agence VJLT. (37, rue 
de Cholseul, 75002 Paris, téL 266- 
20-40). 
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Conseils Jet Tours 
pour un bel automne 

Évadez-vous avec Jet Tours vers les soleils d'automne. 

D'au ‘ont plus qu'en ce moment, là-bas, ce n'est pbs la 
foule, le soleil brille et en s'occupe encore mieux de voua 
Choisissez voire séjour, et partez \ ite avec Jet Tours 
vers le soleïL et à moins de- 4 heures de Pans. 



de 16" ù 24’ à l'ombre 

MAJORQUE 

4e91(Kà99 0 F * 

de 22" à 24" à l'ombre 

CANARŒS 

dcX360 r àl430 f 

de 20’ à 21 “à l’ombre 

TUNISIE Hammamet de X500 r à 1310 F 

Circuit 

de 1950 r à2200 F 

de 22' à 24 7 à l'ombre 

MAROC/Agadir 

. del750 F àl930 F * 

de 18" à 19" à l'ombre 

GRECE/ Gitint 

de2350 F à2450^ 


Mais c'est aussi le plein été aux Antilles, 
au Sénégal, au Kenya, aux Seychelles, au Brésil, 
au Mexique, à BalL. 


AIR FRANCE Ml 

tw otcIm ci p«: tprsj-iis Cficbre-T ir/edbre 



de. tarifs dégressifs' établis en 
fonction dea revenus, de l’impor- 
tance de la famUle et dô l’âge' 

des enfants. 

L’INVAC a calculé qu’en 1276 
la dépense moyenne (Time famlîTe' 
composée de deux adultes et de . 
trois enfants s’est élevée & 1 620 F~ 
{faux frais et voyage non com- 
pris) pour .un séjour de dfx-imit 
jouis dans les centres de va-‘ 
cances de ses associations adbé- 




Enfln, pour améliorer Jes condi- 
tions - tfc départ en . congé dès 
salariés; ’ l’association a élaboté 
un manifeste où figure un impor- 
tant catalogue de revendicatio n s. 
Elle réclame notamment rabaisser 
ment de rage de la retraite, là 
réduction à 35 heures de la dotée 
hebdomadaire de .travail ,et une 

cinqui è me - miwAirta tie oongés»- : 

• Air moment où le gouvernement 
réfléchit aux moyens de.dévetop- 
per le tourisme social et familial. 


lS 


nNVAC plaide pütiT TEQ meUlCUT 

^flWnn«i H t - ihq _ congés ' annuels , 
pouz la création d'on « ebèque- 
v&cahoës s» pour un accroissement 
de la part 3 du budget de l'Etat 
consacrée aux équipements de 
aod&Tet pour un relève- 
ment de la subvention aux comi- 
tés d’enfcreprtoe, qui devrait, séton 
l'association, s'élever A 3 % de la 


ALAIN FAIÙAS. 


" — POINT DE VUE ~ — “ 

Pour une .aide personnelle aux 




inces 


Après rarficle « Qui doit 
payer le chèque-vacances ? » 
(« le Mçode ■» du à. octobre) . 
M.- Jacques Médecin, secré- 
taire d’Etat au tourisme, 
nous a adressé le texte sui- 
vant. 

w » INQT-HVIT MILLIONS de 
AS nos compatriotes, soft 63 a f a 
" de le population des mé- 
nages ordinaires, seront partis en 
vacances cet été, soit sept cent 
mille de plus qu'en 1B76. Ainsi, 
la démocratisation du phéno- 
mène vacances s'est poursuivie 
puisque toutes tes catégories 
soclo-protesslonnelles ont béné- 
ficié de cette progression. Pour 
les ouvriers, par exemple, cela 
représente une augmentation en 
dix ans d'un million sept cent 
mille vacanciers. L’accès aux 
vacances pour le plus grand 
nombre constitue en France un 
fait réel. U faut Hgnorer ou être 
de mauvaise toi pour ne pas en 
convenir. 

Une. analyse fine des non- 
partants laisse apparaître que si 
on exclut ceux qui ne partent 
jamais ou qu’occaslonnellement 
an vacances, et qui n'ép/iouverrt 
aucun besoin de le faire, et ceux 
qui sent assujettis par leur pro- 
fession (les ruraux essentielle- 


ment) A demeurer sur faut lieu 
de travail,- on pe ut estimer A 
quatre militons lé' nombre de 
Français qui ne panent pas' 
pour des obstacles budgétaires. 
C’est dire que si Je taux, de, 
départ maintient sa progression 
moyenne des dix dernières 
années, ce qu’il convient d’ap- 
peler lès «frustrés » des va- 
cances auront disparu avant sept 
ans. 

Si o ri admet qu’une société 
moderne et évoluée comme la 
nôtre ne peut tolérer en son 
sein cette catégorie d’exclus, la 
question de la création d’une 
aide personnelle aux ■ vacances 
se pose. C’est un vieux débat 
relancé par le . dépôt du rap- 
port de. la commission présidée 
par M. Jacques Blanc, dont les 
propositions ne constituent pas 
un apport nouveau, mats qui a 
f immense mérite de tain éclater 
la nature Interministérielle du 
problème des loisirs et de placer 
le pouvoir politique face à ses 
responsabilités dans ce domaine. 

Ainsi ridée d'une aide person- 
nalisée qui est agitée depuis la 
libération iut reprisé en 1975 par 
le Conseil supérieur du tourisme 
et constitue un dea points forts 
de ce rapport. Elle ne petit que 
recevoir du secrétaire d’Etat au 


tourisme raccord le plus total al 
le -soutien lé plus. actif. - . ■ - 

Mais cette aida doit. A mon 
serré» répondre A trois préoc- 
cupations : elle doit Intéresser 
Mutes les catégories de Fran- 
çais, oon seulement les salariés, 
maie aussi les agr1cutisurs r Isa 
fonctionnaires. Iss commerçants,- 
las - artisans et surtout tas. 
retraités. B/e doit revêtir la 
forme d’une Incitation supplé- 
mentaire dans une politique de 
menteur étalement des vacances. 
Elle doit reposer sur un système 
.très décentralisé p e r m e 1 1 a n-t 
d’échapper A tout monopole, 
notamment syndical et politique. 

SI os cadre est respecté, elle 
ne peut que favoriser la réduo 
don des inégalités soc/a/es tout 
en s’inscrivant dons une problé- 
matique de- le liberté, car elle 
laisse aux bénéficiaires le libre 
choix de leurs vacances. Mais 
il faut bien avoir conscience 
que, al le gouvernement en dé- 
cidait r application, celle-ci ne Se 
ferait . qu’en plusieurs année s 
compte tenu des masses mises 
en œuvre. 

Elle sert roblectit principal du 
gouvernement dans fa domaine 
des loisirs pour la prochaine 
législature. 

JACQUES MEDECIN. 

norétatre' d’Etat eu tourisme. 
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Une maisorimaiaisetypiquesur- 
ptotte entourée d’arbres fruftjeœ'et de 
champs de riz dans le pBtoreaque MaJacca. 
Les visiteurs avec, appareils photographiques 
sont toujours bien reçus.' 
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Un édifice remarquable de Kuala 
Lumpur, ta capitale de la Malaisie, est 
le palais de style Mauresque du Sultan 
Abdul Sanad. Achevé en 1897, 

3 surplombe le Club de Selangor et 
Paôang oCi l’on joue toujours au 
cricket, Irès calmement. 


i» 1 » t ^ 


Probablement les bâtiments 
cofonJaux les plus anciens en Orient, 
les Stadthuys ont été constate au 
17* sied e pour loger l'admtoist fati on 
fioftamfeïee. Cad et les autres vestiges 
des influences hollandaise et portuguaisê font* 
partie intégrante de Thistoire de MaJacca. , 


4 
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Symbole de la croyance de rtafam 
dans revenir, la Masquée Nationale 
de Malaisie offre au visiteur une oals 
de catma en dehors du monde dans 

u ne atmosphère de sérénité 
éclatante. 


Sr vous^ voulez faiæmsurvolcte^ 
orientale, du lB^siècle Cokmial au SO^IsIamique, 

vc^oùvousvousdeve^Æallen 

Tout ce que l'OrientvousInspire. Les gens» les cultures, 

tes nourritures, les costumes. Les mosquées etles 
temples. Le piquait de la cuitine. Le piquant de la trie. 

Les palmiers plongeant dans la mer sur des plages 
blanches désertes. Les bazars où marchander des trésors 
.. taitsà la main. La chaleur du peuple qui ose défier la chaleur 

■ - ' - . du soleil. 

. , Tout est là en Malaisie. Nous sommes juste au-dessus 
de l’équateur. Surla cote ouest, leseaux du Détroit de 
Malacca se Jettent dansl’Océm lntfen tandis mje la Mer 

. . . de Chine Méridionale rafraîchit tes plages de Æàr 

Commerçaite de longue date, la Mtialtie estl'étape 
idéale detout voyage. MœvoMdécouvrbezvitepauiquoI 

aLrtantde monde désire y rester un temps. 

Nous avons tant à vous montna; La supeibe hospriaEté 
’ de nos hôtels. Les économies surprenantes qu’on tait 

à venir passer des vacances ici. Envoyez-nous vos nom 

et adresse, malnlenanL Le rêve peut devenir réalité. 

Dèsdemain. 

Tourist Development Corporation of Malaysia 
• ■ ' Rossmarkt 17/ Am Sahhaus 6, 6000 Frankfurt am 

' Main, Germany.Tel. (611) 28J37.82/83 

; !f ?i c 5^ s W¥ l Î^LmuionWIY t m 
' United KIngdom.TeL (1)499.7388 



Tootestlà. 
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La chasse à la palombe fait frémir les Basques 


T OUT le Saâ-Oaest est fébrile 
à l’heure- de la fthma» à la 
p al o mbe , l'automne basque, 
tiède et doré, caressé par le vent 
du sud, la saison reine. Alors se 
déploie J ‘ultime vague touristique 
avant JUlver. Les hôteliers affi- 
chent complet. Plusieurs mois à 
l'avance, ^attribution des postes 
de chasse dorme lieu a des adju- 
dications publiques. Une région 
tout entière est ainsi sur le pied 
de guerre. «£e monde peut bien 
crouler, écrit François Mauriac, 
H n’y a que î& palombes qui 
comptent, u 

Four le- Basque, c'est un appel 
irrésistible cjuH cessent au plus 
profond de son &me. On le sur- 
prend à imngtriM» de vastes hori- 
zons et les voyages lointains des 
pa lo mbe s, grandes migratrices que 
leur Infaillible instinct mène par- 
dessus les hautes vallées, en 
direction des cols pyrénéens. Pour 
un peu, U prétendrait que les 
palombes sont basques I Alors, U 
engage avec elles un combat sin- 
gulier qui consiste à les capturer . 
vivantes. St ton en croit les habi- 
tués, la plus forte proport ion des 
passages est de 60 % environ entre 
le 15 et 31 octobre. s A la Saint - 


Lu c, c’en le grand troc », suis on 
dit aussi (lé. 19 octobre) : « A la 
Satnt-Gmth. I ou gran paùrack », 
et l'on assure que les grands vols 
passent deux Jours avant la bme 1 
PamfUer des palombes, dont fl 
connaît les moeurs, le Basque 
connaît bien aussi leur plus 
redoutable ennemi, l’épenrfax, fra- 
gile mais féroce entre tonal Le 
rapace, possède une technique 
toute particulière pour attaquer 
sa proie 4 il l’éperonne. La scène 
a toujours pour décar l’une des 


glandes vallées pyrénéennes; le 
prédatedt plonge au - dessous du 
vol migrateur pour remonter vers 
inl au maximum de sa vitesse afin 
d'atteindre la gorge de sa proie; 
qu’il pércute. La palombe n’a que 
deux chances de lui échapper : ou 
bien elle entreprend une fuite 
éperdue mais hypothétique, ou 
bien aile adopte un vol an rase- 
mottes qui enlève à son ennemi 
toute possibilité d’attaque car 11 
ne dispose plus de son champ 
faction habituel. 


Les moines de Roncovanx 


Le Basque s'est inspiré de cette 
tjao>mirp Tpj jusqu’à imaginer un 
êpersler artificiel, sous forme 
d’une., palette peinte, sorte de 
raquette de ping-pong. Dans le 
grand amphithéâtre de la vallée, 
toute une stratégie est mise en 
place. Le col. liéu de passage tra- 
ditionnel. est fermé par de hauts 
mets, tendus — et camouflés — 
entre de grands chênes. Ce sons 


Des guetteurs postés a plusieurs 
kilomètres de là. signalent l’arri- 
vée des volatiles & grand sons de 


r 


POINT DE VUE 


VÈDÉO-LOÊSÊRS 


•jr E -tourisme a, de fort temps, 
i été un moteur de F Indus- 
• trie . de rimege. Canes 
postales, photos, dispos, su- 
pers, ont réglé, au fti des tech- 
niques, r organisation de la mé- 
moire collective -et familiale de 
notre consommation active de 
temps libre. 

L'Image électronique, la 
* pieuvre verte », qui fait prier 
aux jeunes Ouvrez les. fenê- 
tres L. Fermez ta télé L- - ou 
encore : - Dispersion, dlsper-, 
don... c’est l’heure ' de ton. 
feuilleton », est, au contraire, ta 
symbole de la consommation 
passfve de notre espace de 
liberté. 

Avec Iss- kits, cas jeux élec- 
troniques qui entament .tq cpp- 

■ quête de. FEuropa, fê cycle 
. ^déo^youldt-dûdo-via représenter 

■ te plus olalr des quoique cinq- 
cent mille. heures de noire espé- 
rance de vie. 

Il était, légitima que, en met- 
tant an causé toutes les tonnes , 
de la division sociale du travail, 
on sa préoccupe dune meil- 
leure organisation du temps de 
loisir. Le développement de la 
. vidéo dans le champ du tou- 
risme — du tourisme soda I et 
do tourisme dès jaunes, èn par- 
! ticuUar — pourrait en constituer 
un axe privilégié. ' 

U tarit s'entendre sur le mot. 
Les Américains, pour marquer la 
rupture avec la T. y., Inversant 
tes leTtrasr: V.T.- ou-.vWeb tapfcü 
.Tèipè.Jarpandè magnétique, c 'est 
Fenraglstremaat du son comme 
de Flmafte % 'En £uropè r la vfrféo 
s’imposa comme synonyme de-, 
moyens électroniques légers de 
production et de. tBftûsfon' audfor; 
vfsuaUes. Moyens légers , 1 por- 
tables et supportables t 7 kilos 
et 7000 F, cent fols, mille fols 
moins que F appareillage « broad- 
cast » des télévisions nationales. 
Du" auper-8 sens trais de 
tféra/oppemsnf, immédiatement 
visionnabte sur un - écran de 
télévision, ait qui, couplé à un 
deuxième . apparaît, autorise 
toutes las possibilités do mon- 
tage, de mixage, de trucage & 
la sauce Averty. ... - 


Même si les quelques miniers 
rFtitlIlsatBurB, au grand dam des 
théoriciens de la vidéo, n’ont 
pas encore trouvé <F • écriture » 
spécifique et reproduisant les . 
modèles de la télévision de tous 
le s fours , lis sont unanimes à 
constater qu * « Ils. ne peuvent 
plus regarder la' télévision * 
comme, avant». De consomma- 
teurs maltraités, et soumis, nà' 
deviennent observateurs, parfois . 
a musée, , et, ailla n'interviennent 
pas plus dans la production et 
te programmation, Ua ha se 
trompant plus sur remballage et . 
rejettent tes colorants artificiels. 

Une année 


,, -, ^ iiODr convaincre 
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b Se refaite -te' muscte dptlqmî 
se'çèttüyar te -cervelle et les 
' oreilles'; voffà déjà : un. objectif 
- dê vacances (pie pe renierait pas 
Alfred Jarry l Mais les choses 
deviennent plus sérieuses quand 
dn .se risque à Imaginer que le 
réalité américaine ou Italienne 
. pourrait se •traduire, en France, 
.par te mise en place de plusieurs 
dizaines, de plusieurs centaines 
de télévisions locales : une 
quatrième chaîne » gérée et 
produite par les habitants eux- 
: mêmes, tps plus riches, les plus 
cultivés ?'- Les plus i Taise 
devant ou derrière te micro et 
■ la eeméra.? Bref, toujours - les 
'mêmes ? Ce n’est pas évident 
pour laa. animateurs des Ren- 
contres interna don aies de la 
- vidéo ftj, qui ont choisi .pour 
'19 73 commW thëtne de déve/Dp-' 
pâment de ■ leora . ob/emife : i.Le 
.tourisme ât'f organisation société 
-- du temps libre ». 

L'Imagination est peut-être eo 
bout de la caméra vidéo. L’ima- 
gination et le pouvoir Le pot* 
volr-parler, le pouvoirs’ exprimer, 

. le poüvôlr-bhaglner. Tous ces 
pouvoirs qui mettent en cause 
La Pouvoir, tyrannique, hégémo- 
nique. qui brise toute possibilité 
d'émergence d’un mode nouveau 
de communiàBtjQn sociale, de 
’i pariio/parfon 'populaire, dirions- 


nous, si ces mots n’avalent pas 
été usés et galvaudés par les 
massrmedla . précisément , ces 
moyens lourds de manipulation 
des masses,, même si leurs ser- 
vants. spécialistes sont animés — 
des plus nobles Intentions. 

La formation élargie & cas 
techniques est la condition Indis- 
pensable pour briser le corde 
des hégémonies culturelles, lin- 
guistiques. Les centres de loi- 
sirs, les villages de vacarmes, 
les. colonies, de vacances, etc, 
pourraient en . être les lieux pri- 
vilégiés. Par ailleurs, rinataila- 
tio n d’équipements audto-visusfs 
dans ces structures tomberait à 
point 'pour fournir aux gestion- 
naires et usagers une partie • de 
la solution des problèmes les 
.: plus làlgud gid jsa; posent . eux 
dértùas : ? la'çùà intunlG atian entre 
jeunes -et adultes, les relations 
. avec les communes tFaocuett et 
surtout ropthntsatlon de roccu- 
, potion des Bté tout au long de 
Tannée. Classas vertes, séjours 
de troisième ige r stages de ’ for- 
mation, participeraient à cette 
rnulti-effectation des locaux dans 
la mesure, où la polyvaJença das 
équipements Intérieurs corres- 
pondrait à -leurs besoins ■ péda- 
gogiques, éducatifs et dlstractti8. 
mots-clés de f audlo-vlsuel. 

Les organisateurs de cas ren- 
contras, qui veulent créer une 
dynamique vidéo dans le secteur 
du tourisme social, ont une année 
pour convaincre - collectivités 
focales, comités tf entreprises, 
associations de loisirs de Tin- 
térêf de cette conjugaison. Une 
année qui, en toute hypothèse,' 
- sera décisive pour la prise an 
. compte pat les pouvoirs publics 
de cas nouvelles techniques de 
la -communication, sociale. - . 

JEAN-CLAUDE QUINIOU. 

ingénieur informaticien, 
organisateur 

dos Rencontre* • internationales 

des rü r es de VEtmg-de-Bcne. 


(1) Renwlgnazaenta but les 3* 

Rencontres (septembre 1078} : 

culturelle de le ville 
nouvelle de As, Tlié&tre de 1*011- 
vier, 13800 Istm. TUèphatu* : 
(15) 
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VOUS PENSEZ SPORTS D’HIVER 

SERRE 'CHEVALIER VIENT A VOUS! 
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coœetB à bouquin. Fuis des rabat- 
teurs fckatartij. à grands ren- 
forts ‘ de cris, de drapeaux blancs 
agités, poussent le gibier en direc- 
tion du coL Bnfin, les lanceurs de 
paieries (abataril doivent inter- 
venir A Tendrait exact, & la frac- 
tion do seconde près, car toute 
fausse manœuvre compromettrait 
dangereusement le succès deTOpé- 
rattan. JtéÛese d'autodéfense, la 
palombe pique, s'apprête & fran- 
chir Je col presque A ras du sol, 
en épousant la conformation topo- 
graphique de celui-ci, mais se fait 




prendre an piège dans un bruit de 
vagues, fonçant aveuglément & 

des vitesses de 100 à 150 kilomè- 
tres à Tbeure. 

L’automne venu, le rendez-vous 
est pris dans une dizaine de cols 
en Pays basque et en Béarn : 
Etchelar, Sa». Les Aid odes. Le- 
cumberry. Béhorlèguy. Osquieh. 
Napsi, Gatagone. Lan ta bat et 
Lannas, où U est arrivé que les 
prises salent aussi nombreuses 
que celles de tous les autres cols 
réunis. Dans ce petit village béar- 
nais de sept cents habitants, cha- 
cun reçoit une palombe à la Un 
de la saison de chasse. 

Cette chasse très particulière 
permet aux Basques de se diffé- 
rencier. Ils sont les seuls, e 
effet, & avoir imaginé toute une 
stratégie à partir d'un oiseau de 
ptule artificiel, alors que, dans 
tous les autres cas. les chasseurs 
ont recours soit & des appâts vi- 
vants, soit â des appeaux. 

La légende veut que les 
chanoines de Bonoevaux aient 
mis ce mode de chasse au pains, 
en Installant au col dTbaneta les 
premières grandes pantlères™ La 
technique adoptée n’a pas variée 
depuis le Moyen Age. sauf quel- 
ques perfectionnements apportés 
au mécanisme des filets. Mais les 
commandements sont toujours 
exécutés en basque. 

CHRISTIAN BOMBÉDIAC. 
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Charieroi (Brigiqiiet 
T«. (07i) 01 23 » - Tête : 0*800*51240 


Soupe 
à (3 grimace» (suite) 


Dans l’article Intitulé c Soupe à 
la grimace» et consacré aux dif- 
ficultés de l’Association pour la 
formation continue dans l’indus- 
trie hôtelière (AN WH), Il était 
affirmé, sur la fol de renseigne- 
ments communiqués par le secré- 
tariat ■ d'Etat au tourisme, que 
e deux organismes seulement 
bénéficient de conventions signées 
avec le secrétariat dlEtat leur 
permettant de rémunérer les sta- 
giaires» (le Monde du 1” octobre/ 

Deux associations de formation 
nous demandent de préciser 
qu’elles jouissent aussi du même 
régime l’Ecole hôtelière de Paris 
— formation continue (30, rue 
Mëdéric, 75017 Paris (téh : 622- 
43-2B); a signé une convention 
avec le ministère de l’éducation 
nationale pour la préparation aux 
CAP. de cuisine classique et de 
restaurant, de novembre 1977 A 
mai 1678. • 

De son côté. L'association For- 
mation et démocratie (26, rue 
Emile-Raspail, 94110 Arcnell, 
téL : 657-56-16) est habilitée par 
convention avec le secrétariat 
d’Etat au tourisme â organiser un 
stage rémunéré préparant aux 
fonction de directeur d’équipe- 
ments et de services de tourisme 
social (villages et centres de va- 
cances). Ce stage débutera en 
janvier 1878. 


Comment? vous renonceriez à 
un logement confortable 
pour vos vacances d’hiver? 
Nous vous proposons 3543 bonnes 
raisons de ne pas le faire. 
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Dans les létfons de sports (fNvec en Ftace et en Susses 
Swiss Chal&s-inler Home vous offre quelques bettes pos- 
sibilités de transformer les longues veittées d’hiver en 
agréables soirées de détente: dans fun des 3543 loge- 
mertsde vacances, tous décrits dans le guide de locations 
de vacances de Swiss Chafe&Mer Home, avec une 
précision tefe que vous pouvez vraiment comparer et 
juget 

Du resta ce guSdenevouscoûterarienSîvous expédiez 
te coupon de cette annonce. B vous parviendra par retour 
du courrier tous te trouverez aussi dans votre agence de 
voyages. El pax réserver la location de vacances de votre 
choix, un coup de B suflBL 

SWISS CHALETS 
—INTER HOME 

lotte des logements de vacances dans toute râsopa 

T" Veu&iezm'ënvoyet sans frate et sans engagement pote 
moi, votre guide de locations de vacances qü contient 
4636 logements réparüsdansdnq pays alpins. 

Nom:_ 

Adresse: 


u 


CP/tocafflé: 

A envoyer à: Swiss Oialels-lnter Home SLà rJ^ 88, bd de 
Latour-Maubouigi 75007 Paris, téL 555.70.45. 


l'automne à Londres est fabuleux 
avec les prix spéciaux de 

TOWNSEND THORESEN 


Depuis quelques temps. LONDRES est devenue à juste titre 
un pôle d’attractions ofi se retrouvent tous ceux tÿil aiment 
découvrir et vivre autre chose. 

Le week-end â LONDRES est une idée originate et bon mar- 
ché qu^ne manquera pas de vous séduira si vois voyagez 



SI 


maximum) vous 
tarife habituels. 


de courte durée (de 48 h â 5 jours 
d’importantes réductions sur nos 







CAR FERRIES. 


TOWNSEND THORESEN CAR FBUÏÏES vous offre des prix 
spéciaux exceptionnels pote rendre encore plus avantageux 
votre séjour à LONDRES. 

CwnpMiÉZ le coupon ct-âessns et ntoiSinz-ie 


Pair u waek-né de 48 team 

Demi-tarif voiture et passagers. 

Pour ns séfe&r ^siuTi 5 |nrs 

Prix fortaitaire aflar-retour jusqu'à 4 adultes (2 enfants = 
1 adulte) et passage entièrement gratuit de la voiture (AR). 


TOWNSEND THORESEN CAR FERRIES 
41, .Boulevard des Capucines 
75002 PARIS - 
Têt : 261/51/75 


Nom 


Adresse 


Désire recevoir voire documentation sa couleur 
et. vos tarifs 1977. 
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Que de tentations à Mexico, ancienne ville du peuple du 
soleil, capitale moderne aux musées parmi les plus beaux 
du monde, où boutiques et marchés vous retiendront par 
tous les objets que seul le Mexique sait créer. De Mexico, 
par avion, vous êtes en moins d'une heure et demie _ 
Merlda, point de départ pour les grandes rencontres avec - 
le passé, à Chichen Itza, Uxmal, où temples et pyramides 
se succèdent. De Villahermosa, vous découvrirez Palenque 
émergeant de la forêt vierge. Le charme des villes colonia- 
les, vous le ressentirez à Taxco, Oaxaca, d'où vous pour- 
rez vous rendre aux centres cérémoniels de Monte Aiban 


et Mitla. Le soleil présent toute l'année dore les plages-. ^ 
Acapulco, de renommée mondiale, Careyes, au bord du 
Pacifique. Cancun, la dernière née. baignée par la mer 
des Caraïbes. Toute une gamme d'hôtels vous est proposée, 
vous apprécierez les spécialités mexicaines et la cuisine 
internationale. Mais les prix? il faut bien en parier. 
Maintenant le change vous est plus favorable; le Mexique 
est moins cher que vous ne le pensez. 

Renseignez-vous vfte - Consultez votre Agent de Voyage» 

De nombreux vols quotidi ens relient l’Europe au Mexique 
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La Yougoslavie et la politique de la porte ouverte 
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(Suite de la page 19.). 
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Les cas sont fréquents de paie-, 
ment de main à main, et au lieu de 
régler son hôte privé en dinars, 
l'étranger lui verse la somme 
co rre spon dante en rr^.i-Vo , schil- 
lings au francs. Des Journaux 
affirment que de cette manière, 
30 à 40 millions de dollars de 
devises restent chaque année 
chez l’habitant. Us ne figurent, 
bien entendu, sur aucune statis- 
tique officielle. Au début, H«.nn 

ce genre d'opération, le cours du 
dinar acheté était sensiblement 
inférieur & celui du cours ofidei. 
Aujourd'hui le cours officiel et 
celui du « noir s sont identiques, 
le dinar étant devenu lui aussi 
une monnaie « forte ». 

Mais si beaucoup d'étrangers 
viennent en Yougoslavie, non 
moins nombreux sont les You- 
goslaves qui se dispersent chaque 
année, surtout pendant les mois 
d'été, à travers le monde. En 


1978, il ya eu seize millions de- 
sorties de citoyens yougoslaves, 
y compris, bien entendu, ceux 
qui ont quitté leur pays à plu- 
sieurs reprises: H est difficile -de 
s: Imag iner combien les gens ont 
la bougeotte. On se déplace 
en groupe eu individuelleme n t. 
Les grandes agences touristiques 
annoncent quotidiennement dans 
la- presse : une semaine A Londres, 
Paris, 'Vienne ou Istanbul ; dix 
jours pour visiter l’Italie, la Grèce, 
les châteaux de 1 a Loire, la 
Tunisie .ou l’Egypte ; deux 
semaines en Union soviétique-. 
Trains et avions spéciaux se ren- 
dent fréquemment en Allemagne, 
en France ou en Suisse pour 
ramener, le temps de. leurs 
vacances, les ouvriers émigrés, et 
emmènent régulièrement * des 
milliers de personnes vexa ees 
pays où elles séjournent, selon 
les cas, . de six jours & deux mois. 
Tout cela à des . prix très' avan- 
tageux. Depuis ces dernières 
aimées, les déplacements de 


Tautre côté de l'Atlantique, en 
Australie, à Singapour ou Hong- 
kong, TOire Hanolufcr, — l'Europe 
on connaît déjà, — et les tours 

du monde sont fart à la mode 
■ 

. Pour voyager à .-l'étranger, le 
citoyen yougoslave pouvais obte- 
nir, autrefois, de la banque natio- 
nale contre des dinars . une 
modeste- somme en devises. Ce 
système a été supprimé, mais les 
gens continuent A se. déplacer 
pins nombreux encore qu'aupara- 
vanL üs le font avec leurs pro- 
pres devises. En effet, la 
Yougoslavie .est également le seul 
pays communiste où le citoyen 
peut “avoir en banque un compte 
personnel de devises. U l'appro- 
visionne avec les sommes qu'il a 
perçues à divers titres tout. A fait 
légalement, provenant, par 
exemple, des économies faites lors 
des déplacements officiels; des 
droits d'auteur, des envois qui lui 
.sont faits par des parents ou des 
amis séjournant A l’étranger, sur- 


tout des ouvriers émigrés, etc. — 
mais aussi de manière moins 
claire— comme il n'est pas 
tenu de justifier l’origine de ses 
devises, D les dépose & sa banque, 

touche un intérêt non négli- 
geable et peut les utiliser A tout 
moment, soit pour des achats avec 
rabais de certains produits ven- 
dus en Yougoslavie, soit pour se 
rendre A l'étranger. 

Plus de 100 millions de dollars 
ont été dépensés an cours de la 
seule année dernière par les tou- 
ristes yougoslaves qui se sont ren- 
dus en Grèce. Ce système de 
va-et-vient perpétuel a fait de la 
Yougoslavie un pays touristique 
et des Yougoslaves des touristes. 
Le régime y volt un élément de 
rapprochement des peuples et des 
Etats' et 'une ' contribution à la 
mise en œuvre des principes de la 
libre circulation des hommes A 
travers le mande. 

PAUL YANKOVITCH. 


l’hôtel 

l’Horizon 
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Deux cent vingt mille moteurs à avoine 


O N nous excusera de n’évo- 
quer que brièvement, pour 
une fois, les choses de la 
piste. Non pas que l'envol qu’y 
a pris Super Concorde — retrou- 
vant dans le Grand Critérium, 
où II n’a pas été obligé de mener, 
line suprématie qui avait vacillé 
lorsque, dans le prix de la Bala- 


f ormes d’énergie ou sur l’utilisa- 
tion d'énergies existantes, comme 
celle du SoIeLL Mais force est de 
-constater que, dans le même 
temps, presque tous les pays lais- 
sent -disparaître une réserve 
énergétique certes modeste mais 
non négligeable si la pénurie doit 
s’ installer : le cheptel de chevaux 


pourra encore recouvrir un petit 
quelque chose si l’on sait sauver 
puis' développer, avant l’échéance, 
le dernier carré des chevaux de 
trait. 

Le cheval de trait n’offre cer- 
tes pas un potentiel d’énergie 
facile à utiliser : pour ne retenir 
que le facteur humain, on passe 
plus facilement -son. permis de 


l’agriculture est plus récente, 
comme ÎTTJEL&S., la Pologne, la 
Hongrie, la Yougoslavie, qui ont 
presque gardé leur cheptel du 
début du siècle. Par contre, elle 
est pire qu’en France dans la 
plupart des autres pays occiden- 
taux. 

En France, en effet, l’admlnis- 


L «donnante cl joyeuse petite île de Jersey râ 70 minutes de Paris 
Orly-Sud), paradis dun shopping dêioxé û faire rêver, possède 
un merveilleux hôtel : ITjOlcI l’Horizon. "Quatre Soleils", très 
certainement l'un des hôtels d’Europe ayant le plus de charme 
et de classe dons son ambiance très britannique. 

Une situation exceptionnelle : 140 mètres de façade, plein sud, 
le long de la magnifique baie de Saînt-Brclade. 

Le sable fin et les vagues en direct... 

Un confort maximum (télé, radio...) dons les quelque 100 cham- 
bres... Trois salons-bars dont l'un donnant sur la tplendide 
piscine intérieure chauffée (S X 16 mi— Un restaurant cl un 
Star-grill réputés— Un excellent orchestre qui anime des dîners 
dansants d’une grande élégance... Et toujours une ambiance 
particulière pour des amis-clients exigeants et raffinés... 
Monsieur Jobn Wïlcnian. le jeune Manager, qui règne, s ourlant, 
sur cet ensemble incomparable, sera heureux Je \ ous adresser 
personnellement une documentation en couleurs, ainsi que les 
tarifs très doux. 

Ecrivez-lui directement en timbrant j 1.40 F et en vous recom- 
mandant du journal. 

Téléphone automatique : 19 (44) 534-43 101. Télex N° 412SI. 
Hôtel l’Horizon. Baie de Saînt-Brclade, Jersey. (Iles Anglo- 
Normandes). 
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■ ANDRÉ BARDOT 

19. 2 V. Grjjido Armée. 18* 

tél. 500.25.02 

• LARSEH 

346, rue Sl-Honorè, 
tél. 280.49.31 

• OPELKA CUMBERLAND 

26. av. Kléber, 16- - lél. 727.10.77 

• PAUL PORTES 

194, rue de Rivoli. 1 » - lèl. 260.55.34 

• CLAUDE DOMINIQUE 
ROUSSEAU 

279. rue St-Honorà, 8* - tél. 260.16.13 

• HENRI URBAN 

8, rue Marbeul, 6* - lèl. 359.00.97 

• PAUL VAUCLAIR OTtOSSEN 

10. rue Royale. â J - tél. 260.58.43 


Exceptionnellement pendant le premier 
mois 3 15 % de réduction sur tous les articles 

Sÿsu 

(du 30 septembre au 31 octobre 1977). 3|§' 


jîv, 

■aBVj'i;'!. 


Marie-Martine 

; . Exclusivité rcJf svx^ul h; a; r>ievC rt 

78 rue des Sainîs-Peres PARIS '/ 0 -tél.:222.41.70 


la connaissance du tricot et qui tous permettront de réaliser tos 
vêtements aussi bien que le décor de votre maison. Que tous savez 
ou non débutante, conseils d’entretien et astuces de tricotage 
viendront compléter votre formation. 

Trois grandes parties. Illustrées dp tris nombreuses photos 
couleur et noir/blanc, ccsnposent.ee livre: 

1 • TECHNIQUE DE BASE : 'le matériel du tricot. Je langage 
du tricot, le tricot aux aiguilles. ; Je tricot -au crochet. Les peinte au 

crochet, las matières et lu couleurs. . . 

■ ■ ■ ■ ■ B 

2 - PRATIQUE ET CREATION : le pull tube, I* poil classique 
en V. le pull raglan, la güot, îA'.vnte. le cb&le. les bonnets, lez 
gante, les chaussettes* le paûhwoxfe. la fantaisie du crochet, la 
robe de bébé. etc. 

* ■ 

3 - MAITRISE DÛ tricot l'assemblage d'un - tricot, la vértfi- 
sation, le repassage, les coutures, les finitions, lés fermetures. les 
riWleta, les doublures, l'entretien de* tricots, les astuces du tricot, 
is machine a tricoter, etc. - 


Éditions SOLAR 


40 F TTC 


■ PULL-OVERS 
V DE MARQUES 
EN 7 SECOND CHOIX 

..... n . . 

33; 'rue de Sèvres, Paris! 
; P tél: 548.66 73 
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du temps 

JEUNES MEUBLES D'OCCASION 

Du contemporain à bon prix 


A CHETER on revendre des 
meubles anciens ne pose 
guère de problèmes : c» 
marché est florissant et chacun 
y trouve & peu près son compte, 
qu'il soit particulier ou mar- 
chand. Four le mobilier contem- 
porain, quelques Initiatives isolées 
n’ont pas encore « normalisé s un 
marché de l’occasion pour lequel 
il y a pourtant de plus en plus de 
demandes. 

Une plus grande mobilité dans 
le logement est à. l’origine de ce 
désir de revendre, ou d’acquérir 
de seconde main, des meubles qui 
ont un passé tout proche. Un dé- 
ménagement (pour s’agrandir ou 
se réduire), une mutation en pro- 
vince ou à. l’étranger, boulever- 
sent le genre de vie et incitent à 
changer de décor. Et même sans 
déménager, on ne se meuble 
plus, aujourd’hui, pour toute ure 
vie ; lorsqu'on achète de nou- 
veaux meubles, il faut bien se dé- 
barrasser de ceux qu'on possède 
pour leur faire de 1a place. U est 
possible ds passer une annonce 
et le succès de la rubrique 
v Meubles » du Journal les Occa- 
sUms de la Centrale des particu- 
liers témoigne de l'Intérêt sus- 
cité par cette formule (1). Mais 
tout le monde ne souhaite pas 
ouvrir sa porte & des Inconnus et 
discuter du prix proposé plu- 
sieurs jours d'affilée. ZI y a lé- 
sonnais d'autres possibilités. 

Georges Huet a eu l’Idée, il y a 
une dizaine d'années, de lancer 
un marché de l’occasion d'un 
mobilier contemporain de haute 
qualité. Le succès avait été Im- 
médiat mais, sollicité par d'autres 
occupations, il avait abandonné 
ce secteur. Avec trois associés, il 
vient d'ouvrir un vaste magasin 
où sont proposés des meubles 
modernes signés de grands noms 
de l'architecture et du «design ». 


_ du magasin, « An- 
tiquités 2000 ». Indique ce désir 
de valoriser le style dé notre 
époque par le truchement de ses 
meilleures expressions, un meu- 
ble de rem m, en excellent état, 
est acheté ferme, par te magasi n , 
au tiers de a» cote actuelle ; U 
sera revendu environ 30 % moins 
cher que neuf. La clientèle (ven- 
deurs et acheteurs) exerce géné- 
ralement . une profession libérale 
et les les plus demandés 

.sont le fauteuil avec pouf de 
f -H-mrtew aunes (vendu ici 
5 000 francs), la table A plate .u 
de marbre et tes sièges-coquilles 
de Saarlnen, les chauffeuses de 
Mies Tau der Robe, la chaise 
langue de Le Carbusier. Les créa- 
tions lia plus originales 

ont également leurs am a t eu rs . . 

Avec des ambitions plus modes- 
tes, le souci de présenter 
un TnnMHwf d’occasion de bonne 
qualité, Catherine ProtU et Renée 
Lepée ont ouvert en mal dernier 
une boutique à la Muette, si les 
meubles anciens sont également 
représentés, ce sont surtout les 
canapés et tables basses qui se 
vendent le mieux. Les meubles 
— et objets, luminaires, tapis, 
tableaux — sont pets en dépôt et 
payés après leur vente, les prix 
étant fixés à la moitié environ de 
leur valeur d'achat, avec une 
commission de 80 % pour la bou- 
tique. Le transport des meubles 
est à la charge du vendeur (pour 
les amener au magasin) et de 
L'acheteur pour les emporter & 
son domicile. Le jour où nous 
étions à la boutique «Troc- 
décor », 11 y avait plusieurs 
canapés contemporains (un 
canapé à deux places, recouvert 
d'un velours imprimé, valait 
3 300 F), une table basse & p inte- 
rnent en métal doré et dessus en 
glace à 1200 F, une table de 


A TOUS PROBLEMES DTCL1MIX 



LAMPE ABAT-JOUR 
LAMPADAIRES 
SUSPENSIONS 
SPOTS 

Une solution : 

READY-MADE ELECTRIC 

3a rua Jacob - 75003 PARIS - 240-28-01 
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Pour retrouver chez vous l'acoustique unique obtenue 
à Bayreuth... 

... de la musique... chez Pan, nous concevons les chaînes 
Haute-Fidélité avec le même soin qu'un chef d'orchestre 
rassemble ses musiciens pour interpréter une œuvre. 

... de l'espace... afin de faciliter le choix de ses clients. 
Pan a agrandi son magasin du 11, nie Jacob! Avec ses 
3 auditoriums “Pan-rue Jacob" se consacre désormais 
à la haute-fidélité. 

. ... des prix... tous les grands noms de la Haute-Fidélité, 
BO’.Teehnics. Sony, Lincar Speaker. Cabasse, etc. vous sont 
proposés à des prix et des services très concurrentiels. 




Pan Disques 

Disques, Cassettes 
176, bd Saint-Germain 
75006 PARIS 


Pan Haute-Fidélité 
Haute-Fidélité. 

Télévision, radio -cassettes 
H, rue Jacob, 75006 PARIS 


repas ronde a 1000 F. Mais la 
rotation des meubles laissés en 
dépôt est très rapide et pour 
éviter aux clients de revenir plu- 
sieurs fols, un fichier des daman - 
des est établi et un coup de 
téléphone prévient les intéressés 
que l’objet qu’ils recherchent est 
arrivé. 

C'est sur ce même principe de 
dépôt-vente et achat d'occasion 
que fonctionne la «Balle des ven- 
tes du particulier». Patrick et 
Edith BourdarLe ont ouvert, il y a 
cinq ans, on local dans le dix- 
neovlème arrondissement où se 
trouvent réunis, pêle-mêle, des 
meubles de style, du mobilier 
moderne et des objets de toutes 
sortes. La sélection est opérée, 
seulement. Ici au niveau du bon 
état des meubles, sans sonci spé- 
cial de l’esthétique. Ds sont priés 
en dépôt et exposés pendant un 
mois; le prix est fixé générale- 
ment & la moitié de la valeur 
d’achat, avec une commission de 
30 % pour la «Salle des ventes du 
particulier». An bout d'un mois, 
le meuble non vendu doit être re- 
pris ou son prix est automatique- 
ment baissé par palier; ee sont 
les sièges et tes lits qui partent le 
plus vite. 

Le transport est à la charge des 
clients, vendeurs et acheteurs. 
Devant le succès remporté par 
cette formule de l’occasion, M. et 
Mme Bonrdarle vont ouvrir nne 
seconde salle, début novembre, 
rue d’Alésla. Dans ce grand 
magasin, une présentation plus 
soignée permettra de différencier 
les divers types d’occasion : 
l'anci e n, le contemporain et une 
brocante d'objets. 

JANY AUJAME. 


(1) Dans les kiosques, 3 F, paru- 
tion le Jeudi. 

• « Antiquités 2000 », 50, rue de 
rutüTemté, 75007 Paris. 

a « Troc-décor ». fi, me Ftancois- 

Potuajrd, 75016 Baria 

• « Selle des Tentas du particu- 
lier ». 63, quai de . la Seine. 75013, et 
117, rue d’Alésla, 75014 Baria. 

• Idées de coussins. — Un fabri- 
cant de fils i coudre et è broder. 
D.M.C., vient de lancer quatre nou- 
velles collections de guides destinés 
à découvrir Iss joies des ouvrages 
bits ê la main. L’une de ces col- 
lections, sous le litre « Idées -, pro- 
pose des thèmes variés pour décorer 
fa maison. Le guide - Coussins 
naïfs - est ainsi consacré à la 
réalisation d'une vingtaine de modè- 
les utilisant les techniques les plus 
diverses : crochet, broderie, rubans, 
feutrine, application de tissus, etc. 
La présentation est esthétiquement 
réussie (photos couleurs et décore 
modernes), les explications sont cid- 
res et accompagnées de> croquis. 

J. A 

• Bibliothèque DüLC-, cotlectloo 
c Idées », 11,75 B. En vante en kios- 
que et mercerie. (DJLC., 52 . bd 
SébtuBapûL 75319 Paris Cedex 03.) 

% Tableaux de laine- — Laine 
après laine, minutieusement Bn les 
collant une par une, Annette Huster 
compose des tableaux figuratifs, 
naïfs et chauds. Des bouquets de 
fleur» multicolores bien serrées dans 
des paniers ronds. Des paysages et 
des villages avec toujours une église 
et un château. Des champs en da- 
mier d'avant la remembrement, roses, 
varia et chinée, des chemins gris qui 
mènent tout droit è la porte des 
maisons. Sa dernière ouvre, qui 
s'appelle /• Paradis, est un village 
de neige dans un clef de mohair 
blanc. Cinq laines roses seulement 
figurent les derniers rayons du cré- 
puscule et la route est en coton. 
Annette Huster réalise volontiers une 
maison, un paysage ou un portrait 
d'après une photo. A partir de 
800 francs. Tél. : 958-27-31. 
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La boutique folle 




wyLLE porte un ceui sur la 
plat étalé sur son c han- 
* * dall. Le faune ne coule pas. 
C'est une broche. Dana la 
vitrine Manche al verte de sa 
boutique, qui tait courir Paris 
et la province, un sucrier très 
bien élevé est assis les iantbss 
croisées dans une petite chaise 
longue et une voiture ' en rond 
et en porcelaine prend éternel- 
lement tes virages. 

■ 

Tout' a commencé par une 
galerie où Laurence Domaine et 
Gérard Saint-Port Paillard orga- 
nisaient des expositions différen- 
tes des autres. Ce sont eux, no- 
tamment, qui lancèrent, sur le 
thème du petit déjeuner, la vais- 
selle anglaise è petits, pieds, dont 
le sucrier é jambes croisées est 
un membre Illustre. Mais ces 
expositions n’avalent qu’un temps. 
Les clients, surtout ceux de pro- 
vince, qui voyaient /es objets 
dans- les journaux, regrettaient 
de ne pics pouvoir les trouver. 
. «A côté de la galerie, nous 
■ avons donc décidé, d'ouvrir une 
boutique d'objets drôles, dit 
Gérard Saint-Part. Sur le marché 
de l'art et des cadeaux, ie cré- 
neau était libre. Nous l'avons 
pris d'assaut Les gens ont 
besoin de distraction. Encore 
faut-il ne pas leur proposer de 
l'humour à des prix astrono- 
_ miquesL » 

Laurence et Gérard vont donc 
moissonnant par monts et par 
vaux. Plutôt déçus par les créa- 
teurs français — «ils ont des 
Idées mais elles sont mai 
réalisées -, — ies voyageurs prê- 
tèrent porter leurs pas à r étran- 
ger. « En Angleterre, décfa/ent-Jfs, 
l'exécution et la technique sont 
prodigieuses. En Italie, la belle 
époque du design est passée, 
mais on trouve encore des 


choses délirantes. Des fauteuils 
que l'on habille comme des 
personnes. Des colonnes tron- 
quées eh Caoutchouc qui servent 
de sièges.- L'Illusion est parfaite. 
On dirait des ruines. - Récem- 
ment, Laurence a n apporté de 
Los Angeles une trouvaille plus 
insolite que drôle qui revira les 
amateurs : un lot de quatre mille 
cartes postales ‘ couvrant la 
période 1929-1939. Ma/sons de 
stars -è Hollywood, points de 
vue sublimes, routes, ponts, 
tunnels et collection ■ complète 
sur la foire de New-York de 
7939. L’ensemble sera exposé et 
vendu è la galerie è partir du 
IB octobre. 

Lés sandwichs' 
en sautoir 

: Passons à la boutique. Drôles 
tToblets que ces objets drôles.. 
Le sourire varie selon le client. 
U peut être, pèle devant la 
chaussure basket-cendrier, qui 
est pourtant un best-seller avec 
le Pierrot g o u r m a n d _ porte- 
sucettes. Grinçant devant la 
petite poubelle en porcelaine, 
mais là encore es n’est pas 
lavla de tout le monde. - For- 
midable, a dit une cliente, cette 
poubelle de table pour mettre 
ses as de poulet I - Grimaçant 
enlin devant ce a vases en zinc , 
petits et grands, que Ton trouva 
d’ordinaire dans las cimetières. 


Mais certains obiets provo- 
quent des sourires ébahis, épa- 
nouis; conquis. Incroyable, Inu- 
tile mais irrésistible, la botte 
géante de crayons de couleur 
à poser contre un mur. Renver- 
sent, te • mexl-trensatlantiqug » 
que la styliste Emmanuelle 
Khanh a offert è la styllsie U- 


s on Bouffie. Charmante , bour- 
souflée, cabossée, . ficelée et 
Heurte, ht théière de ta céra- 
miste anglaise Carol McNIcoll. . 
Sadique : la saucière des Bri- 
tanniques Roger et Danka 
Mitchell- Copiée sur un modèle 
ancien du- musée Victoria ef 
Albert, elle représente un domp- 
teur succombant sous une pan- 
thère. Au niveau du cou, ce n’est 
pas le sang mais— la sauce qui 
coule . Poétique enfin, les bijoux 
de Danièle Poulain, qui a créé un 
coiffer «; Au clair de la Lima», 
bleu. Ivoire et gris, où' se suc- 
oèdent un Pierrot, une étoffe et 
un croissant qui- rit. . 


Oui achète ? Des jeunes et 
des plus âgés qui s’estiment 
Jeunes. Un dentiste a emporté 
des lasses à petits pieds pour 
amuser tes enfants qu’U sof* 
gne. Les sandwichs en plas- 
tique que ron porte en sautoir 
s'enlèvent comme des petits 
pains. Et on vend des meutes 
et des meutes de g M ena noirs 
et de chiens blancs, les fameux 
• Rio », montés en broches. On 
'traversa' Parla et on vient de 
province. « Il s'est forcément 
créé autour de ta boutique un 
certain snobisme. reconnaît 
Laurence, mais fl est léger.» 


Une note triste dans ce ta- 
bleau gai. Le drôle s’use vite. 
On le copie mal et vulgairement. 
Les obiets originaux en sout- 
irent. «Un four. Il faudra- trou- 
ver autre chose, dit Laurence. 
Mais nous ne sommes pas trop 
Inquiets. Partout où nous allons, 
nous sommes super-rèceptlts. » 

FLORENCE BRETON. 

* Axis. 18, rue Guénegaud, 
75006 Paris. 



ORCHESTRON SINGER ; JOUEZ 
SANS CONNAITRE UNE SEULE NOTE. 



Oh. when the 


go march- ing 


Qui n'a jamais rêvé de savoir faire de ia musique sans l'apprendre? Avec rorgtie 
électronique “Orchestron Singer" tout devient facile. Unetouche à enfoncer et vous jouez 
du violon ou du piano, une autre, vous dirigez tout un orchestre. Tout cela sans aucune 
notion de solfège : la méthode Singer, conçue avec des partitions spéciales, vous permet 
de jouer dès les premiers instants vos 

mélodie? préférées. 

Avec T Orchestron Singer^ 1 , \\ n’est 
pas trop tard pour.vous offrir les satis- 
factions d'un virtuose. Faites de votre 
famille une famille de musiciens. 

ORCHESTRON SINGER : LE PLAISIR DE LA 
MUSIQUE SANS LES TRACAS DU SOLFEGE. 



Unâ&râzDori 

kimBàir 


s 


Sans engagement de ma part, j’aimerais recevoir votre documentation sur les "Or ch estr o ns Singer”- ainsi 
qu'une invitation à un cours gratuit. Nom ; Prénom_^ 


Adresse 


.Tél. 


SINGER 


27, avenue de l'Opéra. 75001 Paris. 

Visitez les magasins :ft 27, avenue de l'Opéra, 75001 Paris • 88, rue de Rrvolû 75001 Paris 
'Centre Commercial Rosny II « 80. avenue Edouard -Vaillant, 93500 Pantin • Centre Commercial Belle Epine 

• Centre Commercial Parly Kl • Centre Commercial Cergy-Pontoise. 


PIANOS 

ANDERS 

★ 

NEUFS ET OCCASIONS! 
- TOUTES MARQUES 


LOCATION «VENTE • CRÉDIT» RÉPARATIONS 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

Orgues, amplis, guitares, synthétiseurs, etc*. 


CRÉTEIL (Village) 

PARIS 

1 09. avenue du Général Leclerc 

17, rue Monge 5° 

Tél. 207.9&85 

Tél. 325.56.79 

Fermé lundi 

Ouvert tous les jours . 

ouvert dimanche matin 

^ — - 

sauf dimanche 

à 








00m 


Dans leur atelier, Louis 
Cordesse' et Françoise Bal lay 
peignent des meubles anciens 
et créent des' originaux. 

Des meubles pour rêver. 

Avec la lumière de la 
Méditerranée, ses collines 
antiques ombragées de 
cyprès et d'oliviers... De 
véritables l 'meubles tableaux”. 
Ils vous invitent à venir les voir. 



183 RUE SAINT-MARTIN, 
PARIS 3 e . 277.63.37 
Ouvert tous les jours de 1Gh3Q 
à*l3h et de 14h à'19h30 
(sauf dimanche et lundi) 
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Jeux 


N» 18 


LES TROMPETTES DE JÉRICHO 


Z»e scrabîfleur Michel Pialat a 
fait une irruption fracassante 
dans les médias : après douze 
tours passés au Jeu télévisé Les 
chiffres et les lettres, le mur de 
silence dressé autour du scrabble 
est enfin tombé. Invité par An- 
tenne 2 à la suite d’un défi 
gagné contre les organisateurs 
(le Monde du 16 fumet, % Les 
ca nd i d a t s collent le jury s J, c 'est 
tout juste si Pialat était autorisé, 
lors de ta première séance, à 
préciser qufü pratiquait « un Jeu 
avec des lettres en plastique 


nue grille de 15 sur 15 » ! Ayant 
pourfendu douze adversaires les 
uns après les autres (un mois 
{fontennel, fl a fait la une de 
France- Soir. Depuis, la presse 
nationale et régionale fait anti- 
chambre chez ü d pour apprendre 
ses secrets et photographier sa 
barbe. Voici quelques-uns des ti- 
rages tmquels il a été confronté. 
PSFBAEÜR - SMBOEOR1 
AOECLTNS - BRBNIUHC 
SCHEOAME - ET EO LO NI 
(Solution dans les notes.) 
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DEUXIÈME FESTIVAL DU DU|B MÉDITERRANÉE 
Troisièms mancha, Vittal, 1* octobre 1977 


1 

3 

3 

4 
3 
6 
T 
8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 
18 

17 

18 

19 

20 
21 
32 

23 

24 


T3BAOE 


IEADOLU 
UL+ ERPYT 
USL+ENSN 
EK + EXCRO 
ENR + RAAJ 
ENR + AAIA 
NAFOSEU 
I tJ 7 ? KH B 
QTEÜATN 
1 ES V AO R 
S O 4- EO RL T 
00 + PGGES 

OGOG+CLÜ 

OGÛP+OTM 
GOM + WEMP 
WQ + VTIAI 
VLGI+OSE 
DV-j-ENILI 
DLU1RUU 
LIIU + ZBS 
LU1+BSON 
E 


SOLUTION 


DEDIA 
TY P E (*) 

LUNEE 
CODER (b) 

RAJA (c) 
ABANBBAI 
FONÇAMES 
(O HX8 <OJ CK (e) 
ENQUETAT (f) 
RIVZTA 
Ii US THE (g) 


(d) 


CUZ. (h) 
FAGOT (1) 
POMME 
WATT 
OEUFS (J) 
ENVI fk) 
RUDE (I) 
BIZUTS 
ROULIONS 
CULEE 


B 

4 

9 

H 

8 

K 

6 

F 

Z 

1 

2 

O 

F 

3 

1 

A 

N 

8 

15 

J 

L 

7 

O 

1 

G 

9 

U 

1 

12 

C 

5 

K 

3 

8 

B 

12 

M 

12 

13 

J 

D 

7 

G 

9 

TOTAL 


18 

33 

30 

43 

22 

76 

es 

127 

112 

39 

28 

21 

33 
18 

34 
36 

35 
35 
20 
33 
59 
11 

899 


Le dictionnaire de référence est le PU ( Petit Larousse Ülustrè). 
Les cases horizontales sont désignées par un numéro de 1 à 1S; les 
cases verticales, par une lettre de A à O. Lorsque la référence d’un 
mot commence par une lettre, fi est horizontal ; par un chiffre » fl est 
vertical. Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat 
du tirage précédent a été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. 


RESULTATS 

L Pialat 886 (S&55 %) ; 2. 
wandowskl (Lyon) 822 (91,43 %) ; 
3. F. Lumbroso 803 (89,32 %>. 

CLASSEMENT GENERAL 

L Pialat 93.97 % ; 2. F. Lom- 
broso 91 % ; 3. Charlemagne 
90,69 % ; 4. Bohé (Lyon) 86.62 %. 

NOTES 

Chiffres et lettres. EPAUFRESi 
RIBOSOME, ECLOS ANT. CHE- 
RUBIN, AMOCHEES trouvé par 
Mme Déclide, dixième adversaire 
de Pialat. TON LIEU ou LUTI- 
NEE OU LUTEINK 

(a) nombreuses bulles : ATY- 
PIQUE vient de rentrer au PU, 
TYPEE est resté à la porte, (b) 
PHARMACOP EE. ( C) ou NAJA, 
(d) ou ANARCHIE, CHAINERA. 
ECHARNA1 pour U points de 
moins, (e) solo Pialat (pipe tur- 
que è long tuyau). SU(N)1£0B)R 
en l D : 77. (f) le double bat le 
triple gr&ce À la surmultipliea- 
tlon du Q. (g) STORE en O 1 
aurait fait deux pointa de plus, 
(h) belle maçonnerie permettant 
de faire ECTYFE, Idée provenant 
de la représentation. U) ou 
GROOM en L 1. (J) ou SEVI en 
H 12. (k) ou VIDENT en 13 L 
il) solo de Chantal Ozenne. 

PENTA5CRABBLE 

de M. Quittant, VJHepreux 

Il s'agti de faire le maximum 
de points avec cinq tirages suc- 
cessifs de sept lettres, le premier 
mot devant passer par l'étoile 
rose. 

EERRUGG - X I M ARN E - 
EAAY ? SN - EAIUBDQ - 
PHEC ? SZ 

Solution proposée : plus de 
900 points. 

Solution du problème n a 17 

AMASSETTE. 

NU. 

OR. 

PI. 

RA. 

ETRMOIDE. 

LE. 

ESERINE. 

ASSETTE. marteau de couvreur, 
H 3. 66; MU RI AT E, chlorure, 
Z H. 79; SERINES. O 2. 83 ; 
ETRMOIDE. os de la tête. M l. 
80; ANOPHELE, moustique. 


I B, 276. Une massette est une 
monocotylédone, une amassette, 
un couteau de peintre, et l’ésé- 
rtnc est un alcaloïde. Total : 
584 points. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


• Le tournoi d'inauguration du 
Scrabble-Club de Ghatfiaaj-Malabxy 
aura lira le 17 octobre, à 30 b- 30. 
à l'école Tbomu-MuavTfc, route de 
U Corneille. TéL ; 630*16-91. 


★ Prière d'adztmr tonte corres- 
pondance concernant cette rubrique 
A HL Charlemagne, F-F.Sc. S, rue 
Maurlcc-Delarosse, 92190 Boulogne. 


ÉTUDE CLINIQUE 
DE LA « SCRABBLITE> 


S 


L 



ïMtrdt. 


delédueation 


Numéro d'octobre 

Oui sont les étudiants 

attitudes pofiHquas 

— vie quotidienne 

— drogues 

— sexualité 

— loisirs 

— [es études où l’on travaille 
le plus, et moins— 


L’école à l'hôpital 

BU vent* partout i S 9 




atteintes générales sur- 
viennent avant et après la 
partie. Avant le début de 
l’épreuve, surtout si celle-ci est 
d'importance, elles constituent 
le compétition-syndrome carac- 
térisé par un sentiment de doute 
qui envahit le sujet & propos de 
ses rapacités et de ses connais- 
sances en vocabulaire - techni- 
que - et par de petits troubles 
neuro - végétatifs : angoisses, 
fébrilité, nœud dans la gorge ou 
dans la poitrine, mal au ventre 
s’accompagnant parfois d’une 
petite débâcle intestinale — bref 
toute une séméiologie commune 
à un début d’épreuve Intellec- 
tuelle ou sportive, et nuancée 
par le degré d’émotivité du sujet. 
Puis tout rentre dans rordra dés 
le tirage de la première lettre. 

Après V épreuve, la serabblite 
se traduit par une impérieuse 
logorrhée (ou jabotage), qui 
pousse le Joueur â commenter 
les bons et les mauvais coups 
de sa partie, les petite incidente 
conjoncturels, et à émettre curieu- 
sement des phrases au condi- 
tionnel pleines de regret- L'In- 
tensité des troubles est 
Inversement proportionnelle à la 
réussite de la partis. Mais II est 
bizarre de constater que, quel 
que soit le résultat de cette par- 
tie, la serabblite a un effet 
toxicomane, voire sado-maso- 
chiste. c’est-è-dire qu’elle Incite 
le sujet â rejouer immédiatement 
ou le plus tOt possible. Heureuse 
maladie où plus on souffre, plus 
on a envie de souffrir I 

Les atteintes psycho-senso- 
rielles surviennent essentielle- 
ment au cours de l’épreuve, et 
ont pour caractéristique com- 
mune d’aboutir toutes & la com- 
plication majeure, bien connue 
en dermatologie : la bulle, l'irré- 
médiable bulle, qui démoralise 
les sujets atteints et réconforts 
taa Indemnes. B ces atteintes 
sont nombreuses et variées. 

Oy&ortographle : le sujet perd 
te sera de l'orthographe et 
s'angoisse. — Oysgraphla : 
récriture du sujet eat devenue 
tellement défectueuse que per- 
sonne ne peut la lire, pas môme 
lui. — Dyslexie ; trouble de lec- 
ture. où le sujet Inverse le mot, 
généralement un terme court et 
bien connu, exemple : OS et SO. 
— Panique-syndrome : le sujet, 
nerveux et inquiet, pressent Qu'il 


y a un très bon coup à faire 
avec son Jeu, et ne trouve rien : 
Il « tricote » fébrilement ses 
« caremais », s’agita et obtient 
une « bulle ». — Syndrome de 
Bergman, Inspiré da Cris et 
Chuchotements : trouble de la 
communication, qui Incite la 
sujet à soupirer sa pensée à 
haute voix, à chuchoter la quête 
d’un Information. Ce trouble, fré- 
quent chez les femmes, est 
traité par l'arbfae. ' — Surdité 
verbale : Je sujet perçoit mal 
l'énoncé d’une lettre. C’est un 
trouble de l'attention plus que de 
l'audition. — Amautvse transi- 
toire, ou cécité verbale comporte 
deux formes cliniques : Fune. 
sensorielle, se traduit par une 
mauvaise Interprétation visuelle 
d'une lettre ou de la disposition 
d'un mot sur la tableau. L'autre 
eat corticale * le sujet, prostré, 
« ne volt rien » ; ses lettres sont 
Immobiles devant lui, formant un 
mot connu qu'il n'antve pas à 
comprendre. Exemple : DEÇU- 
RENT n'a pas de sens pour lui 
faute de penser & la cédille. Ce 
troubla comme le précédent est 
fréquent chez lea femmes. 

Strabisme convergent, facilité 
par remplacement de deux 
Joueurs à une même latrie, et 
caractérisé par la déviation d'un 
des «nets sur le Jeu de son 
vis-à-vla. — Strabisme divergent, 
trouble corollaire du précédent, 
se traduisant par une déviation 
périphérique, c'est-à-dire sur les 
tables avoisinantes. Syndrome 
de Béltse et Trisaotln, atteignant 
surtout les forts Joueurs, et 
caractérisé par deux format cli- 
niques bizarre» : le besoin Irré- 
sistible d'annoncer à la canto- 
nade de brillantes trouvailles 
verbales lois de la proclamation 
de chaque solution. Exemple : 
- Avec TPCLAEU II y avait qua- 
tre anagrammes (à vous da lea 
trouver) ; et une propension A 
scmbbllaer constamment le ré- 
pertoire des mois Intéressants, 
soit par écrit (confection d'un 
carnet « top-secret »), eoU orale- 
ment : enregistrement et récita- 
tion de mots dUs « techniques »- 
afin de mieux les mémoriser. 

Telia est la pathologie de la 
serabblite qui, heureusement 
pour fa plupart des sujets. . ne 
contamine pas l'attrait et l'esprit 
du jeu.- 

Dr JACQUES BARREAUX. 


bridge 


N* 728 


DÉFAITE FRANÇAISE A ELSENEUR 


Quand an analyse une donne., 
n ne faut jamais oublier que ceux 
qui l’ont Jouée ne voyaient que 
deux Jeux. Ainsi, dans le match 
France-Hongrie du récent cham- 
pionnat d’Europe, 1] semble enfan- 
tin de réussir la manche à trèfle 
si on regarde les quatre mains. 
Or. le contrat a été réalisé & une 
table de façon inattendue, tandis 
qu’à l'autre table le déclarant 
français & chuté de huit cents par 
suite d’un malheureux concours 
de circonstances. 



*RV 

¥ R 73 
Q DS 83 
4b R B 52 

* 

v îo 

♦ V 10 7 6 4 
A ADV 10943 

Aux deux. tables, les enchères 
furent- identiques. . 

E. don. Tous vuln. 

Ouest ' Nord Est Sud 

— - 4* 5+ 

contre 


Ouest ayant entamé pique. Sud 
a coupé et a Joué la dune de 
trèfle qu 'Ouest a préféré laisser 
passer. Le déclarant a alors fait 
la double impaas*» à carreau. Est 
a pris avec le roi sec et a continué 
pique. Comment Dvmboviich. en 
Sud, a-t-ü gagné CINQ TREFLES 
contre toute défense? 


Réponse : 

Le déclarant refit l’Impasse à 
carreau qui réussit, mais la dame 
était quatrième, et II était néces- 
saire de couper le quatrième car- 
reau et ne perdre qu’on atout. 
Dans ce but, Sud. resté maître 
avec le valet de carreau, tira' l’as 
de carreau, puis l'as de cœur, et 
il reprit la main en coupant un 
cœ ur afin de couper son qua- 
trième carreau. Il retourna chez 
lui par une seconde coupe d cœur 
et joua son damier carreau. Est, 
qui n’avait plus que trois atouts 
par le roi, dut couper et Sud fit 
les deux dernières levées, ouec 
A V d’atout secs. 

Coup étonnant où la défense a 
fait le roi de carreau sec qui sem- 
blait condamné et un petit atout 
sans importance, tandis que le 
roi d’atout, quatrième, a été cap- 
turé 1 ■ 

En saüe fermée, le déroulement 
du coup est tout aussi imprévi- 
sible : après avoir coupé l'entame, 
le déclarant a joué l'as de trèfle 
(dans l’espoir du roi sec), puis 
la dame de trèfle. Ouest a pris et 
a continué pique .coupé par Sud. 
qui . a essayé 'la double impasse 
à carreau. Est a pris et a reloué 
pique coupé par Sud. qui a tiré 
ses deux derniers atouts (pour 
faire tomber ceux d’Ouest). En- 
suite, 0 Joua Je valet de carreau 
et. Ouest n'ayant pas couvert, a 
mit Vas car sa seule chance de 
gagner était quEst ait la dame 
sèche afin ae pouvoir revenir 
chez lui par le 10 de carreau. 
Béais la dame de carreau n’étant 
pas tombée, il ne fit au total que 
six trèfles, un carreau et un 
cœur- 


LE NO MAN' S LAND 


U existe dans le jeu de ia carte 
une zone mouvante entre le bridge 
réel où Ton ne volt que deux Jeux 
et celui où les quatre mains sont 
étalées. Cette frontière, (entre le 
coup à la table et le véritable pro- 
blème) est difficile à définir, mais 
cette donne, composée par les 
experts Darwen et Crouch pour 
initier les bridgeurs anglais aux 
problèmes de bridge, en est une 
bonne illustration. 


Note sur les enchères : 

Les enchérès Nord donneur se- 
raient les suivantes : 

Nord Sud 

1 * 1 ♦ 

1 ¥ lé 

24 3 SA 

t 

4 4 


4 R B B 

¥ V 

4 B9634 
4 D V 10 9 


N" 731 


(Championnat de Saule, 
», IB77) 

BOSREB8SNKO 
Noirs : HONfNE 
Défense est -Indienne. 


PASSAGES 


L 

«X4 

cre 

2. 

Ç4 

86 

3. 

4. 

S 3 

Fg7 

dfi 

5. 

F62 

8-8 

fi. 

* 

Sm 

FgS 

d5 

mS)i 

3. 

TOtei 

éfil 

9. 

DUS 

éXd3 

10. 

éxd5 

Bb7 

Il 

h3(d) 

TéS(é) 

12. 

F43(f) 

bSSCg) 


11 çxUOk> 

Cb-d7!(l> 
Xi Cg-éz<j> 

CéSIfft) 

15. a4(l) 

Cr-d7(xa) 
18. Cf4l CH6 

17. FéZCn) Cè-ç4l 

18. Dçl CX« 


DH4+ 
Dg3 
DH4!(o) 
Ff5 
Câ7 
C65 
Dé7 
F87 
Ta-Wi(q) 
FXbS 
g5!(r) 
TXM 


19. fX«3 

20. an 

21. PTS 

22. CC-62 
22. «5 
2t TM 
25. WCP) 
zs. 

27. r 

28. b4 

29. b5 

30 . rx*s 

3L Dç2+ 

32. CfS 

33. Cé2 

34. bXÇ4 
si TH3 
16. Dtf3 TXttUOU 

37. TXé3 DXC5+1 

38. abandon (v). 


DfO 

cruct) 


NOTES 

ai Face m « système Averbacb *• 
lea Noirs doivent jouer précisément 
bous peine de tomber dans une 
position serrée peu agréable. D'ores 
et déjà l'avance 47—65 leur est inter- 
dite à cause de la suite 7. dxé5, 
dx65 : 8. Dxdfl. TxdS: 9. Cû5. La 
contre-attaque 6--. ç5 est la seule 
répi loue dans cette position, encore 
qu'elle puisse être précédée de la 
question 6.^ HO. Far exemple. 6-~* 08; 
7. Fé3. c5 : 8. dXC5» Da5 ; 9. Dd2. 
dXç5; 10. FXh* P<h6; 11. DXM, 
CXé4: 12. TçL Cc6f; 13. (4. Td8; 
14. CÜ3, Cd4 ; 1 *. FdL CfS! (QarcLa- 

Gufelld. 1974). 

b) Le sacrifice ?_ b5; 8. çXtoS, 
ad reste parfaitement Jouable : 
9. bXoO. FXo8 ; 10. CO, b6 ; XL FM. 
DM: 12- TbL 85; 13. Pg3, Ch5; 
14, 0-0* Cdî; X5. TéL CX«I : w. 
bxgS- ç4! i graldman-Bchamkovttcb. 
Netanya. 2975) ou 1Z. F63, DM: 
12. Tbl, C84. Sur 7__ o6 les 


doivent répondre 8. aA et non 8. Ct3« 
b51. La suite 7^ 66, bien que parfai- 
tement cl Basique, permet aux Blancs 
de Jouer 8. Mil empêchant la 
chôme &_ hd. 

çj A oonsldérer est 8. FT4 menant 
aux complications &.* 66! ; 9. dXéd, 
FX68; 10. Fxd6, TË8 ; IL Cf3. Cç8 ; 
12. 0-0. Cd4 ; 23* 65* Cd7 ; 14. CXdL 
CXd4; 15. CbS, Cx*5; 15. çL d3l ; 
27. FXd& Tç8 ; 18. Fé2. CXp4 - 29. 03, 
C52! ; 20. DdL TXç5 : 2L Db4, Tç2! ; 
22. FdL Cd3; 23. Da4* TXO ; 24. 
TXC2. CXI2 ; 25. TcL Cd3 ; 28. aban- 
don ( Dhlmann-gchmldt, Brno, 1975). 

d) Empêche II — , Fg4, 

é) Et non 11«. FS ; 12. g4! 

f) Récupérant la case 64. si 12. CS, 
PS! 

g) Un sacrlilce de pion logique qui 
exploite les lenteurs Fé2-d3 et h3. 

h) Et non 13. Oxb57, CM1; 14. 
X>q2 t Cg3l 

i) Meilleur que 13~* ad ; 14. 
Cg— 62, axbSs 15. FXb5, 064; 16. 
Dç2. 

i) Encore un développement un 
peu lento mais la suite 14. CX3 per- 
mettrait aux Noirs de gagner i Q pian 
d5 par 14^ Pb7 ; U. 0-0, Cbfi. 

h) Les Noirs ont obtenu un Jeu 
actif et Interdisant 15. (H) à cause 
de 15^, Fxh3l 

JJ la suite de la partie oarcla- 
Schmldt (Camaguey, 1974) lut 15. 
C83, CxdS; 16. Dxd3, ad; 17. H 
axbS ; 18. CXb3, Fb7 ; 19. F24. Xa4 ; 
30. Fd2r 11 semble que 19^ _ FfS 
cooserT3.lt La pression. 

m) Après 15.— 86; 16. bxo6. 

CXd3+; il. DxdL 18. Dq2 

U appartient aux Noüs de démontrer 
qu'Ua oot une compensation sufQ- 
sonte pour le plan sacrifié. 

n) Ia menace 17 MH Cè-ç4 devait 
être parée par 17. Dê2 ; par exemple 
17_ CXd3+ ; 18. Dxd3. Ff5 S 19. 
D62, gSi 20. GD5. Ou 17_ Dh41 \ 
18 . 0-0, CXd3 ; 19. Dxd3, FS; 20. 
D63. Fxç3 ; 2L g3L Dffl ; 22. bXCL 
DxçS. 

oj Et Son 22.^. Cb— ç47 ; 22. C62. 
CX 63 + : 23. Dxé3- Les Nolm doivent 


se méfier da l'avance 22. M et 23. 


Reg agn ant avec avantage le 


sacrifié. 


p) Menace 26. Cxgd. 

Q) 
pion 

r) Aussi fort oue 
hxg6+, fXgd; 3L 
32. 066, 

9) Superbe interception de la qua- 
trième traverse (si 33— Cg4? ; 34. 
Txgé) et ouverture de l» colonne b. 


29.^ Fxa4 ; 
hxa4 suivi 


30. 

de 


Menace de gagner la D par 
C Xé3+‘ 

L'exécution 


35..q 

u) L'exécution est rapide. 

V) SI 88. Dx 23, CX634- et 39^ 
CxfS et les Noirs ont gagné une 
pièce. Si 38. TA Tbl+ et si 38. 
Bgi (Rél). D22+ suivi du mat. Une 
variante Instructive. 


PROBLEME 

T. 00R61EV 

1,61 




Sur « 3 SA », Sud préfère décla- 
rer «4 piques» cax U pense que 
Nord a un slngleton à carreau 
et qnll pourra arriver à dix 
levées en double coupa 

Le amtrat de «5 piques» ne 
peut donc être déclaré qu'à la 
suite d’un accident ou pour les 
besoins du problème. 

PHILIPPE BRUGNON. 

• ■ ■î* • ij! ‘ » - ■ - 


Ouest entame le valet de coeur 
sec couvert par la dame et le 
roL Comment Sud peut -il ga gner 
le contrat de CINQ PIQUES con- 
tre toute défense ? 


• La Fédération française de 
bridge a choisi son nouveau pré- 
sident. Il s'agit de M. François 
Bonhouie, qui succède à BL Michel 
Bongrand ; au terme de six an- 
nées passées & ce poste; M. Bon- 
grand n'avait pas sollicité le 
renouvellement de son mandat 


Philatélie 


FRANCE t « Abbé BreufL » - 

Le second timbre de U'aérle des 
«'personnages célébras a soulignera 
le centenaire de ia naissance de 
r*bbè Brraü (1677-1961). Cette fig u- 

ïïï«* 'ütaS I JO FRANCE 
le 27 o c tobr e . +0*20 

l F + 0^8 F, 
brun et vert. 

Tirage: 3 mil- 
lions d'exem- 
plaires. 

Dada et gra- i\ 
rare de Séné 
QolUlvfc. Im- 
pression taille- 
doues ; Ateliers 
du timbre de 



N* 1506 


FRANCE : Nouvelles de « Sa- 
. bine ». 

La direction générale des postes 
nous ait porc que las deux timbres 
de la série d'usage courant d"un 
nouveau type dit c Sablas » extrait 
dîme ouvra du peintre David seront 
émis à la- mi-décembre. 

Les deux timbres <Q£Q F. vert, et 
1 F, rouge) sont réalisés en taâle- 
’douoe -suivant la gravure de Plane 
Goxxdam 

Une dtealae de valeurs différentes 
seront miras en service ultérieure- 
ment, entraînant la suppression des 
typ e s « blason » en service depuis de 
années. 


(PUBLICITE) 


LE JEU DE DAMES 

Jean CHÀZE 

Le jeu de dames, un jeu d'enfante ? Dé trompez-vous r Déh 
ment de qualité certes, mais également fascinant par sa profondeur! 
par l'aspect spectaculaire et déroutant de plusieurs dizaines de milliers 
de combinaisons qui procèdent d'innombrables possibilités combi- 
natoires LE JEU DE DAMES vous séduira aussi par r In fin le recherche 
et par la subtilité des manœuvres stratégiques qu'il recèle. 

Conçu dîme manière inédite par Jean Chaze. vice- président de 
2a Fédération Française du Jeu de Dames, ce traité vous permettra 
de découvrit les principal» recettes de oc combat entre deux 
Intelligences. 

Colltctha SOLÂRAMA 

Éditions SOLÀR 12 F TTC 


(S) : Rhl. TaS et g7. 
Pas, é7, «4, fS, g5. 

NOIRS (6) : Rb2, Ta7 et b5, 
Cf4 et h% PéS. 

Blancs jouent et gagnent. 


cl& ^ Ueu*: w abh* J* nm> jHi 

— te is «t le octobre, to # t. i 
U lu par te bureau de poste jeia- 
do faire ouvert h 1» salle mtnlolpri# 
de Mnm in- — Oblitéra tton « pre- 
mier jour ». 

— U 1S octobre, de a fi. a 12 ta. 
au bureau de poste de Mortate. — 
Boite aux lettres spéciale, pour l'obu- 
tératlou • premier Jour ». 

FRANCE : la « Marianne • sans 


SOLUTION DU mosm N* no 
Dr K. F ABEL 
e Die Scbwalbe a, 1WT. 

(Blana; SA Tç4. na. Pb2 et «2. 
noire ; Bal, Tas, UU ea tir oamÂ 
L Th 4 ! menace Z. Tîn+. Bas : 3. 
P pi mat. 

I—, Tç5+ ; Z. Fç< fmensce 3. TM 

mat), Th*; (al Sl_ txo«+ : 3. 

4 - JT* 14 “»« : a- TM!, 
Te8I (al 3^, Thl: 4. Ffl, Th< ; 
5. TxM, Bas ; e. Ta« mat) : 4. FéCU 
TçS+ ; 5. FxçE, Rb 2, & Ta4 mat. 

toata : X. TM?. TMI ou I. fm, 
Ta2I ou L Pgt?. Ta2t ou L TM? 
Tca+: 2 . fç 4, Ttsi: 8. m, Tçs+i 
ou encore 1. T4«, Ts8+ : 2. FeA 
TdBl ; 3. FdS. Tca+l ^ 

CLAUDE LEMOINE. 


A la sotte de notre infor m at ion 
de la nrm t iin * dernière, nous avons 
eu des précisions concernant les 
deux timbres (0,80 F, vert, typo et 
1 F, rouge, taüle-âoucs). 

3te ne eerout 0,18 “ 
progrerelmiie&t aux gutefaata pluU- 
« iinii w de Parla BP, Buli-fi et 
an Musée postal: ainsi qu’à Bor- 
aauz. DUanTLUle. Lyon, Mareeme. 

StrasbouiS, BlQtavUir 
et au Serrice philatélique. Sl-M. rue 
de Douai, 73438 Paris Cedex 08. 

Bureaux temporaires 

■ 

(3 21000 Toulouse (centre de réédu- 
cation dos invalides civil* 19 . place 
de ta Qrotz-da-Plcrre). -le» 22 et 
23 octobre. — Exposition c P h il a t él ie 
polaire ». 

O 42109 Saint - Chamond (groupe 
scolaire Lamartine, rue de l'HûteJ- 
de-VUle), las 22 et Z3 octobre. — 
Qainxlàms congrès philatélique ré- 
gional 

0 59138 Font-sur-Sambre (salle des 
rétes), le 23 octobre. — Troisième 
exposition philatélique < PbilarEg 
4Ô0 s. 

0 M3SQ Orly Sud (Aérogare), les 
28, 29, 30 octobre et les 12 et 
13 novembre. — Deuxième Solon 
International «le peinture de la 
douane. 


Expositions philatéliques 

‘ 0 A PARIS, du 31 au 31 octobre 
au centre Georgea~Pomptdm - « Lee 
timbrée des Nations unies au ser- 
vice de la coopération internationale 
et de Tari. » 

0 A pBJZIGUBUJC. les 23 et 
23 octobre ou palais des Fêtes. 

• A PONT - SUR - S AMBRE. r le 
23 octobre, à la solia des Fêtes . 

% A CONESSEp les 22 et 23 octo- 
bre, au centre culturel municipal, 
pare dfOrgemont. 

0 A IV RT. du 22 au 24 octobre, A 
la gaffe des Fêtes dé la mairie . 

• À CBATBAODUN . le 33 octobre, 
gaffe Saint-André, â Vhôtel de ville. 

0 A BQ ÜLOGNE-SÜR-XBR, les 39 
et 38 octobre» dans les salons de 
Phôtel de ville. 

ADAJLBERT VXTALYOS. 


JEANCBAZE 

m 

Vice-président de la 
"Fédération Française 
du Jeu de Dames ■ 

« les 

dames 

Règles , techniques, 
conseils . 

Nombreux schémas 
18,00 F 

. SOLARAMA > " 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE JOUR — 
DU CINÉMA 


Cinéma 



« La vie est a noua » 
dans l’Isère 

Une rétrospective qui va du 
Front populaire à 1968, une sé- 
lection de fUms s mal vus ». et 
une semaine de la décentralisa- 
tion : c’est La vie eest & nous, 
un cycle organisé par la Maison 
de la Culture de Grenoble, en 
coüabcration avec les associa- 
tions cinématographiques de Za 
région. Depuis le 8 octobre, 
et jusqu'au 10 décembre, un 
certain cinéma français, carac- 
térisé, dit le programme, « par 
une commune affirmation de 
son vanté sociale et par sa 
volonté d* émancipation du spec- 
tade de pur divertissement », 
est présenté au public. 

Outre de nombreux débats 
avec les réalisateurs, des stables 
rondes » sont prévues : la con- 
servation des films et la diffu- 
sion non commerciale (le 26 oc- 
tobre). le cinéma à Grenoble 
(le 4 novembre), les états géné- 
raux du cinéma en 1968 (le 
25 novembre). Enfin, les pre- 
mières rencontres de la décen- 
tralisation cinématographique 
réuniront, du 29 novembre au 
3 décembre, les .cinéastes gui 
travaillent dans les réglons, tels 
René Allia, René Vautier, 
Armand Gatti et d’autres, et 
des représentants des unités de 
production, mises en place dans 
quelques maisons de la culture 
(Le Borne, Grenoble, Bobigny ) 
et au Centre culturel d’Annecy. 

* Maison de la culture de 
Grenoble : 4. rue Paul -Claudel, 
38020 Grenoble, ta. 25-03-45. 


Quelle formation 

pour les cinéastes ? 

(Test sur l’indispensable reva- 
lorisation de la pratique — né- 
gligée par manque de crédits et 
manque de confiance, dons les 
universités — qu’a été conclu 
le colloque sur renseignement 
et la pédagogie du cinéma, 
organisé le 7 octobre, pendant 
le Festival de Thonon-les-Batns 
(le Monde du 13 octobre), par 
un des laboratoires du CJfJUS., 
le SERDAV < Service d’étude et 
de réalisation de documents 
audiovisuels). Les participants 
— les êcdles subventionnées par 
l'Etat, les départements univer- 
sitaires, VIN A — se sont aussi 
préoccupés d'un éventuel ensei- 
gnement du cinéma dans les 
écoles primaires et secondaires. 
Qui s’en chargerait? Quel sa- 
voir communiquerait-on ? Ne se 
contenterait-on pas, là encore, 
de la « lecture de füms ». au 
risque de dégoûter les enfants 
du cinéma? 

En février, à Paris, le CNJUS. 
réunira une deuxième a table 
ronde » pour Za rédaction t Pan 
cahier des charges. 


Films de femmes 

Existe-t-il un cinéma de fem- 
mes? En tout cas, le Jean- 
Renoir, à Paris, propose depuis 
le 12 octobre une Quinzaine du 
cinéma féminin, avec vingt- 
trois longs métrages et vingt 
courts métrages. Les vendredi, 
samedi, dimanche, sont jours de 
débat - le court métrage, avec 
les collectifs Musidora, Fem- 
mes-media (ce vendredi, à 
20 h. 30) ; Femmes et cinéma, 
avec P auto Ddteol, Claudine 
Guümain, des techniciennes et 
des réalisatrices (le 15 octobre. 
à 19 h. 30) ; le Mariage et la 
sexualité, avec le Planning fa- 
milial , des groupes Femmes, 
Mal Zetterling, Nicky de Saint- 
PhaUe, Delphine Seyrig (le 
ts octobre, d 19 h. 30). 

★ Cinéma Jean-Renoir : 
43. bouler, de CJlcbj. 75009 Perla, 
UL 331-81-53. 


R.D.A. et Roumanie 

à travers la France 

La Fédération française des 
ciné-clubs (FF.C.C.l organise 
une série de manifestations 
avec VAUemagnc de l'Est. Les 
réalisateurs Burt Maetzig et 
Konrad Wolf iront de ciné-club 
en ciné-club, du 17 octobre au 
17 novembre. Et les 22 et 
23 octobre, il y aura un week- 
end (Pmfônnation et d’étude 
sur rargantsatian de Za ciné- 
matographie en R«P-A. et sur 
la production de ces dernières 
années. 

De son côté. V Association 

française des cinémas d'art et 
fessai (AJP.CA-E.) présente 
quatorze films roumains au 
cinéma La Clef, à Parti. Cette 
a semaine » partira ensuite 
pour Avignon, Dives-svr-Mer, 
Nantes. Lyon. VÜLeafbanne. 

* FJ.C.C. : B, rue Ordenrr. 
75018 Paris, téléphone 206-M-Ofl eu 
2M-96-08, 

* AFCAE : 22. rue d’Artois, 
73008 Parts. téL 258-23-58. 



ENTRETIEN AVEC DAVID PERLOV 

■ 

Le réalisateur israélien doit vendre sa maison 


La semaine officielle est terminée, 
mais ta Cinémathèque continue de ; 
projeter i Challtot Ces films Israé- 
liens. . Nous, les gens de cinéma 
vivant en Israël, sommes émus d'être 
présents tel, à la Cinémathèque fran- 
çaise. Le fait que nos films vont 


filins étaient épiques, les héros se 
détachaient dans une lumière blan- 
che et brillante ; on avait des ciels 
polonais, nuageux. C'était complète- 
ment faux, hybride. Par la suite, 
grées au théâtre, on a eu des 


Sur i'épaule de Juliette, une petite 
croix blanche. Matérialisation d'un 
souvenir Ineffaçable, cicatrice provo- 
quée par- un rite semblable ■ à 
l’échange du sang. C'est avec la 
canne-épée de leur père que- Nicolas 
a ainsi marqué sa sœur. Ils n; ôtaient 
alors que des enfants qui se réfu- 
giaient pour Jouer dans un placard 
encombré de vêtements. Ueu ma; 
glque que cette cachette, devenue 
lieu maudit la Jour où, s'y étant 
entonnés, ils n'avalent pu empêcher 

leur mère de se pendre. - 

■ " 

Aujourd'hui, Juliette a épousé un 
associé de eon père, un homme qui 
a fait fortune en organisant un trafic 
de travailleurs Immigrés. Nicolas, lui, 
est au-delé da la pauvreté. Il n'a rien 
et ne veut rien avoir. De dégoûts en 
refus, il vit comme en hibernation 
dans une sorte da no man's fahd 
existentiel. Tous deux n'en restent 
pas moins les entante du placard, - 
liés l'un è l'autre par la même senti- 
ment de culpabilité (la mort de la ' 
mère) et par une complicité qui n'a 
pas de nom (ou dont la nom est 
indicible), entonts terribles ancrés 
dans un passé que les subterfuges du - 
présent ne pourront Jamais abolir. 

L’Assassin musicien, le premier 
film de Benoît Jacquot, témoignait 
déjà de son goût pour les brouillards 
de l'équivoque et de l'ambiguïté. 
Sous l'ascèse du style transparais- 
sait l'in fluence de Bressan. Influence 
quelque peu desséchante (Bresson 
est inimitable} qu'on retrouve eu 
début des Enfants du placard, mais 
dont la cinéaste progressivement 
s'écarte. Au fil des scènes, (a vie 
s'infiltre dans le récit, Lou Castel 
et Brigitte Fossey (aile surtout. 


remarquable de sensibilité) apportant 
à cette histoire d'un amour Impos- 
. slble une présence chamelle, une 
palpitation, qui l'arrache aux rigueurs 
de l’épura. Le style demeure hautain, 
hiératique, les personnages s'affron- 
tent dans la pénombre silencieuse du 
narcissisme et des désirs Inavoués! 
autour d'eux le climat est glacial, 
i'air raréfié, mais le tou qui les 
consume n'en est pas moins percep- 
tible. Et derrière le conflit (très œdi- 
pien) qui oppose le père ail file, la 
femme au mari, se deselne une satire 

virulente de la bourgeoisie d'affaires. 

■ 

Benoit Jacquot affirma qu'outra 
Bresson ses maîtres sont Mizqguchl 
et Fritz Lang (une citation da Moon- 
fleet an fait foi) ; que seule la fic- 
tion l'intéresse ; qu*if est temps da 
réinventer un cinéma romanesque. A 
ceux qui . préfèrent aux références 
cinématographiques les références 
littéraires on pourrait dire que l'atmo- 
sphère, des Entants du placard leur 
rappellera certains romans de Julien 
Green (Molra, par exemple). Inutile 
de poser enr ce film une grille psy- 
chanalytique pour en découvrir la 
richesse : obsession de l'enfance, 
attirance mystérieuse des êtres, tom- 
beaux d'innocence et lambBaux de 
remords traînés Intarmlnabl amant, 
réalité qui semble parfois déborder 
sur l'Imaginaire. Benoit Jaçquot dit 
de manière un peu floue des choses 
simples et vraies. La plus vraie étant 
qu'en dépit des avatars que la vie 
noue Impose nous restons toujours 
des - enfants du placard «. 

JEAN DE BARONCELU. 

★ Voir Les films nouveaux. 


être vus, c'est déjà pour nous un 
acte de reconnaissance ». a expliqué 
le réalisateur David Partov, qui était 
d Parts pour présenter la rétrospec- 
tive. Il parle Ici des •« balbutie- 
ments » du cinéma israélien. 

— «-te -cinéma,- en -israêi, dit -David 
Perfov, vient très foin .derrière les 


turc, a commencé aussi è l'Est, adap- 
tée à l'action Juive. Pdur l'architec- 
ture, c’était simple, Il fallait bien 
que les gens habitant quelque part 
Et, -au début des années 30, les 
émigrés d’Allemagne, qui pressen- 
taient le régime nazi, sont arrivés 
avec la musique, qui faisait tout 
naturellement partie de leur culture. 

» Le cinéma, lui, a d’abord été une 
- -expérience «ans continuité- dan»- les 
années 20 et .30. il devenait trop cher, 
c’était un luxe qu'une communauté 
pauvre ne pouvait pas se permettre. 

■ Il a dû attendre la création, de 
l'Etat d'Israôi en 1946 pour commen- 
cer d'exister. A ce moment -là, 
l'Influence des pays socialistes était 
Irêe forte parmi les immigrants ; les 


acteurs meilleure et des dialogues 
mieux rythmés. C'était fini, les beaux 
nuages cinématographiques, on 
approchait la réalité des rues, -c’est 
ce que l’on continue de faire aujour- 
d'hui, avec parfois des tendances 
folkloristes et une langue mal cristal- 
lisée, mais 11 y a toujours une valeur 
Informative, un climat Nos films ne 
pariant Jamais de la guerre, mais Ils 


dustrie et du commerce. H est 
condamné à être rentable, à une 
échelle qualitative bien trop basse. 
II faut que 20'.% de la population voie 
un film. C'est comme si onze millions 
de Français devaient assister à un 
film de FUvette pour qu'il sait rem- 
boursé. 51 le réalisateur a. des ambi- 
tions plus élevées, alors c'est un 
idéaliste, presque un martyr. Il 'toit 
ses films avec son propre argent. Il 
met six ans, sept ans, pour en réar 
User un. Puis ii travaille cinq ans 
pour rembourser ses dettes. En quinze 
ans, ii aura fini deux -films et fl aura 
dû vendre sa maison. Mais U veut 
faire du cinéma, Ii y tient, el des 
morceaux de grandeur passent dans 
sa via. - 


- Sur quinze longs métrages, -il y a 
un seul 111m d'auteur. Dix -sont' des 
réussites commerciales, et leurs réali- 
sateurs commencent à être installés. 
Ils savent aujourd'hui fabriquer des 
produite standard. Ceux-là vont à 
Cannes se .présenter en pauvre, au 
lieu de se présenter en égal dans les 
ciné-clubs 'parisiens. Cependant, des 
équipée tournent, le moteur du 
cinéma fonctionne, dea techniciens 
apprennent à travailler vite et bien. 
Tout cela a de l'importance pour 
nous. 

» On ne voit pas, en Israël, les 
mêmes films que dans les capitales 
occidentales. On ne voit pas le tra- 
vail des pays qui ont le même mode 
de développement que le nôtre 0a 
Grèce, l'Egypte, Cuba, l'Argentine, 
etc.). Ce que l'on montre en Israël, 
c'est le grand cinéma français, amé- 
ricain, Italien, qui fascina Beaucoup 
d'Israéliens sont comme cassés par 
cette Illusion d’optique. 81 On la 
compare è d'autres cinématographies, 
la production Israélienne de qualité 
en est encore aux balbutiements. 
Mate en soi chaque film est un cha- 
pitre de plus eL dans très peu de 
temps, nous aurons fait d'immenses 
progrès. Cest une émulation Interne 
qui nous fait avancer. Et puis, un 
département de cinéma a été créé è 
l'université de Tel-Avhr. Depuis ces 
dernières années, Il y a une énorme 
production de films en 16 mm. Ils 
sont quelquefois naïfs, mais Iis sont 
authentiques. » . 

Propos recueillis 
par CLAIRE DEVARR1EUX. 


-autres arts: Dans la révolution «o- - 
niste, 11 s'agissait d’abord d'acqué- témoignent d’un désir de réalisme et 
rir une langue nouvelle» : l'hébreu, de création» ils s'emparent beaucoup 
Avant d'arriver, les poètes ont appris des grands mythes, fis contiennent 
la langue sacrée et Pont modernisée» des efforts Iconoclastes. 

La poésie, la littérature, vont avec lé- * Mais, en 1948. pour sa plus 
théâtre, qui est né en U.R.S.&, dans "grande malchance, on a Tait, dépen- 
!a petite communauté Juive. La pein- ' dre le cinéma du ministère de Pin*- 


Théâtre 

« Pauvre assassin », de Pavel Kohoüt 


L’écrivain tchèque Pavel 
Kohout vit à Prague où fl est né 
voici cinquante ans. H a été l’un 
des quelque trois cents signataires 
- de la Charte 77, par laquelle des 
citoyens tchèques exigeaient le 
respect des droits constitutionnels 


« Mûon d'arrêt, de j i mk e et 
de correction, 1837. » L'Inscription 
surplombe l’entrée de la p ri son de 
Nancy — l'une des plus vétustes 
de France — en plein coeur de la 
ville. Dans ce bâtiment sombre de 
pierres et de briques sont enfermés 
trais i quatre cens prisonniers, 
hommes et fetttmr*. En 1972, une 
mutinerie y a éclaté peu après celle 
de TauL Parmi les revendications, 
la prisonniers rédamaient le chauf- 
fage dans la dortoirs. Ils l’ont 
aujourd'hui, ainsi que la radio et 
les journaux, mais l'antiquité da 
loannc teste îwipw.» 

Mardi 11 octobre, 9 bernes moins 
le quart. La lourdes porta de la 
prison s'o u v r ent dans le marin froid 
pour l a i sser passer six musiciens 
(le Stmfcy Quüatec, groupe français, 
et Jim® y Gourley, gai cariste amé- 
ricain!, on piano, da saxos, da 
trombones, des sonos— Le matériel 
est en retard, n ü n’y aura pas, 
comme il était prévu, deux concerts, 
mais on seul, de 10 à 11 heures 
précise. 

Grilla suceessiva, couloirs, esca- 
lier de bois, cliquai» des defs 
contre le fer, « pais une petite 
salie, de bina de bois oè sont «w 
une soixantaine de priscuuües en 
veste a pantalon de toile Mm-, 
jeûna pour la plupart, La direCttQQ 


deux nouvelles du conteur et dra- 
maturge russe Leanld Andreiev. 

L’action de Pauvre assawfre est 
située dans une clinique psychia- 
trique, en Russie, au début de ce 
siècle. 


de la prison a sélectionné parmi 
la jeûna et parmi la condamnés 
ceux qui rravofllenr dans la arcHets. 
qui ont la peina la pins légères. 
La « cellules » sont restés. 

Deux gardiens sont dans l'angle 
du fond, trois sur la axés. Le 
défaut du concert est no peu froid. 

Deux gardiens sont dans l'angle 
du fond, trois sur les c&tès. Le débat 
du concert est un peu froid, ou 
comment dire? Quand on 
est derrière la barreaux on n'entre 
pas spontanément dons le jazz, mu- 
sique du corps. Mais la musiciens 
se p r é s entent librement, le Sunkr 
Qamtet joue an jaaz entraînant. 
Jlmmy Gouriey chante è la guitare 
une vieille rWiwnn américaine, 
pois « Body and Soûl >. la pieds 
battent le rythme sous la basa, la 
speoarenis s'agirent, p a r 1 e ai t. 
applaudissent, une sorte de < cha- 
leur » se ressent. .La musiciens 
s'amusent. 

11 heures. La prisonniers redes- 
cendent. la jeûna d'abord, pois le» 
adultes, puis d'antres, par groupes. 
La musiciens plient bagage. La 
lourdes ponts s' ouvr ent s nouveau 
sur eux, sur le piano, la saxos, la 
»ao&~ 

CATHERINE HUMBLOT. 


camarade acteur Savlelov : Ker- 
Jentsev aime une actrice, Tatiana, 
et Savlelov est son mari. 

- a la clinique, Kerjentsev a écrit 
une pièce de théâtre dans la- 
quelle O montre les épisodes mar- 
quants de sa vie, y compris ceux 
de sa passion, .pour Tatiana, jus- 
qu'à l’assassinat imaginaire de 
son rïvaL 

Quand la pièce de Kohout, 
Pauvre assassin, commence, les 
camarades de théâtre de Ker- 
jentser, parmi lesquels Tatiana et 
Savlelov, sont là, à la clinique, 
pour Jouer cette pièce de Ker- 
jentsev (lui-même tient son pro- 
pre r61e, comme Tatiana et Sa- 
vlelov tteinswt - je. leur). Le 
médecin -chef, de la clinique est au 
premier rang. Il s’agît en somme 
d'un psychodrame avant la lettre, 
qui ne « guérira » pas Kerjentsev. 
Mais Tatiana, disant adieu à son 
mari,' restera à la clinique pour 
soigner l’homme qui l’aime. 

C'est donc une plfeee-mafcrioch fra j 
(du nom de ces poupées russes 
qui s'emboîtent l’une dans l’au- 
tre) : il y a la pièce-antichambre, 
où l'on voit le médecin, les Infir- 
miers, Kerjentsev, les comédiens, ; 
qui «opèrent» à la clinique; Q. 
y a la pièoe écrite et Jouée par 
l'acteur interné ; il y a Hamlet , , 
dont des scènes sont Interprétées; I 
il y sl, bien sûr, mille passerelles, 
ruptures, contre-ordres, d'une de 
ces pièces à Pautre. 

Pavel Kohout n'apporte pas de 
vues neuves sur la folie, les cli- 
niques, l’amour, la vie extérieure 
et intérieure des- comédiens. Il 
n'ébauche pas non plus une dra- 
maturgie inédite. Sa pièce, nous 
l'avons vue plusieurs fols déjà, 
par fragments, sous d'autres 
titres, d'autres signatures, quoique 
le propos de détail soit différent. 
Mais Pauvre assassin est une 
œuvre habile, nourrie, charpentée. 
Le décor de Jean Mandaroux, 
aéré, facilite les allées et venues 
des Incessants « pirandelllsmes ». 
La mise en scène de Michel Fa- 
gadau est claire et hlen rythmée. 

L'acteur Jean Negroni île mé- 
decin-chef) se bonifie en prenant 
de l'âge — aussi bien reste-t-il 
fort Jeune. Claude Rlch (Kerjent- 
sev) trouve là son meilleur zélé 
depuis quatre ou cinq ans : Rlch 
a un art particulier, 11 n’investit 
pas ses personnages (comme des 
soudards inv e s t issent une place 
forte). 11 l'indique, le corrige, le 
gomme, le re- profile, c'est amu- 
sant. 

Cette pièce travaillée, aux fini- 
tions soignées, garnie d'accessoires 
divers, cette pièce confortable qui 
mérite la mention « bien ». pa- 
raîtra, à la Michodière, dans la 
bonne traduction de Jean Jour- 
dheuil et Heinz SchwaxzLoger. 
plus belle qu'elle n'est, parce 
qu'elle bénéficie de la présence sur 
scène de Nelly Borgesnd (Ta- 
tiana), actrice d'un art accompli 
et caché, présence calme, don- 
neuse d’énergie spirituelle. l’une 
de ces actrices vraies qui agran- 
dissent l'espace et grâce à qui le 
public, comme dirait Saint-John 
Perse, « voit au fond du ciel d 
jeün de grandes choses pares qui 
tournent au plaisir ». 

MICHEL COURNOT. 

* MLcbodlèra. 20 h. 30. 


■ La première représenta t ion de 
■ Spectacle 1315 a an Théâtre Oblique 
ne pourra avoir lien comme prév u 
ce vendredi 14 octobre» 


Lèvon Sayan 

prr^erite sort 

2 e FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM D OPERA 


au Studio MARIGNY - Carre MARIGNY - Champs-Elysées* 

Té\, 225’2Q-74 

du 11 Octobre au 1* r Novembre 1977 
Tous fes jours, séance à 14 h. - 17 h, - 20 h, - 22 h_ 


Le comédien Kerjentsev est in- 
. et des droits de l’homme. H a temé depuis quelque temps, n a 
écrit Pauvre assassin si 1973 ; les une Idée fixe ■; U croit avoir as- 
idées de départ de cette pièce lui sasslné sur seine, au cours (Tune 
füzent données par la lecture de représentation de Hamlet, son 


Jazz 


Concert en prison 

Nancy, pendant le Festival, est tout entière vouée au jazz. 
Tandis que la caissière danse dam tarrière-salle du café, les 
serveurs ont un moment de s swings avant d’apporter leur 
bière aux clients: la brasserie Lamour délire sous Za musique. 
A l'hôtel Frantel. à Vhbtel Univers, le jazz se consomme très 
cher avec le repas, dans une atmosphère ouatée. Silence glacé 
des travailleurs immigrés ; chaleur papillotante des Magasins 
réunis _ Hôtels, cafés, brasseries, grands magasins, écoles, le s 
« animations » qui accompagnent le Festival dépassent les 
possibilités de reportage : près de cent cinquante — douze a 
vingt-cinq par jour — eu même temps , de 9 heures du matin 
à 4 heures le lendemain. Le jazz partout dans toute la ville 
et même, fait rare mais non unique, à la prison de Nancy. 


En bref 


Gnéma 


qui m’aimait » 
de Lewis Gilbert 

James : Bond a pris un coup de 
▼leux* C'est le sentiment qu’on 
éprouve à le retrouver dans a l'Es- 
pion qui m’aimait a. Non qu’il ait 
-perdu de sou courage et do sa 
virilité, ou que ses exploits soient 
moins étonnants que jadis. Séduire 
en la personne de l'agent Triple X 
la. pins jolie des citoyennes sovié- 
tiques» bricoler un missile atomique, 
éviter la destruction de New-YorXc 
et de Moscou, voilà certes qui n’est 
pas à la portée du premier venu. 
Et pourtant ces prodiges ne - nous 
surprennent plus. Tout Ubnlnzz 
qu'ils soient. Ils -ont un fâcheux 
air de déjà vu, Plus grave : le 
héros lui-même apparaît démodé* 
Victime de ses émules et de ses 
épigones, :vlctSmc plus encore Ici 
d’une histoire calquée à quelques 
détails près (fin de la guerre froide) 
sur celle des précédents films. 
Condamné à se répéter, à se pas- 
ticher. Mûr en somme pour le 
Panthéon des grands aventuriers* 

Sl James Bond s'éloigne, recon- 
naissons du moins qu’il s'éloigne en 
beauté, et qne le producteur Albert 
JS. Bxnccoli et Je réalisateur Lewis 
Gilbert ont tout mis en œuvra pour 
que ce chant du cygne soit un 
triomphe. Jamais les filles ne furent 
plus aguichantes, les gadgets plus 
Ingénieur, les décors plus colossaux. 
Jamais surtout meilleure place ne 
fut faite à l’humour, D’une drélerie 
irrésistible est le principal adversaire 
de 007, un Gollath-Franhenatein A 
la mâchoire d’adex; destructeur de 
pyramides et cteqneur de requins*, 
qui survit à toutes les catastrophes* 
Sans lui, sans les beaux yeu x de 
Barbara Bach, sans quelques tru- 
cages qui littéralement nous sidè- 
rent, on s'ennuierait un peu* 

James Bond a-t-11 toit son 
temps? On est-ce nous qui avons 
vieilli ? — J. B. 

. fc Voir les mats nouveaux. 


«Ne laissons pas 
les morts 


raient pas iPenreglstrer les images 
de la misère, de l’Un mil latlon, des 
violences qu’ils faisaient subir A 
leurs victimes. Des témoignages de 
survivants, cites an procès d’Eich- 
xnann en ldfil, servent de commen- 
taires. 

Ce montage ne uns apprend rien 
de plus qne ce que nous savions 
déjà. Zi le répète, H le confirme à 
l'adresse des générations nouvelles. 
Derrière le mot e nazisme », manié 
aujourd’hui inconsidérément, et 
parfois porteur d’inquiétantes nos- 
talgies, 11 y av ait cette réalité terri- 
ble, ce martyre de tout un peuple 
qui ne peut s’effacer* 

JACQUES SPOLIER* 

■ 

★ Voir Les films nouveaux. 


Expositions 

Les façades 
de Tirouflet 

Tirouflet est un artiste encore 
Jeune, mais non point débutant, un 
abstrait, pomx&ft-ou presque dire* 
qui se fait une douce violence A 
rester figuratif, A moins que ce ue 
soit 1 Inverse. La saveur de sa pein- 
ture tient beaucoup A cette ambi- 
guïté dosée de petits détails concrets 
et de formes géométriques, comme 
cette Ugne toute pure qui dessine 
tout de même un toit au-dessus 
d’un carré nettement trop grand 
pour n’ètre qu'un mur. 

Tirouflet, c'est toujours la même 
vision expurgée de la grisaille quo- 
tidienne, toujours le même petit 
côté désuet, un peu bête, un peu 
triste, de paysages anodins : la rue, 
la plage* rtxsiue et ces façades de 
pavillons de banlieue qui occupent 
l'artiste depuis deux ans. Des paysa- 
ges A petite échelle, qui donne la 
petite mesure de l'homme, celle de 
l'anonymat, mais non son épaisseur. 
En fait, U n’y a pas le moindre 
personnage dans la peinture de 
Tirouflet. La vie passe pourtant 
mais autrement» filtrée par le silence 
de murs aveugles et de fenêtres qui 
n’ouvrent sur rien. Peut-être par 
cette drôle de cheminée qui ne fume 
pourtant pas, ou par cette gouttière 
qui brûle, mais ne goutte pourtant 
pas. Ces façades gardent leur secret 
et nous renvoient finalement au Jeu 
beaucoup plus savant qull n'eu a 
i'air des surfaces colorées toutes 
blanches, ou toutes grises. 

GENEVIEVE BBEERBTTL 


enterrer les morts b 

_.Ou n’oublions Jamais les crimes 
commis _ par les nazis au nom des 
théories" raciales, ce film du souve- 
nir, produit et réalisé par Ja Maison 
des combattants des ghettos, ras- 
semble des documents sur la vie des 
jolto en Allemagne, après rartfvéc 
de Hitler au pouvoir, sur le méca- 
nisme de la déportation et de l'ex- 
termination dans les camps, sur 
l’histoire du ghetto de Varsovie. La 
plupart de ces documents — films 
et photographies — sont d'origine 
allemande. Les bo ugea» ne se pri- 


dr Galerie Kxlef-Raymond, 19. rue 
Guénégaud* jusqu'au 18 octobre. 


m M- Alain Lombard, directeur 
de l'Opéra du Rhin, qui s'était porté 
candidat A la succession de 
PU Rolf Ucbemiaim, administra- 
teur de l’Opéra de Paris (a le 
Monde s do 9 Juillet), a fait 
savoir* Jeudi 13 octobre, qu’il retirait 
sa candidature, les nouvelles condi- 
tions- d'exploitation de L'établisse- 
ment ne lui semblant pas compa- 
tibles avec ses conceptions 
artistiques. 
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□nemas 


{*) Filma Interdits aux moins de 
treize ans. 

(**) Filma Interdits aux moins de 
<ux-àuli ans. 


La cinémathèque 

CfcaUiot, 15 h.. les Proscrits, de 
V- BJottrom ; la vieux manoir de 
M. StiUer : 19 h-. Bel ami de L. Os- 
quln ; 20 b, 30, semaine du cinéma 
Israélien r le Qragd rimai, de 
£. Kishon: 22 h. 30, le Génie du 
mal. de R. Fïelscùer. 

Centre Georges-Pompidou, 15 Lu 
€ Louise NeveLson makis g a litho- 
graphe », de Diana Mac Koron ; 
« la Maison aux Images », de J. Gré- 
miiion ; « Alecblnsky d’après na- 
ture », de Luc de HeusctL 


Les exclusivités 

AIDA (Fr.) : Lucemalrep 6» (554- 
57-341 . 

L'AMI AMERICAIN I AIL, v_o.) (•) : 
Quintette, 5- i 033-35-40) ; Qau- 
mont Bivr-Gaucbe. 6» (548-20-36) : 
14- Juillet-Parnasse, (326-58-00) ; 

Elysée» - Lincoln, 8* (359-36-14) ; 

Oiym pie- Entrepôt. 14< (542-67-42) ; 
VJ. : Impérial, 2* (742-72-52) ; 

Nations, 1> 1 343-04-67) : Conven- 
tloo-Sal nt-C ba ries, 13* (579-33-00). 
L’AMOUR fiN HERBE iFr.) ; Mont- 
pamasae 83. 6* (544-14-27) ; OokisÊe, 
8» (359-29-46) : Gaumont -Opéra, 9» 
(073-95-48) : Gaumont- Convention. 
35* 1628-42-27) : ClJchy-Patbé. 18* 
(522-37-41). 

L’ANIMAL (Frj : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Berlitz. > (742-60-32) : 
Cluny-Palace, 5* (033-07-76): Satat- 
Gennain - Studio, 5* (033-42-72) ; 
Bosquet, 7* (551-44-12) ; Oeorge-V. 
& 1225 - 41 - 46) ; Ambassade, s* 

(359-19-06) ; Cl aévog- Saint- Lazare. 
9 e (874-77*44) ; Fauvette, 13» (331- 
56-86) ; Mont pamasse - Pasbé, 14* 
(326-65-13) : Gaumont - Sud, »• 
(331-51-16) ; Cambronne. 15» (734- 
42-961 : Victor - Hugo, )6» (727- 
49-75) ; Wepler, 18» (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta, 20» (797- 

02-74). 

AU-DELA DD BIEN BT DU MAL 
(IU v.o.) {••> : Bonaparte, G» 

(326-12-12) : OQ-C.-Odéon. «r (325- 
71-08) ; Normandie. ^ (359-41-18) ; 
Studio - RaspaiL 14* (326-38-88) : 

VJ. i A.B.C.,2» (236-55-54): CaméO. 
9» (770-20-89) ; U.G.C. - Gare-de- 
Lyon. 12» (343-01-59) : D G. C. -Go De- 
lins. 13 e (3 31-06-19) ; Mistral, 14» 
(539-52-43) ; Magic-Convention, 15» 
(628-20-64) ; Bien tenue - Montpar- 
nasse. 15» (544-25-42). 

BAD (A* v.o.) : Quintette. 5* (033- 
35-40) ; v.o.-vx : Lee Templiers. 
2» (272-94-56). 

BARftY LTNDON (Angl-. v.a) ■: 
HautefeulUe. fl» (633-79-38) ; 
D.G.C. -Marbeuf, 6» (225-47-19) ; 

vJ. ; D.G.C. -Opéra. 2» (261-50-32). 
CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.G.C.-Opéra. 2» <261-50- 
32) : U.G.C.-Odéon. 6» (325-72-08) ; 
Biarritz. . 8». (723-69-23) : Ü.G.C.- . 
Qo bel lus, 13» (331-00-19) : Mlramar. 
14» (326-41-02). 

LA CHAMBRE DE L'EVEQUE (IL. 
VA-ri.J <•) : Les Templiers. 3» 
(272-94-56) ; vJP. : Montparnasse 8% 
6» (544-J4-27). 

LB ' CHAT CONNAIT* L v ASSASSIN 
(An gU vjo.)- (*) Paramount- 
EJv&ées. 8» (359-49-34). 

COMME LA LUNE (Fr.) (•) : U.G.C.- 
Opéra. 2» (281-50-32) ; Biarritz, B» 
(723-69-23). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : U.G.O.- 
Marbeuf. 8» (225-47-19). 

D ERS OU OUZALA (Sov.. v.o.) : Styx, 
5» (623-08-40) ; Mac-Mahon. 17» 

(380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Ûalnt- 
Germaln-Vülage, 5» (633-67-59) ; 

Colisée. 6» (359-29-46).; 14-JulUet- 
Bastllle. 11» (357-90-81) ; mercredL 
Jeudi lundi et mardi : Impérial. 
2» (742-72-52) : Nation. 12» <343- 
W-07) ; Mootparnagae-Patbé, 14» 
(326-65-13) ; Gaumont- Convention. 
15» (828-42-27). 

DITES- LUI QUE JE L'AIME (Fr.) ; 
Hautefeullle, 6» (633-79-36) ; Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27) : Con- 
corde, 8» (359-92-84) : Saint-Lazare- 
Pasquter. 8» (387-35-43) ; Gaumont- 
Lumière. 9» (770-64-64) ; Nation, 
12» (343-04-67) ; PX^M -Saint- 

Jacques, 14» (589-66-42) ; Gaumont- 
Sud. 14» (331-52-26) ; Cllcby-Patbé. 
16» (522-37-41). X 

DUELLISTES (A., va.) ; Haute- 
reu il le. 6» (633-79-38) Gaumont- 
Champs-Elysées. B» (359-04-67) • 
vj Saint-Lazare-Pasquler. 8» 
(387-35-43). 

EL MACHO (IU v-f.) : Rex. 2» (236- 
83-93) ; Mistral, 14» (539-52-43), 
EMMA (Fr„ v. un.) : La Clef. 5» 
(337-90-90) 

L'ENFER MECANIQUE (A, fA) i+) ; 
Ermitage, 8» (359-15-71) ; vX : 

Hau8spiann, 9* • (770-47-55). , 


SPECTACLES 


GLORIA (FrJ ; Paris. 8* (359-53-99); 
Madeleine, 8* (073-56-03) ■; Gau- 
mond-Sud, 14» (331-51-16) ; Murat, 
16- (288-89-75) ; Calypso, 17* £754- 
10-68). . . 

LES GRANDS PONDS UU-M.) £*): 
U.G.C.-Oan ton. P <329-42-82): Mft- 
x i gnan. &» (269-92-82) ; Normandie. 
8* (359-41-16) ; v-f, -Rlchellra, 2» 
(233-56-70) ; Bretagne. 6» (222- 

57-97) ; Beltter, 9» (770-11-24) ; 
Atbéna. 12» (343-07-48) ; O.G.C.- 
Gobellna. 13» (331-06-19) ; M&gic- 
Conventlon, 15» (828-20-64); Murat, 
26» (288-99-75) - Weplfir. 18» (387- 
50-70) 

HA R LA N COUNTY U5A (A, VJ*j: 
Saint -Sévertn. 5» (033-50-91) : 

Acttoo-La Fayette, 8* <87 8-80-50) ; 
Olympia 14» (W 2-67 -42). 

L'HOMME PRESSE (Fr.) : Monte- 
Carlo. 8» (225-0 9-83). 
L'IMPRECATEUR (Fr.) : Studio- 

Aipba. a» (033-39-47) : Mercury, a* 
(23&-75-9Û) : PaxamouAEr-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paramoant-Orléana. 14» 
(540-45-91) ; Paramounlt - Galaxie. 
13 e .(580-18-03) ; Paramount-Mont- 
p amasse. 14» (326-22-17) : Para- 
m o uni -Maillot, 17* (758-24-24). 
LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
iFr > : Palais des arts. 3» (272- 
62-98) ; Saint-Germain - Suchtde, 
5» (633-87-59) ; Impérial. 2- (742- 
72-52) : El rafles- Lincoln, a* (359- 
36-14); Olympic- Entrepôt, 14» (542- 
67-42). 

J. - A MARTIN, PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logos. S» (033- 
26-42). 


Us fSms nouveaux 

LES ENFANTS DU PLACARD, 
film français de Benoit Jac- 
quot. 14-JQlUet- Parnasse. 6* 
(326 - 56 - 00) : Saint- And ré- 
des - Arts. 6» (326 - 48 - 18) : 

D.G.C. Marbeuf. 8» (225- 

47-19) ; 14-Julllet - Bastille. 

Il 9 (357-90-81) 

CD IN OIS. ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTION- 
NAIRES. film français de René 
VieneL Racine, 6» (633-43-71) ; 
Studio Qït-Je-Cœur, 6* (325- 
80-25). 

HOT COTS F&OM MONT-DE- 
MARSAN, film musical de 
J. -F. Roux VldAostone. 6* 
(325-60-34). 

L'ESPION QUI M* AIMAIT, fil 
américain de L» Gilbert. V.o. : 
Boul*M1Cb, 5» 1033-48-29) ; 

Publl s - Saint - Germain, 3» 
(222-7240) ; PubllCls-CllxtOps- 
Elysées. 8* (720-76-23) ; PubU- 
cis- Matignon, 8» (359-31-97) ; 
vJ. ; ParaEQOunt-Marïvaïu. 2* 
(742-83-90) ; p a r a m o on t r 
Opéra. 9» (073-34-37) ; Max- 
Llnder, 9» (770-40-04) ; Para- 
mon rt t . Bastille. 12» [343- 

79-17) ; Paramount-GobsUna, 
13» (707-12-281 ; Paramount- 
Orléans. 14* (540-45-92) ; Pa- 
ramount - Montparnasse. 14» 
(326-22-17) ; Magic - Conven- 
tion. - 15* (828-20-64) ; Paasy. 
16» (288-62-34) ; Paramount- 
MalUot. 17» (758-24-24) ; Par 
,. ramount - Montmartre. 18» 

(606-34-25). 

XE SAMOURAÏ AVEUGLE, film 
• japonais de Kaxuo Ikehlro. 
VJ. - Montparnasse 83. 6» 

(544-14-27) ; Français, 9* 

(770-33-88) ; Hollywood -Bou- 
. levartL 9» (770-10-41).; Cam- 
brônne, 15* (734-42-96) ; 011- 
cby-Patbé. 18- (522-37-41) ; 

Gaumont-Gambetta. 20? (797- 
02-74). 1 

IL ETAIT CNE FOIS L'AME- 
RIQUE» film montage améri- 
cain de G. Stevens Jr. Rex. 2* 
(236-83-93) . ; Arlequin. 5» . 
(548-62-25) ; Rotonde,. 6» (633- 
08-22) ; Ermitage, 8» (359- 
15-71) ; U.G.C. Qobellna. 13» 
(331-06-19) ; Mistral. 14» (539- 
52-43) ; Convention - Saint-. 
Chartes. 15» (579-33-00) 

Broadway, .16» (527-41-16). 
L’HOMME SANS MERCI, film . 
américain do Daniel Vanesê 
v.o. :< Balzac. 8» (359-52-70) ; 
v. f. ? * Cap cl, 2» (506-11-69) ; 
Paramount - Opéra, 9* (073- 

34-37) Paramount-Oalaxie. 
14* (580-18-03) ; Mooltn- 

Rougfe. 18» (606-34-25). 


LA MACHINE (Fr.) ; La Clef, 5» 
1337-90^90). 

LA MAISON de L'EXORCISME (A^ 
V.O.) . (•») : Ü.G-.C.-Odéon. 6» (325- 
71-08) ; 7 J. : Mlramar, 14» (325- 
41-02> ; MlStraL 14» 1539-52-43) ; 
Secrétan. 19» (206-71-33). 

LE MANQUE (Pr. (*) ; Le Seine, 5» 
(325-95-99) (de 14 IL 30 A 20 h. 30). 

LA MENACE . (Fr.)- ; Paramounv 
Marivaux. 2» (742-83-90), Omni a, 
2» (233-39-36), - CJuxzy- Ecoles. 5» 

(033-20-12). aQ.C.-Odôon. 6» (225- 
71-081. Paramoimt-Elyaéfifl, 9 e (359- 
49-34). Balzac. 8» (359-52-70), Pv 
ramounl-Opéra, 9» (073-34-37), 


■.J.- 


//Avignon 
L , — Aubervilliers 




de W/Shakespeare . 
Mise en scène de Gabriel Garran; 


du 19 Octobre au 19 Novembre 

dt/ mardi au sàraea'i., à'20,h 30 -^nïan^e : à 17 heures. 

théâtre de la commune 

Sü-j. Stôiünq'-ad {Av. ce R e pu brique) 923 GO AUBE^ViLL’ERS - 533.1632 


U-GjO-Gfti* de Lyon, 12* (343-01- 
53), Pâraznouat-GflJaxlew 13» <580- 
28-03). Paramount-Galté. 14» 1328- 
99-34), Paramouat-Hontpamaste. 
14* (326-22-17), Convention -Salnt- 
Charles, 15» (579-33-00). Murat, 18" 
<288-99-75). Paramount - Mal (lot. 
17» (758-24-24). Images. 18» (322- 
47-94). Secrétan. 19» (206-71-23). 

MONSIEUR PAPA (Ft.) : Madeleine. 
8» (073-56-83). Concorda. 0» (359- 
92-84), Saint-Ambroise. 11» (700- 
80- 16), EL Sp. Qr&nd-Pavoia. 15* 
(531-44-58) H. Sp. 

LES NAUFRAGES DU 747 (A^ V.O.) S 
Ermitage, 8- (259^15-72) ; vS. : 

Rex. 9» (236-83-93), les Tourelles, 
20» (636-51-98) H. Bp. 

NB LAISSONS - FdS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS (Fr, V. 
ylddlsû) : la Clef. 5» (337-90-90), 
Grands-Augostina. 6» (633-22-13). 

L'OPIUM BT LE BATON C Alg . va) : 
Pelais des Arts. 8» (272-62-98) (sT 
If 1U 20 L 30). le Seine. 5» (325- 
95-991 fl 22 h 

PADRE PADRONE (lt^ vjo.) ! Quar- 
tler-LatiZL 5» (326-84-65), 14-JuU- 
tat-Parnftsse, 6» (326-58-00). Haute- 
feuille. 6» (833-79-38). Marignan. 
8» (359-92-82), BJjséies-LJncoJn, 8» 
(359-36-14). 14- J u iTlet- Bastille. U» 
(357-90-81) ; vS. z Rlcbeileu. 2» 
(233-56-70), Saint-Lazare- Pasq u 1er. 
8» (387-35-43) : 14-Julllet- Bastille. 
11" (357-90-81), V, 3 et D. : Gau- 
mont-Convention. 15» f 828-42 -37). 

PARADIS D’ETE. (Bued,v,o.) : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52), Studio des 
Ursullnes. S» (033-39-19). Ü.CC- 
Marbeuf, 8» (225-47-191. Olympic. 
14» (542-67-42) 

LE PASSE SIMPLE iFr.) : D O.C.- 
Opéra. 2» /261-50-32). Marignan. 8» 
(359-92-82). Mon tparna so e- Pu tht, 

14» (326-65-13), Oauznont-Sud. 24» 
(331-51 -16), . 

PLEASANTVILLE (A_ V.OJ : Action 
Christine. P (325-85-78). 

PROVIDENCE (Fr, v. ang.) : Studio 
CujSS. 5* (003-89-22). 

PLUS ÇA VA. MOINS ÇA VA (Fr) : 
Paramount- Mari vaux. 2» (742-83- 
90) 

SALO (IU vjx) ("*) : Panthéon, 5» 
(033-15-04). 


UN TAXI MAUVE (Fr.}, Paramount- 

- Marivaux. 2» (742-83-90) : ü.O.C. 
Marbeuf, 8» (225-47-1B). 

VALENT ENO (Ang^ vjo .) (■) : D.G.C. 

^.Dbqiod. fl» (329-42-62) i Biarritz, 8» 
(733-69-23) i Napoléon, 17» (380-41- 
46) ; (vf.) : U.G.C, Opéra, S 

(261-50-32), SecrtUD, 19» (206-71- 

■ 33) 

WTVES (Nonr.) (VJO.) : Studio de la 
Contreecarpe. 5 e (325-78-37) ; Olym- 
plc-EnLrepPL 14 r (542-67-42). 


Les grandes reprises 


Quln- 


TRA.VSAMESICA EXPRESS (Ang., 
vjo.) . Bi arritz, B» (723-69-23) 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Pr.-am.), Clnny-Palaee. 
5» (03347-78) ; Colisée. 8» (359-29- 
46) ; Français. 9» (770-33-88) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) : Montpar- 
nasu-Paibé, 14» (326-65-13) ; Gao- 
mont-Con ventlon , 15» (828-42^271 ; 
Msyfalr. 16» (525-27-Otf) : Clleby- 
Patbé. 18» (522-37-41) : Gaumont- 
Gambetta. 20» (797-02-74) 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT, PE- 
TIT i£l, (»»> : Quintette» 5» 

(033-35-40). 

UNE ETOILE EST NEE (A_ vjo.) : 
D.G.C. Danton. 6» (329-42-62), Ely^ 
sées-Clnéma. 8» (229-37-90) : (v^.> : 
U.G.C. Opéra. 2» (201-60-32). 

UNE JOURNEE PARTICULIERS (IL 
7.00 : Glusy-Eeoles, 5» (033-20- 
12) : U.Q.C. Danton, fl» (329-^42-62) ; 
ü.O.C. Marbeuf. 8» (225-47-19) : 

Biarritz. B» (723-69-23) : (il.) : 

Rex. 2» (239-83-93) : U.G.C. Gare de 
Lyon. 22» <343-01-69) ; Mistral. 14» 
(539-52-43) ; Bien vennë- Mon tpar- 

• nasse. -15» (544-25-02). 

UN PONT TROP LOIN (A^ v.O-3 : 
Marignan, 8» (359-92-82) ; tvS.) : 
Richelieu, 2» (233-56-70) : Montpar- 
nasse- Pathé. 14» (328-65-13) 7 CU- 
cby-Patbé; 18» X5&-37-41). 


AJLLONSANFAN ilL, v o.) 

telle, a» (033-35-40) 

AMERICAN GRAFFITI (A., vu.) 

Eiysées Point-Show. 8- (225-67-29). 
AU FIL DU TEMPS (A1U v.o.) : Le 
ManUt 4» (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, 
vo) : Le Marais. 4». 

CADAVRES EXQUIS (IL. V.Q.) 

• Studio Bertrand. 7» (783-64-69). 

H. Sp. 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov^ iJO.i : 

A. Bazin, 13» (337-74-29). 

LES CRXENS DB PAILLE (**) (A- 
vjO.) . Luxemoouxg. ù* (633-97-77) 
CHRONIQUE DBS ANNEES DB 
BRAISE {Alg., vi.) : Escurial, 13* 
(707-28-04). 

LES CONTES DE CANTERBURV 
. (”") (It . vjo.) : Champollion. 6 B 
(033-51-60). 

FRANEJCNSTEIN JUNIOR (A_ v.o.) 
Clnocbe Si-Germain. 6» (633-10- 
82) ; vi. : H&uasmatm, 9» (770- 
47-55) 

RESTER STREET (A-, v.o.) : Le 

Marais. 4» /27B-Î7-66L 
IL ETAIT CNE FOIS A HOLLY- 
WOOD (A-, v.o.) : EUnopanorama. 
15- (306-50-50). 

LB LAUREAT (A. v.o.) : Studio 
Dominique. 7 B (705-04-55). H. sp. 
LJTTUB BIG MAN (A., v.o.) : Noc- 
tambules. S» (033-42-34). 

LA MEILLEURE FAÇON DE MAR- 
CHER f») (Fr) : Quintette, 5* 
(033-35-40) 

MORE (*") (A* vui.) : studio de 
la Harpe. 5* (033-34-83) 

LA MORT N'ETAIT PAS AU REN- 
DEZ - VOUS (A., vo.) Studio 
Bertrand. 7» (783-64-66). H, Sp. 
NETWORK (A*, vo.» : Studio de 
I SloUe. 17» (380-19-93). 

NOUS NOOS SOMMES TANT 
AIMES (lt-, v.o.) : Clnocbe saint- 
Germain. 6» (633-10-82). 

ORANGE MECANIQUE (»v) [A, 

vJ.) : HaussmanD. fi» (770-47-55) 
PIERROT LE FOU (Fr.) ; France- 
£3 y eées, 8» (723-71-11) 

PAIN ET CHOCOLAT (It, vjo.) 

Luxembourg, 6» (633-97-77). 
ROSEMARTS BABY (-*) {£l_ vjo.) : 
New-Yorfcer, 9» (770-63-40). Sf 

tnar. 

SATYRZCON (It. v. o.) : Actua- 
Cbampo, 5* (033-51-60). * 

THE BUS (A^ vjo.) z La 
(337-90-90). 

THE KKLLING (l'ultime Ratzla) (A_, 
v.o.) : Action Christine. P (325- 
85-78). 

UNE NUIT A L*OPBRA (A, v o.) . 

Luxembourg, P (633-97-77). 

LES VALSEUSES (— i (PT. J : Caprl, 
2* (508-11-69). 

VOVAGES AU CENTRE DB LA 
TETE (Fr.) : La R&nelagh. 16* 
(288-64-44). A 20 h-, peniL 
et dtm. 




Joseph Lleiînc^ 

UN PONT 
TROP LOIN 



1 


Clef. 5* 


CONCORDE - GAUMONT LUMIÈRE - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT 
SUD - NATION - CLICHY PATHÊ - P.LM. SAINT-JACQUES - SAINT- 
LAZARE PASQUIER - HAUTEFEUILLE - PATHÉ Bcilc-Epinc - MULTIClNË 
Chant pîgny - GAUMONT Evry - CYRANO Versailles - TRICYCLE Asnières 
PARINOR Aalnay - ALPHA Argcnfcuil - ULLIS 2 Orsay 


■X.* 

E. •%<*• m . ..J 




STUDIO SAINT-SEVERKN - ACTION LA FAYETTE 
OLYMPIC ENTREPOT - MAC-MAHON 


yv-'ÜÎ fcL 


HARLAN COUNTY U. S. A. 

une autre Amérique... 


U” îiîm de Barbara K cppio 
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** H O L LYVVO O D i 


DE QUEL COTÉ ÊTES-VOUS! 


19771 


GERARD DEPARDIEU superbe 
MIOU-MIOU merveilleuse 

(L’EXPRESS) 

Un très beau film 
sur la passion... 

Une œuvre bouleversante. 

(L’AURORE) 


VENDOME - STUDIO DES URSULINES - OLYMPIC-ENTREPOT 


PARADIS D’ETE 


' Un film suédois de GUNHEL UHDBL0M 

Quelques extraits de la presse unanime : 

"« PARADIS D'ETE est an fDm un portant... sensible et inteŒ- 
gftnU. an plaisir des yenx et du cœor. * 

Robert CH&ZAL (FRANCE-SOIR) 

« CEnvre sensuelle, contradictoire, tourmentée. Une partie de 
campagne qui Tire an caaohernar existentiel. » 

Robert BENAYOUN (LE POINT) 
c Le coup d’essai d'an des interprètes préférés de BSKGMA1L 
D'n coup aejuttre 

Michel FEREZ (LE MATIN DE PARIS) 

« One réussite d’une qualité nue. digne du maître Ingmar 
BERGMAN, tnltiatenr et eoprodnctenr. » 

Anne DE GASPERI (QUOTIDIEN DE PARIS) 
c Tout ‘est intime, ihw ce film— quH faut voir et faire voir. » 

- (HUMANITE-DIMANCHE) 


Une violence rare 
dans le cinéma français 

(LE NOUVEL OBSO ’ 


Sens fabuleux 
de la mise en scène 

(LE POINT) 


CLAUDE MILLER 

est un cinéaste né 

(LE MONDE) 
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Page 32 — LE MONDE — 15 octobre 1977 • ■ • 


RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 14 OCTOBRE 


CHAINE i : TF 1 


CHAINE III : FR 3 


20 h. âo. Au théâtre ce soir : L Archipel 
Lenoir. d’Armand Salacrou. Avec H. Vîrloleux, 
P.. Lombard. M. Déa. FL. Party. A Abbadie, 

P. Nnnzi. ^ , . 

Comment étouffer un scandais dans un 
château* lu veille c les fiançailles de Marte- 
Blanche Lenoir avec le vicomte Gazette . . 

22 h. 30. Sports Tété-foot L 

23 h. 30. JournaL 


20 h. 30. Magazine Vendredi.» Service 
oublie i marchands d’avenir. Pastroloeie. de 
L. Daiezer-Kabane et D Berkani 

Que tttut-ti venger du développement des 
pratiques tr^otUmneHea dans notre société 
technicienne ? 

21 h. 30. Série documentaire : Les grands 
fleuves, renets de l'histoire (la Loire), 

22 h. 25. Journal 


CHAINE II : A 2 


FRANCE-CULTURE 


20 h. 30. Feuilleton : D'Artagnan amoureux, 
d'après R. Nimier. adapt. J.-L. Bory. rêal. 
Y. Andrei. avec N Silberg. A Bardi (troisième 
épisode). 

21 h. 30. Emission littéraire: Apostrophes. 

de B. Pivot (De l'angoisse). 

Avec le professeur Lion SclUBVtzenberqer 
et BS Pierre Viansson-Pontê (auteurs de 
« Changer ta mort */, MM Henri Pradel /« le 
Marché dû l’angoisse »A Pierre Ûesgraupes 
(s le Mal du siècle »J, Yves Butn (d propos 
des écrits de Jean KeverzuJ. 

22 h. 45. Journal _ 

22 h. 50. Dramatique : la Bien -aimée, de J. Do- 

nioLValcroze U967). avec M. Morgan. P. Guera 
J.-M. Bory. E. Hirt. N Borgeaud Adaptation 
d'un scénario de Lucie Faure (redlfTusionl 

A la ttn du siècle dernier, une * crame, 
après dis ans de liaison passionnée, découvre 
que son amant n'a cessé de lui mentir sur 
lui et sur sa personnalité Histoire joliment 
romanesque réalisée avec une élégance 
raffinée. 


16 h. 30. La vie entre les lignes : Michel de Saint- 
Pierre ; 19 h. 35, Lee grandes avenues de la science 
moderne : la révolution électronique ; 

20 h.. Essai : La mémoire verte des arbres, par 
P Christian ; 21 b 30 Musique de cD&nibrr iSzym&- 
nowsfcl Tcbereplne. Hlndemith*. Berg) : 22 b. 30. Entre- 
tiens arec. T Takemoro : . 23 h. m Tout cela est frag- 
menta ! travail sur e Pierres ». de R. Caillots. 


FRANCE-MUSIQUE 

13 H 15» Stéréo postale ; 14 h., Mêlodlea sans 
paroles... TchaJkoPSkl. R. Strauss* Piernè: A 15 b.. 
Œuvres de P. Schmltt. P Arma. J.-P. Beugnlot ; 
A 15 h. 32. Œuvres de Liszt. Bartok Seokolay Liveri 

17 b 30 Equivalences " Légua? Mmriara L Thlrv 

18 h. 2. Ecoute, magazine musical ; 19 h . Jus tline. 
en direct de Nancy pour le Festival Jazz Pulsations : 

19 h. 45. Entre chien et loup. 

20 h 20. Eu direct— avec rOrcbestre annphoniqufr 
de Stuttgart, dlr Z. Rosier, avec w Boeitcher 
m Egmout ». ouverture f Beethoven K « Zyklua i fPort- 
ner) : « Symphonie du oouveau monde! . f Dvorak 1 ; 
23 b. 15. Le coin des collectionneurs : 2? b_ Jazz 
forum ; 0 b 5. portraits de compositeurs ; O Boeuf et 
M Redolfl présentent le groupe de musique erpérl- 
mentale de Marseille. 


SAMEDI 15 OCTOBRE 


CHAINE I : TF I 


12 h. 10, Emissions régionales ; 12 h. 30, Cui- 
sine légère: 12 h. 45. Jeune pratique; 13 h.. 


l'orchestre et les chœurs du Bolchoi, sous la 
direction de B. Khalkin. 

23 h. 35. JournaL 


Journal; 13 h. 35, Le monde de l'accordéon; 
13 h. 50, La France défigurée; 14 h. 8, Restez 
donc avec nous ; 18 h. 5, Trente millions d’amis ; 
18 h. 40, Magazine auto-moto : 19 h. 13, Six 
minutes pour vous dérendre; 19 h. 43. Le mes- 
sage mystérieux ; 19 h. 45. Eh bien I raconte ; 
20 h.. Journal. 

20 h. 30. Variétés : Numéro un CEnrico 
Ma ci as) ; 21 h. 30, Série : Le riehe et le pauvre ; 
22 h. 20, Sports: Catch (en direct de Bagneux). 
23 b. io. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


12 h. 15, Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 13 h» Journal ; 13 h. 30. H e b d o 
chansons, hebdo musique : 14 h. 10. Les leux du 
stade ; 17 h- Des animaux et des hommes ; IB h.. 
Concours : La course autour du monde ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Jeu : 
Ouvrez l'œil* 20 h.. Journal. 

20 h. 3o. Les Soirées du Grand Théâtre histo- 


7 b. S, Poésie : Jacques GtarellI : et 4 14 h., 19 II. SS. 
23 b. S0) ; 7 b. 5. Matinales : Iode vivante ; 8 b.. Les 
chemins de la connaissance.- Regards sur ta science ; 
8 b. 32. 77.- 2000. comprendre aujourd'hui pour vivre 
demain (la culture) ; fl h 7, Le monde contemporain, 
par J. de Beer et P- Crémleox ; 10 h. 45. Démarches ; 
11 b. 2. La musique prend la parole ; 12 h 5. Le pont 
des arts ; 

14 b. 5. Les samedis de France- Cul turc : ■ Mère » 
ou l'aurore d’une humanité nouvelle racontée par Sat- 
prem. avec J.-C. Brlnguler et Y. Jalgu : 18 b. 20. Le 
livre d'or : cycle d’orgue â Avignon ; 17 h. 30. Pour 
mémoire... Fernand Dellgny, par P. BBtebe et J. Cou- 
turier ; « Tentatives El : le Radeau du dernier 
recours ». avec B. Pons. J Lin ( rediffusion) ; 

20 h.. Carte blanche : « On petit village bien tran- 
quille s. de EL Ménard, avec C. Alere. □. Colas. M. Saii- 
tlnl ; musique de J. Wiener; réalisation O Peyrou ; 
21 b. 53. Ad 11b.. avec M de Breteutl ; 22 b. 5. « La 
fugue du samedL ou ml-fugue ml -raisin ». divertisse- 
ment de B. Jérôme : 


FRANCE-MUSIQUE 


rique : L'enlèvement du régent, d'après A- 

Chorégraphie. J. 


Dumas. Réal. G. Vergez. 

Moussy. Musique, V. Costa a. Avec la troupe du 
Grand théâtre historique. D. Auteuil. P. Cra’i- 
chet, P. Ray n al ; 22 h. 10, Questions sans visage ; 
23 h.. Drôle de baraque. 

23 h. 35. JournaL 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 15. Brelz o veva: 18 h. 45, Pour les 
jeunes : Les travaux d Hercule Jonsson s 19 h. 5, 
Emissions régionales ; 19 h_ 40, Samedi entre 
nous; 20 h., MaiErazlne outre-mer. 

20 h. 30. Soirée lyrique : « Boris Godounov v 
de Moussorgsky. mise en scène A. Pokrovski, 
par E. Nesterenko. L Arkhipova. V. Piavko, 


7 b. 3, Pittoresques et légères ; 8 h.. Mélodies 
Beethoven. Tchaîkovskl. Weber ; 9 h, 2. Ensembles 
d’amateurs : les Choral} es 1977 ; 9 h. 30. * Concerto 
n* 2 pour piano et orchestre * (Brahms) ; II h- 30. 
Les Jeunes Français sont musiciens ; 12 h. 40. Jazz 
classique : 

13 b. 30, Chasseurs de son stéréo ; 14 11, Disco- 
thèque 77; à 15 h.. En direct du studio 118 : récital 
de Jeunes solistes : 15 b 45. Discothèque 77 ; 26 h 30. 
Groupe de recherches musicales de l'Ain ; 17 h. 40. 
Hommage & Maria CaLlas : 

20 h. 5. Jour « J » de la musique : 20 b- 30. 
Récital de piano Claude HeSffer : « Sonate n® 29 opus 
106 • (Beethoven) ; * Etude pour les sonorités oppo- 
sées > (Debussy) ; « Toccata » (Ravel) ; « La Pnerta 
dei vtno » (Debussy) ; « Deuxième sonate » (Boulez) : 
22 b. 30. Effraction, par J.-P. Hirsch : 0 b. 9. En 
direct du Festival Jazz Pulsations de Nancy ; 1 h- 
Petite musique de nuit, par R- Roerlng. 


DIMANCHE 16 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


9 h. 15, Emissions^ religieuses et philoso- 


phiques ; 12 h-, La séquence du spectateur ; 

i umal ; 13 h. 20, 


12 h. 30. Bon appétit ; 13 h», Jou. » 

Cest pas sérieux ; 14 h. 10. Les rendez-vous du 
dimanche ; 15 h. 30, Série : Gorri le Diable, avec 
R. Etchevenr ; 18 h.. Tiercé : 16 K 5. Vive le 
Cirque ï ; 16 rL 45, Sports première. 

18 h», FILM : LE TEMPS DE MOURIR. 
d B A. Farwagi 11969), avec B. Cramer. A. Karina, 
J. Rocherort. B. Kearas. C, Rich. (Rediffusion.) 

Une jeune fille amnésique et sans nom sur- 
oît dans le domaine bien clos d’un milliardaire. 
EUc porte sur elle un film représentent 
l'assassinat du milliardaire par vn inconnu. 
Est-ce une prémonition ou une machi- 
nation ? 

Un essai — peu convaincant malgré de 
hi'Hcsr images — de fantastique moderne par 
les jeux de l'imaginaire et du réel . 

19 h. 45, Les animaux du monde; 20 h., 
Journal. 

20 h. 30. HLM : UNE VIERGE SUR CANAPE, 
de R. Quine (1964), avec N. Wood. T. Curtis. 
H. Fonda. L. Bacall. M- Ferrer. 

On journaliste d scandale prend le nom 
d'un ami marié pour consulter une jeune 
pstrchologuc. spécialiste en sexologie, et dé- 
couvrir si elle est vierge ou non. 

Un vaudeville d'assez mauvais goût et 
faussement audacieux dans sa mise en cause 
de certains tr aver s du mode de vie américain . 

22 h. 20, Connaissance de la musique : Les 
castrats, de M. Le Roux. Réal. P.-A. Bq u tan g. 

23 h. 30. Journal. 


Boudard ; 21 h. 30. Entretien : Trois scènes avec 
Ingmar Bergman (première partiel. 

21 h. 55, Arts: Technique de l'émail, de 
Cl. Hocquara et L. Laupies. 

22 h. 20, Journal. 


22 h. 30, FILM (cinéma de minuit, cycle Gary 
Cooper) : L’INTRIGANTE DE SARATOGA, de 
S. Wood (2845), avec G. Cooper. I. Bergman. 
J. Warburton, F Bâtes. F Robson, J Austln. 

Une jeune femme de La Nouvelle-Orléans 
s’est juré de conquérir la richesse et une 
place dans la haute société. Mais elle tombe 
amoureuse d'un aventurier. 

D'aprè3 un roman dfE&na Fcrber, un film 
à grand spectacle, de passion et d'action, 
avec un couple d'acteurs prestigieux. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2. Poésie, avec Jacques Garelll (reprises & 
14 20 b.) ; 7 II 7. La fenêtre ouverte : 7 h. 15. 

Horizon : 7 h. 40. Chasseurs de son ; 8 tu Emissions 
philosophiques et religieuses; 11 h_ Regards sur la 
musique : 12 h. 5, Allegro, divertissement de B Jérôme ; 
12 h. 45. Musique de chambre : Clêramb&nla. J.-S Bach 
B. Bntten. M. Duruflé. Bartok : 


CHAINE II : A 2 


12 h. 10, Toufours sourire i 13 h., Journal ; 
33 b. 30, La lorgnette, avec J. Martin ; 14 h. 20. 
Ces messieurs nous disent -. 15 h. 40. Série Sur 
la piste des Cheyennes; 16 h. 40. Trois petits 
tours : I? h. 25, Les Muppets ; 18 h. 10. Contre-ut ; 
19 h.. Stade 2: 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Variétés: Musique and Music: 
2l b. 40, Documentaire de ITNA : - Odyssée 
travestie - 

22 h. 30. Documentaire d’art : Chefs-d'œuvre 
en péril (Les arts et traditions populaires i. de 
P. de Lavande. 

23 h., Journal. 


14 b. 5. La Comédie- Française présente « Le tempe 
des cerises », montage poétique et littéraire pour une 
évocation de la Commune de Paris; 16 b. 5. Concert : 
œuvres de Corel 11. Stravinski. Profcoflev. de F alla ; 
17 b. 30. Rencontre, avec Denis de Rougemont ; 18 b. 30. 
Ma non troppo. divertissement de B. Jérôme ; 19 b 10. 
L*e cinéma des cinéastes ; 

20 h. 5. Poésie Ininterrompue, avec J. Garelli : 
20 h. 40. Atelier de création radiophonique : Spérlal 
Prix Xtalla K Kossandra ». de F.-B. Moche ; « I*Evâue- 
mcDt», de M, Desclozeaux : «la Grotta Reas&va.». 
d’A. Jovnnovlc : «le Trans camerounais », de J. PI vin, 
rediffusion) ; 23 Black and blue : 23 b. 50, Poésie 
avec Maris Van Hlrtum. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 


10 h.. Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Spécial Mosaïque ; à 10 h. 30. 
Mosaïque : 16 h. 55. Documentaire : Les grands 
fleuves, reflets de l'histoire (la Loire, reprise 
de l'émisison du 14 octobre) ; 17 h. 50. Espace 
musical ; - le Chant de la terre ». de Màhler. 


musical ; - le enant de la terre ». de Marner, par 
J.-M. Damian; is h. 45, Spécial DOM-TOM.- 
19 h.. Hexagonal t 20 h. 5, Cheval, mon amL 
20 h. 30. L'homme en question: Aiphodse 


7 h. 3, Concert promenade: 8 h„ Caazete de Bach; 
9 h. 2. Musical graffiti : U HûrmonJa sacra; 12 h„ 
Sortllîw du flamenco ; 12 h. 35. Opéra- bouffon : 

* Dé fea-sc d’aimer» (Richard Wagner), par les choeurs 
et Por^hesire des Rencontres Internationales de la 
jeunesse. Bayreuth, avec P. Gel Une. R. Krflussel. 
P. WTiitraarscfi ; 

13 h. 45. Premier jour J de la musique ; « Concerto 
en do mineur » fMarcello) ; 14 h*. La tribune des cri- 
tiques de disques : « Requiem • (Brahms) ; 17 h„ 
Le concert é croîs te. de G. Slgozy : Bach, Mozart, Proko- 
tlfiv, Wagner. Mi^uasorgsky* Mahlei, Joliret; Varess ; 
19 h„ Musiques du Moyen Age et de ia Renaissance ; 
29 b. 35, Jazz vivant ; en direct de Nancy. «Jazz 
Pulsation» ; 

20 h. 30, Festival estival 77 - Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. direction G. Amy et chœurs, direction 
J. J ou ineau. avec J. York Skinner : « Pécari Frateor » 
pour chœurs a cappella et «Cantlcum Prium Pru pro- 
mu » (praetortufl) ; c In Memortam Dyian Thomas » 
et « Symphonie de psaumes » (Stravinski) ; 22 h. 30. 
Ne vous retournes pas, J'&l l'Impression qu’on nous 
suit ; 23 tu, Les chambres de la musique, par P.-A. 
Huré ; la chambra de Coihen (Bach) ; 0 h. 5. Parfois 
la nuit se souvient ; 0 h. 40, Petite musique de nuit» 


A 


PROFESSIONNELS DE L'HOTELLERIE ET DES COLLECTIVITÉS, 

VENEZ VISITER VOTRE SALON 
DU 16 AU 24 OCTOBRE 1977, PARIS, Pte de VERSAILLES. 

équip’hôteLinternational 




TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 14 OCTOBRE 
— AT. Roland Leroy, directeur 
de l'Humanité et membre du se- 
crétariat du F.C JL est l’invité du 
journal de 20 heures.: sur. A 2. 

— Les Scoute de France dispo- 
sent de la Tribune libre de FR 3. 
& 19 h. ^0. 


D'une chaîne 
à l'autre 


— M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C-F-D.T_ répond à. 
Pierre Dumayet à « Questions 
sans. visage » d’A 2. à 22 h. 10- 


. SAMEDI 15 OCTOBRE 
— M. Pool Dijoud. secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux sports, 
participe au magazine & Samedi 
et demi » consacré aux rapports 
football -télévision, sur A 2, à 
12 h. 30. 

— M. François Ceyrac. prési- 
dent du intervient au 

cours du journal de RM.C™ à 
19 heures. 


DIMANCHE 16 OCTOBRE 
— Mme Françoise Giraud, an- 
cienne secrétaire «TEtat a la 
culture, est l’invitée du Club de la 
Presse d’Europe 1. à 19 heures. 


• Le mot d’ordre de ffrève 
lancé pour le jeudi 13 octobre 
auprès des journalistes des rédac- 
tions de PR 3 par le bureau du 


Syndicat national des ^ journa- 
listes, a été suivi, selo n la direc- 
tion des réglons, par 17.6-% des 
journalistes et n'a touché ni le 
journal national ni les Stations 
d’outre- mer. Un oommimJqïje du 
S J» J. fait état de * mesures d'in- 
timidation de la direction » et 
proteste « contre leanaicoeSla 
atteintes au droit de grève et aux 
libertés syndicales dontta direc- 
tion de FR 3 a p ns Z'mtnatoe t. 
■ Cette grève avait pour objet de 
s’opposer aux sanctions prises 
contre -M. Norbert Salit, de là 
station Nice-Côte d’Azur de 
Monde daté 9-10 octobre) et de. 
défendre, comme le rappelle le 
Sjvj - . ii»iM son communiqué 
« l'indépendance professioimeUe 



et ta liberté de jugement * des 


journalistes de FR 
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Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 14 octobre 
â 0 heure et le samedi 15 octobre 
à 24 heures : 


Les hautes pressions persisteront 
sur r Europe occidentale : elles pro- 
tégeront la France des perturbât Ions 
océaniques, qui n’atteindront que 
I Irlande et Le Portugal. 

Samedi 15 octobre, le ciel sera 
clair ou peu nuageux en France, 
mais U y aura des brouillards, le 
matin, dans les réglons de l'Inté- 
rieur, Ces brouillards seront par rois 
lents t se dissiper dans le Nord-Est. 

Les venta, faibles, viendront du 
sud-est. Les. températures seront en 
hausse par rapport A celles de ven- 
dredi ; elles dépasseront souvent 
20 °C. sauf dans le Nord-Est. 

Vendredi 14 octobre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, À Paris -Le 
Bourget, de 1 020.6 millibars, soit 
785.6 millimètres de mercure. 


Températures relevées a l'etranger ; 
Alger, 24 et 10 degrés; Amsterdam. 
16 et 6 : Athènes, 23 et 17 : Berlin. 17 
et 4 ; Bonn, 16 et 5 ; Bruxelles, 17 
et 4 ; ûes Canaries, 25 et IB : Copen- 
hague. 15 et 3 ; Genève. 14 et 4 s 


Lisbonne. 25 et 16 : Londres. 17 et 9 ; 
Madrid, 21 et 7 ; Moscou. 8 et 4 ; 
New- York. 13 et 8 : Palme - de - 
Majorque, 23 et 10 ; Rome. 22 et 12 : 
Stockholm, 13 et 5; Téhéran, 23 
et 13. 


Températures (le ' premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 13 octobre; (e 
second, le minimum de la nuit du 
13 au 14) : Ajaccio, 21 et 11 degrés ; 
Biarritz, 25 et 12 : Bordeaux, 21 et 9 ; 
Brest, 19 et 12; Caen, 20 et 5; Cher- 
bourg ; 28 et 9 ; Clermont-Ferrand. 21 
et 4 ; Dijon. 13 et 3^ Grenoble, 21 
et 5 ; Lille, 16 et 4 ; Lyon. 11 et 6 ; 
MaraelUe. 24 et 10 ; Nancy, 14 et 0 ; 
Nantes, 20 et 9 ; Nice, 22 et 13 : 
Paris - Le Bourget, 20 et 5 ; Pau, 24 
et 8 ; Perpignan, 22 'et 7 ; Rennes. 20 
et 9 ; Strasbourg*. 13 et 3 ; Tours, 19 
et 6 ; Toulouse, 22 et 7 ; Pointe-à- 
Pitre, 28 et 23. 


lournnl officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 14 octobre 1977 : 

DES DECRETS 
• Relatifs au statut particulier 
du personnel éducatif et de pro- 
bation et du personnel technique 
et de formation professionnelle 
des services extérieurs de l'admi- 
nistration pénitentiaire. 


MOTS CROISÉS 
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PROBLEME N° 1 893 


HORIZONTALEMENT 


L Satisfaisant s’il est question d’un prix, plein de sagesse quand 
fl est question d’un conseil ; Au pays des tulipes. — IL Dans un vieil 
alphabet ; Demi-ration ; Aussi rapide que l'éclair. — DX Ce qu’il 


peut-être collant ! : 

Avalent du pain sur 
la plancha — IV. 

Cherche à s’élever; I 
Postes enviables. — vr 
V. Vidait des égli- 
ses; Construire III 
n’était pas vraiment jy 
sa vocation ; Roue. 

— VX Source de ” 
mandats ; En Algé- yj 

rie. — VÛ. Eut un 
mouvement regret- m 1 
table; Fit sans doute ym 
ciller Antoine; _ 

Terme sportif ; Dé- 
parlement. — VUL x 
Se plaisent en des 
milieux corrompus ; XI 
Possessif. — IX. Sur xil 
les hauteurs, sem- 
blent vouées àl’éter- XIII 
nité ; En France ; xtv 
Entendu à Tolède. 

— X On y taille de -XV 
nombreuses bavet- 
tes ; Abréviation ; 

Lierai — XL Ferions en sorte 
de ne pas oublier certaines cho- 
ses; Finit pa r av oir une robe 
inusable. — xtt Désignation 
Imprécise ; Res tituée ; Comme 
Orphée. — Xiil. Exagère le prix 


8 9 10 11 12 13 14 15 



..s*?** m*- _ 
.-i si JL' • 




rfKv.*. -;1 I . -tim 

’ 'V‘Vv* 






n '•■y-s- 




» 1 ^ 


i. ». 


■":**. :i::m^ATîF 


d'une cession ; Ramp ait ; Impli- 
que une exception. — XIV. Tache 
jaune sur un sol siliceux ; Fin 
de participe ; Au beau milieu du 
ciel ; Répété en guise de consola- 
tion. — XV. Est au parfum ; Une 
personne d'attaque. 
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TIRAGE N° 41 

DU 12 OCTOBRE 1877 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 






31 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR 


< 


6 bons nuneros 


779 406,80 F 


5 bons numbîûs 

4 numéro o an pta re nfafra 


114 618,60 F 


5 BONS NUMEROS 


9 535,90 F 


4 BONS NUMEROS 


138,40 F 


3 BONS NUMEROS 


9,30 F 


â 

E 
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PROCHAIN TIRAGE LE 19 OCTOBRE 1977 


VALIDATION JUSQU’AU 18 OCTOBRE 1977 APRES-MIDI 
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VERTICALEMENT 
L Le prix de son entrée se 
paie en sortant ; Elus donc envie 
d'agir. — 2. Grecque ; Ficelle 
trop fine pour des ballots ; Porte 
des lunettes d'écallle. — 3. A ne 
pas manquer 1 ; Sa tourne rare- 
ment sans « peine ». — 4. Dou- 
blée par prudence ; D n'a rien 
appris ou rien retenu. — 5. Port 
étranger. — 6. Ecoles de chant; 
S’applique à un bon baiser ou an 
mauvais temps ; Remué. — 7. Ma- 
chine hydraulique ; Ignore le 
Credo [épelé] ; Méprisées par les 
piscivores. — 8. Se débite an 
tranches ; Sou ventes fols répé- 
tées. — 9. Titres religieux: 

S’opposent ; Possessif. — 10. S’ap- 
plique à l'endroit; Tenues dans 
la joie : Simples. — il. Provisions 
de bouche ; Parfume la Provence 

— 12. Tient de la place : En>i® 
sur la Croix : Utile au forgieron- 

— 13. Faire un travail de caviste ; 
Ce ne sont pas des perles fines. 

— 14. Fait signe de monter ; Pro- 
lixe; Juge ; casus beüi [épetéî- 

— 15. Coule en Autriche [graphie 

admise} ; Fondateur ; Une prin- 
cesse qui ne sait pas souvent 
compter. J 
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Solution du problème d § 18®2 


4m 


Horizontalement 
L Urée; Ordo. — U. Singes: 
As. — TTL Am ; Enéide. 

IV. Gorets; An. — v. ENE: 
SL — VL Saluts. — VU. Lorlote- 
— VUL Lieue ; Nue. — IX. Res- 
pectée. — X Es. — XL Causeurs- 
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Verticalement 

1. Usage; Lr. — 2. Simon», 
réna. — 3 . En; Réal es. — 4. 
Loupes. — 5 . Entourée. — 6. Osés; 
Ti; Cou. — 7. Sont — 8. Dadas ; 
Tuées. — 9. Osent ; Sées. ^ 

GUY BROUTT. 
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LE MONDE 


15 octobre 1977 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP- COMM. CAPITAUX 


La tiens 
43, ÛO 
10,00 

30.00 

30.00 

30.00 

80.00 


La ligne T.C. 
4&.13 
11*44 
34.32 

34.32 

34.32 
91,52 . 


Annonce cmisœ 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La ia'm col. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
BO.GO 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 



SOCIÉTÉ ALSACIENNE EN PLEINE EXPANSION 

Fabrication do moteurs électriques et de pompes spédftoz 

rechercha 

INGÉNIEUR EN ÉLECTRO-MÉCANIQUE 

POUR UN POSTE DE DIRECTEUR. TECHNIQUE 
LE CANDIDAT DEVRA : 

— assurer la gestion, ta direction tedmlgns, 4e contrôle de la production ; 

— co n c evoir de nouveaux appareils ; 

— développer la vente en Jonction des problèmes posés par la clientèle» 
NOUS OFFRONS : 

— un travail intéressant, varié, plein de responsabilités au cTnne équipe 
internationale ; 

— une rémunération en rapport avec la compétence ; 

— un poste évolutif une situation d'avenir. 

NOUS EXIGEONS UNE FORTE FERSONNAUTE POSSEDANT : 

— une expérience pratique ditnn un posta ri ai flatte : 

— le sens nécessaire pour diriger une équipe ; * 

— un esprit d Initiative, du dynamisme, de ltunbitlon 7 

— une bonne connaissance de la langue allemande. . 

Envoyer les candidatures bous le n ° 711.159 M : 

85 bis, ru«' Réan, mur, PARES (2”), qui 
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C.CJM. SULZER 

Usine de MANTES (YveGoes) 50 km de Paris 

recherche 

pour son Bureau Mécanique 
et matériel chaadranné 

UN INGÉNIEUR Arts et Métiers 

i Pour établissement des offres 

• Réalisations en usine 

• Installations sur te srte 

Anglais indispensable - Allemand souhaité. 

Ecrire ou se présenter à CjC JML SULZER, 

28, boulevard Roger-S alengro. MANTES-^LA- VILLE, 
B J». 55 - 78202 MANTES- LA-JOLIE Cedex. 
Téléphone 092-92*10, porte 722. 


COMPAGNIE 

ASSURANCE 

ANGLAISE 

dérire 

renforcer son Départirait 
ComptafailM et 
Gestion financière 


Les candidats devront avoir : 

— le DECS Comptable ou IM 
rtfveau au moins équivalent, 
et une formation de gestion. 

— De bonnes connaissances de 
la lang. anglaise écr. et pari. 

— Une expérience de quelques 
années dans une Compagnie 
d - Assurances, un Cabinet 
d'Audi? spécialisé dans ce 
type da comptabilité* ou le 
service assurance risques In- 
dustriels d'une très Impor- 
tante société. . 


La poste offert est très évolutif 
et offre laposslbï.llté d'une 
formation approfondie tant dans 
la domaine comptable que dans 
Gtful des assurances; 


RÉDACTEURS TECHNIQUES 

HYDR. PNEUM. MECANIQ. 
INGENIEURS SYSTEMES 
TO) INTERIM - 20B-35-54 
KEK 29, rue Beaurepaire - IIP 

PARIS-XX*, famille 3 enfla dont 
2 scolarisés rech. morse (réf.l 
S ]. semaine, libre Immédlatem. 
TEL. : 870-28-52. 


I N FORMATIS 

26* rue Daubenton, PAR/S C5*I 

INGÉNIEURS 

— Exp. système S IRIS 3 et/ou 
télétraitement ; 

— Tps réel (50 LA R, MITRA) ; 

— Systèmes SIEMENS 4M. 

M. RIVIERE, 337-99-72/79. 


avec C.V. sous réf. i271 è 
SPERAR - 12, rue Jean-Jaurès, 
92807 PUTEAUX# qui transm. 


Rech. J. F. pour garde enfants 
ts les 1rs 14 A 17 tu Logement 
séparé poss. TéL Dr RZqtielme, 
331-43-73 samedi matin. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
A VOCATION INTERNATIONALE 

recherche 

POUR REGION PARISIENNE 

‘ ET NORD DB LA FRANCE 

* 

CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour développer 8a gamme 
. . <T AROMES ALIMENT AIRES 

auprès da grds GROUPES AGRO-ALIMENTAIRES 

Age : 30 ans environ. 

Formation supérieure .souhaitée. 

Ecr. "HAVAS GRASSE (06130), sa a” 874. qui tr. 


r - 


IMPORTANTE ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour 


DIVISION TERRASSEMENT 
Siège aocial LA DEFENSE 

UN OPÉRATEUR 


sur calculateur Hewlett Packard 30 
pour études travaux terrassement. 

— Bonnes connaissances topographie et métrés. 

— Expérience chantiers terrassement. 

— Expérience informatique. 


Adresser C.V., photo sous référence 3.779 
■ t n 3*r boulevard Bonne-Nouvelle, 

1m I ara 75002 PARIS, qui transmettra. 


ORGANISME PUBLIC 
proche banlieue SUD 
recherche 

ADJOHT « 

CORIKOtHR DE 6BTWK 

Jeune homme Ucendé de gestion 
E55EC - SUP de CO. 
Dégagé obligations militaires 
ayant une première expérience 
Envoyez C.V. et prétentions 
SOUS no 41.3* HAVAS CONTACT 

156, boulevard Hatusmann 
75MB PARIS 


Recli. assistants, maRre-assisL 
français et chimie, enseignant 
à l'Université. Ecrire P. P. P* 
r. Lèon-Cognlet, 75017 Paris. 


capitaux ou 
proposit.com. 


EDITIONS DtDASCOL 
(86) AVANTON 

offrent pour diffus, è domicile 
méthodes orihOr math, langues, 
è revendeurs ayt représentants. 


Recherchons. associés pour ex- 
ploitation de 5 poulains pur-sang. 
Très bien nés. 

Ecr. n* T 000J60 M# Régie-Pr., 
85 bis, rue Réaormir, Paris (2*) 


Raison santé* cède participation 
majoritaire {S9 %) SA. dans 
Importante affaire commerciale 
Limoges (Hte-Vtefine) ; CA. : 
5 millions de F H.T. Ecrira : 
• O.P.C., 14 Place Jourdan, 

- B7000 Limoges. 


demandes d’emploi 


DIRECTEUR GENERAL 
TOURISME, 48 ans 

15 ans expérience direction entreprises " 
tour operatlng et création gestion 
Commercialisation villages vacances Fronça 
et étranger Intéressé par propositions équivalentes. 

Tél. 623-15-46, référencée M.W. 


psychologie 
rés d'unie) 


Jeune fille maîtrise 
cherche emploi auprès 
handlcapé(e). Sérieuses référen- 
ces. Téléphoner le soir 927-15-37 
è Mlle Caroline MALLET. 


J.F. 21 a., bac et O.U-T. chimie 
reeft. peste tech. sup. (l*r empU* 
rég. Paris ou Sud de la France. 
Ecr. n* 7JB7, « le Monde > Pub., 
S, r. des Italiens. 7S427 Parte**. 

Un maquettiste pu&ticH. Indép. 
de gde expér. se tient è votre 
dispos, pr réaliser vos annonces 
presse, notices, dépliants, caia- 
îogues. etc. dans les meilleures 
conditions de prix et de qualité. 
R. LEST ANC, 976-01-97. 


J .H. 6 ans expér. INFORMATI- 
QUE rech. pl. RESPONSABLE 
d'exploitation ou chef de salle 
sur C. I. L, H. B. 64. 
TéJéph. 961-38-55. 


J ne Fme - 30 ans - excellente 
présentation - Expérience secré- 
tariat de direction, dactylo* bi- 
lingue anglais, notions allemand* 
ch. poste stable collaboratrice, 
préférence contacts clients. 

Téléph. 90541-73. 


Jeune femme, 24 ans* ch. posle 
stable sténodactylo - secrétariat. 
Ecr. ft» 6573 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 

J.F. 18 ans* sér., cherche placé 

5T&0DACTY10 

CORBESPOHDâNCIÈM 

Ecr. rp 6.563, • le Monde * Pub., 
5* r. des Italiens. 75427 Parte** 


Autodidacte 56 ans. S/ DI recteur. 
Respons. tedinîoue depuis 30 a. 
d'un serv. entrât et travx neufs 
de 45 per s. en Mécanique, Chau- 
dronnerie, Charpente métallique. 
Menuiserie bols. Peinture, Sani- 
taire. Responsable des approvi- 
sionnements, études et devis* ds 
un compl. de coopératives agri- 
coles et malér. agrlc. Libre déb. 
1978 suite à licencient. économîq. 
Ecr. n» 1.755, i le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens* 75427 Paris*® 


J .H. Monteur frigorlste P 2 
rech. pI. stable. Libre de suite. 
Ecr. n® 60710, « le Monde » Pub., 
& r. des Italiens, 75477 Parfs4h> 


2 ANIMATRICES, expérience 
travail dramatique, ch. emploi 
ds StrucL cuIL Ecr. C. VALLÀT. 
24, rue J .-Ferry, 93100 Montreuil 



Sud-Amcncalnr dîpl. umv.* don. 
cours espagnol. Tous ruvx. Tél. 
maL, 9 b 30 é 11 h 20. 535-8»-37. 




Rattrapage par Prof. 

expérimenté 
Tél. 27B-77-7I 


enseig 



Ad Service de ('Employeur 
la Sélection des 

COMPTABLES Cl SECRETAI R, 
est notre spécialité. 
Rapiditt et garantie. 

CEE - 346-88-80 


occasions 


Laurence Corner - Londres : sur- 
plus da vêlements er materiel 
gouvernementaux de haute qua- 
lité. Vêlements de plein air ei 
40 protection. Prix imbattables. 
Très vaste gamme d'articles 
uniques pour tout 1e monde. 

Catalogue de 43 pages contre 
4 F porr compris et vous êtes 
bien entendu les bienvenus lors 
de voire prochain sélour 

à Londres - Laurence Corner, 
6î. f &4 HampLtead Road. 
Londres NWI (Angle terre). 


i 



L.T.C. SCHOOL OF EMGUSH 
N0RW1CH» NORFOLK NR1 1LG 

Ccoia Intensifs d'anglais à tous niveaux. 

Cours spécialisés d'angbvls; pour études scienti- 
fiques: pour études commerciales: pour secrétariat. 
Trimestres commencent septembre, Janvier, avril. 
Cours d'été de 4 semaines chacun encre 27 juin 
et 16 septembre. Logement dans familles anglaises. 
A partis de septembre, préparation aussi aux 
examens « G.C.E. « O a and c A * Jevels > pour 
l'anglais : maths : physique : chimie et autres 
disciplines. 

Ecrire à LTC SCHOOL OF ENGLÏSH (LJU.), 
Crusader Hou se, 38-40 Prince ot Wales EMU Norwlch 
Norfolk NR1 ILG, Angleterre. 



vente 


Ç S à 7 C.V. ) 

PART. A PART. 

COUPE FIAT 128 ,3 ïn SL 

Très bon état- Avec 2500 F. 
Tél. ; 820-72-64. 


■ . 

* "■ N 1 

-T. 

■ 

i; n 




emploi/ régionaux 



ENTREPRISE DE CONSTRUCTIONS 
DE BATIMENTS INDUSTRIELS 

située région CHAMPAGNE-ARDENNE 

recherche 

AGENT ADMINISTRATIF 

niveau minimum B.T.S. 

pour étude et gulvl des problèmes administratif* 
et Juridiques, alliés aux travaux à l'étranger. 

Il est souhaitable d’avoir quelques années d'ex- 
périence. 


Adresser demande O.V. et photo s/rtf. 4SJ217 
P JL - SVP, 37, rue du Général -Foy, 75008 PARIS. 


Offres 

de particuliers 


Miniatures Indiennes sur Ivoire 
et tankas tibétaines A vendre. 
TEL. : 331-88-54. 


SOCIETE CONSEILS JURIDIQUES 
ET FISCAUX 

d'ire plantation régionale .(Ouest) 
recherche 

COLLABORATEURS JURIDIQUES 
ET FISCAUX 

apmt expérience Cabinet ou Administration. 
Envoyer prôtcntionB C.V. manuscrits et photo 
HAVAS RENNES K* 918 T. 


ENFANTS 

i Montais épaisse fourrure 
crylor, fauve* capuche, 

1res bon étal, lalHe 10 ans 
valeur 62 D F. Prix 250 F. 
i Robes longues cérém. 110 cm. 
env. Portées une foh/NetL 
100 F — part. — T, le soir et 
week-end ; 959-15-08. 

Vends très beau CHEVALET de 
peintre en bétre ciré : 300 F. 
T7 60MW3 (A part, de 20 U. 


Agencement 


Sur Paris et banlieue Est 
Agencement «le cuisines 
A vos mesures, 
rustique ou contemporaine, 
en chêne massif ou stratifié 
conception et Installation. 
Posstb. de crédit personnalisé. 
Visita et étude A domicile. 
Plans et devis gratuit. 
TEL : 


, /'* 


DIRECTEURS RÉGIONAUX 

recherchés par un des leadera français sur son 
marché (malBom Individuelles). Plu s qu'u ne for- 
mation,. nous recherchons un TEMPERAMENT, 
homme actif, ambitieux, dynamique, capable d'être 
PATRON .d'une entreprise pouvant atteindre 

200 personnee. 

Il faut donc avoir eu des responsabilités 

polyvalentes ; 

COMMERCIAL - GESTION - ANIMATION - COORDINATION 

Envoyer lettre manuscrits et C.V. 4-' photo, réf. 

A an 7.776 « le Monde » Publicité/ 

5, rue des Italiens, 75427 Parla -9 V qui transmettre,. 


Animaux 


CM» de ddens-guldes 
UH tente- France, 3, rue 
77170 COU B E RT. TèL : 
souhaiterait remise à titre gra- 
cieux en vue éducation chiennes 
exclusivement taille .40 à 6D cm* 
ége environ un an. 

P. vd chiots EPAGNEULS bleu 
PICARD 3V. oedfr rtté* vaej. 
Parents <axeiL r beaoté/ehasse. 
M. Caboche Grande-Rue Fosses* 
95470 SU R VI LU ERS, 471-42-81. 


Cours 


CBIÏRE KLEBER 

m LEÇONS PIANO 
m COURS : DANSE MODERNE 

• ART DRAMATIQUE 
p CHANT 

• GUITARE 

TOUS AGES* TOUS NIVEAUX, 
TEL. : 704-53-59. 


PHYSIQUE-CHIMIE Æ 

PAR PROFESSEUR AGREGE 
LADUSS1ERE, 7, villa Crolx- 
Nlverf/ îî» ou ta. : 783-42-96. 
SAUF : marc.. Jeudi vendredi. 


Bibliophilie 


PART. VEND MEMOIRES DE 
GUERRE du oïntra! de GüuUe 
dédicacés par l'auteur (3 vol.). 
Faire offre. Téléph. : 987-2Ü8. 

Edition numérotée «MAO TSE- 
TOUNG Illustré par DALI » 
TéL : 242-6380 apès 17 h. 


Instruments 


ATELIER D'ART DRAMATIQUE 
Dlctioe-Cttninonlcatloa 
animé par le metteur en scène 
C STENQEL. Ren, ; 95849-83. 

COURS AUDIO VISUEL PRIVE 
ANGLAIS, ESPAGNOL* FRANC 
DEMON ST RAT. GRATUITES. 
Venez, 46* bd St-MîcheJ, Paris^. 
Téléph. : 32508-70 - 329412-88 
Tous les jours 9 h. 3 21 h. 


CLUB ANGLAIS 
cours avec profess. cfo 
cinéma parlant Tél. 


l'origine et 
: 033-01-72. 


AGREGE DONNE COURS 
D'ALLEMAND TOUS NIVEAUX. 
TEC : 969-37-38. 


de musique 


Décoration 


Cheminée de France achète et 
revend ttes chemin, (de style). 
Tél. : 627-31-79, le matin. 


Imprimerie 


Maq., djv. petits travaux d'im- 
prim. (catalog., brochur.). ECR. 
GIMON* 13, pl. d' Al Igre, 75012. 


Fourrure 


HONDA 1000 

année 1977 - 15.000 km 
modèle Bis Contoner 
Etats-Unis - Tél. au 986-33-48 
saut dimanche et lundi, 
demander : JOSÉ 

R 14 TL; mal 77, Weu rcyaL Int. 

lissu bleu, vitres teintées. 
Antenne toit. 8.200 km. 23.000 F. 
Téléph. : 9 75-30-52 

Pers. usine vend R 5 TL mi- 
avril 1977, bleu métall. Prix : 
1EL500 F. Disponible mi-octbbre. 
8JDO/9.O0O tan à cette date. 
Téléphone : 

Bureau 609-94-56, poste 415 
Domicile : 237-34-54 


C 8 à 11 C.V. ) 

A vendre 404 Peugeot, année 66, 
puissance 9 cv* ammorttss. ref., 
parfait état carrosserie et intér. 
Prix 2^00 F. Téléph. 02M546 
a a partir de 18 h. 

( + de 16 ÇX ) 

DM IC ROYCE SILVER 
KULU SH A DOW 77. 

13-O0O kms toutes options + bar 
+ tél. Faire proposition. 
781-39-43 - 780-54-61 


court B.M.W. 30 CSI 

1975* état exceptionnel, 25.000 km 
Téléph. : 527-16-55, hres repas. 
Pour vendre, louer, acheter 
entra particuliers# LISEZ 

• UNS INTERMÉDIAIRE > 

le ieudi dans les kiosques. 


divers , 


BJ4.W. OCCASIONS 

316 - 320 - 520 - 525 > 52B 
Modèles 77 peu roulé, aarantie 
Auto Paris XV - 53W9-95 
63, rue DegnojjgHg i W 
+ DE 20 VOITURES en CREOIT 
TOTAL AVEC GARANTIE. 
TEL. : 630-47-66 

Concession». BrJtish Leyland, 
Porsche# vend : 

Jaguar XJ6* 4,2 I, bleu nuit* 
direction, 1978, 
élat neuf, 8.000 km. 

Très belle Jaguar XJ 6, 

4.2 1# blanche# vitres teintées* 
fin 1974, 60.000 km. 
Porsche 924 Martini, direction 
60.000 km* état neuf. 

Tél. (75) 01-29-58 Montéllmar 


autos-achat 


Rech. SI MCA 1501. modèle 75, 
aotomatia. avec faible kllomèlr. 
Téléph. après 20 h au 527-74-73 


bateaux 


A VENDRE : YACHT 20 M 
Classé 1 » catégorie. 

Tout cft. Décoration intérieure à 
terminer. Visible & Paris» Tél, h 
JVL Charles au 54045-21. 


PIANOS 0. MA6HE 

Sélection meilleures marques : 
neuf, occasion, location, vente, 
achat, réparation* entretien. 
10 ans garantie, crédit, 
location - test, livraison, 

50* rue de Rome. 75008 Parts. 
Téléph. : 522-3040 et 522-21-74. 


ACHETE VIOLONS 
VIOLONCELLE5 et HARPE5. 
TEL. : 770-37-95. 


Relations 


ORGANISME PU BUC 
recherche 

• PUPiîRHffl . 

2 ans expér. IBM - DOS/VS 
sous Attirer. Disponibilité . 
Immédiate. Adr. CV.» lettre 
manuscrite, photo et prétentions. 
Ecr. G 9.089 Havas Bordeaux. 


OFFRES 
1« EMPLOI 


RECHERCHONS IMMEDIATE- 
MENT jeune .h omm e dèg. DJL 
débutant ou- 1« empiol* ‘partant 
couram. angL*. préLé apprendre 
tes procédures -htiormanquai de 
basa, salste» -contrôle cf édition* 
doit avoir gueiquap 







région EST 
DÏJRURGJEN 


CUnque 
recherche 

général et/ou vasculaire. 
Ecr. ii« 7 762, «la Monde* Pub. 
5» r. des I tâtions, 75427 Parte-*. 


Chauffage, plomberie* éteo 
[triclté,.maçotioavie et carrelages, 
nantie décennale. 

: 906-8*96. 


garant 


Arts 


PJA.I. CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES BOURGOGNE 
DANS LE CADRE 
OU DRVELOPPEM. EXPORT 
DE -SON DEPART. PIERRE 


Vends UTHéS encadrées : • 
TOB LASSE, DO THA9V et collec- 
tion Las Muses en- 15 volumes. 
Tét’. 771V59-7B- samedi iU-14 h. 


TABU, AQUAREL. 
PAR ARTISTE 


INGENIEUR MFFAIRES 


«"DESSINS 

. .. IPEINT^ ANC 

ËLËVE ECOLE DES BX-ARTS 
DE PARISL Téléph. ; «51577. 


Formation ESCJtE. ou slmlL 
-.H Mcondera le responsable du, 
département'* PIERRE i 

- Après fbnnatfoci# V condotra 
las pérîtes ledinloraSi' comiiia^ 

-datas ht ffhanci des contre H 

- II atra a 50 96 en cOplamnent ; 
-Aidtiate nft. - Altamana xouh. 

Ecrire en .indiquent prfiL : 
PERROT AUBERTIN . . 

1 # RUE DE CTAUX . v 
21302 «EAUNE CEDEX. : 


v«ids LiTHOS .prix Intéressai i l 
IVALADiE, BONNE RHT* MEN- 
GU Y* -BRAYE IL- Tél. : 74MML. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Sa djoWwrt 
chez GJLLET, 49* rua d'Arcole*. 

PARisac. Tdépfume 2 oa-oo-aaL 


CÉLIBATAIRES, - 
VEUFS, DIVORCES 

Ce sont les meilleurs d’entre nous 
qui, de n’importe quelle rencontre ; 
font quelque chose d’unique 

Maître R17CKEBÜSCH 

RELATIONS dans la meilleure société 


• • r _ -•••. ••• . . . .. 

I nc prestation hors du commun 


5, rue du Cirque 
PARIS S ème 
Rond-Point des 
Champs-Élysées 
72(WX2-97 / 78 


4 et 6, rue 
Jean-Bart 
59000 LILLE 
54-86-71 
. 77-42 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourrures 
gd choix de vêtements parf. état* 
91, rue du Théâtre, Parls-IS*. 
TEL. : 575-10-77. 


Livres 


TOUS LE5 LIVRES ! 
Fournissons livres scolaires 
et tous genres aux étudiants 
et collèges île l'Europe. Prière 
écr. n > 6.578 « te Mende » Pub., 
5* r. des italiens* 75477 Paris*". 


Moquette 


DISCOUNT 30 A 60 % 

sur 1OD0O m2 moquette toutes 
qualités. Téléphona : 757-19-19. 


Rencontres 

SEÜL(E) ? 

Pourquoi ne pas appeler 
CPH 56117-27 
Direction 

N. WELSCH psychologue D.E. 
Services et Garanties : 
m Entretien, éluda caractère?, 
gratuits avant engagement. 

• Durée, rencontres illimitées. 

• Honoraires selon revenus. 

C P N 

116, av. Qips-E lysées, Parts-8". 





ffiïï 


Le mercredi et le vendredi vos lecteurs tro uver o nt 
eottt tse titre des offres et des demandes- dioenes 
de jtwUaOiera (objets et meubles d'occasion, Bores; 
fnitntamtt de rrmsUjue, batea ux ^, etaj atnsi qve 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dtpâiuiùffes, interprètes, loeailons, ■ etc J. Les 
annonces peinent ttre a dressées sait par courrier 
au -journal, soit par tüépkcne ou : 296-15-OL. 


SE60LENE 

ATTEND VOTRE APPEL 

293-39-17 
POUR RENCOITIRB 

AMITIES-LOISIRS. 


Vacances - 


Loisirs 


A 60tfî'JUAN 

• LOCATION vue sur mer, prox. 
. centre, calme compl. r.-de-idln, 
du, séjour, cuis^ dche, w.-c., 
j chî. cenLj»35 F par jour tt com- 
Ipfts. T éL (93) 63-73-54 ou écrira 

I Mma Blala, 436 chemin das Clos* 

GoHè-Juaiv M220 VALLAURISw 



-.■.v-v: 

■■ ■! 

■ ■■■%•■•• ... 


Ko nouvele perspective : 
les gnmdes berlines 
BMW 728,730* 733 L 


HORIZON 


109, Rue de la Tombe-lssoire 
75014 PARIS 

588 46 49 




OCCASIONS RENAULT 
GARANTIE OR 


R4 TL. 74 9.560 

EÉ5 TL 75 11.000 

RS L 75 12.009 

EU TL 74 13.000 

BIS TL 75 17.000 


Lancia 

Monte-Carlo 


n 


68 jHQ 

Peugeot 104 75. • 2&800 

Audi cfe ioo 74 auto 0 


RENAULT ÉTOILE 


i 


10, avenue de le Gnuda-Aimèe - Pwto-iT« - 380JHLSO 

si. 


que 


C'est à h PORTE DE VERSAILLES 
(da 7 «r 17 octobre 1977 /nef as) 
tient - la 24? exposition nationale 


des 


réhkvle s automobiles d" occasion. 

Près cfe IJXXt roftitfes de toutes marques y sont 
exposées. 

Afin de permettre' à un public jeune de . se tourner 
ms fauiomciûle l'entrée est gratuite. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


la ligne La ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11.44 

30.00 ■ 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


S* immobilier 


appartements vente 


• - i' "'* '■** 




BOURSE 

112, SUE MOMTMAETRB 
aa CTJirC PLEIN SOLKTL 

C C I Abc, VENDS APPARTEMENT SUR RUE 

• 1 gde pièce avec 3 fenêtres • 1 chambre cal m e 

• 1 cuisine aménagée • Salle de bains • w.-c. 

Le tout libre de suite. 

PRIX ; 260.000 FRANCS. 

Facilitée si paiement comptant. 

Pour via., vend. 13 b- - 10 b. et sam. Il h. - 15 b. 
Téléphone : 246-18-35. 


48. RUE DE VERNEUIL 
rmm. ancien, grand sttig. asc* 
BEAU UV. + CHBRE 40 M2. 
5nr cour flauri» f calme. Veodr* 
sam* 14 h. 30-17 h. 633-29-17. 


Pris PI. BRETEUIL* 4* 6L, asc. 
Dbie llving av. cheminée. 3 ch* 
culs, équJp* S. de B* dcfte. cbf. 
centr* 110 m2, b. état ch. serv* 
caves, 700.000 F, posslb. pane. 
Pptaire i/pf. il b is, r. valent**- 
HaOy, 75015 Parts. T l 507-77-83. 


Jardin des Piaules, 5« ét* 36 m2, 
sans vls-â-vis + cave et r.-de-c 
20 m2 + cave. S /p& r 71. r. Bnf- 
feu, sam., dim., 2« étage droite. 


Disponible de suite 
Possib. achat sans gar. 

ZI, BD DAVOUT, PARI5-19" 
Quelques APPT5 neufs dans 
petit Imm. façade pierre. 
Prix fermes. 

Crédit 80 % garanti sur dossier 


BUTTES-CHAUMONT. fm. rée. 3 chères, culs. 4qu„ S. de 8., 


PICPU5 


Cause départ 
Ds imm. P. de T. 


STUDIOS a partir de 142.0» F. 


2 Pces : 266.000 F. 

3 Pcos : 339.000 F. 


Soleil. Vue déc 
Tél. : 


min. 


DfUl 4 ce Pour placement 
Dvfl I J Studio confort 
S/pL ce Jour et demain 14/15 11. 


Visite sur place dimanche, lundi. I 19* BON 2 P v culs-, «c, bains, 
de 14 h. a 19 h. I Imm. ravalé bien situé. RARE, 

J 708.000 F avec 10.000 comptant. 

I URGENT - 607-3644 

PLACÉ DES FETES 


PARC MONCEAU 
5, AVENUE VAN-DYCK 


PplaJre vd dans hôtel particulier 2?J wl Ji TM ï?- Ei® rr ^5? V» iTï 
classe très haut standing cuis., wc, s. dus. cnil. (Libre. ] 


Duplex 4 P. 5/130 m2 environ I Part è Part., vd 4 P., cuis., s. 




W GOBEUMS “SZÎT 

■MM. PIERRE DE TAILLE 

5 Dirm Efltrée. culs., 
riLlXJ s. d'eau, w.-c. 
PRIX INTERESSANT - TEL, 
9, bd DE PORT-ROYAL 




CLASSIQUE 
PLEIN SUD 


inferieur exceptionnel. Pnx : bains, parf. état. Soleil. Tél. 5* PHUitu PLEIN SUD 
1.0500)00 F. Sur pl. vendredi de 6t. Visite sur place samedi 15. 450.000 F. FacilrL jam. 14-18 h_ 
14 à 18 h., sam. de 11 h. à 14 n. de 9 h à 18 h, 16, r, de Uèee-v« 41, rue des Entrepreneurs 


M" SI-PLACIDE ""SS"' 

Gd standing, tél., box, loggia 

STUDIO "££•.£■££ 


14 â 18 h., sam. de 11 h. à 14 n. de 9 h à 18 h, 16, r. de Llège-V« 
iû r rue de CaurcoUcs ou téléphoner au 326-42-77 

laUie, h/7 pces ibO^m^env'lnS! IUE SAINT-LOUIS 

2" ét. avec cour, jardin privé VUE SEINE, quai d'ORLEANS 
tO m2 environ, tel., interphone. 1, rue des DEUX-PONTS 
Px 1.100.000 F entièrement refait Llving + 2 c libres. Px 600 j00û F. 


jiuviv salle de bains. 
15. rue de l 'Abbé-Grégoire 


neuf. Tel. 566-65-09. Voir vendredi, samedi, 14-19 h. Samedi, dim., lundi, 


Sur pl. samedi ce 11 h. â 14 h. ..... ....... 

XVII*, PLACE MALESHERBE5 13, PLACE DES VOSGES 

Appt 230 m ds H P. dble salon, IMMEUBLE RESTAURE 
s. a manger, 2 dures. 2 a. bns, APPTS DE 100 m2 A 235 mZ. 
culs, équîp.. serv. gar. 265-45-23 Sur place tous les jours, sauf 

IX', RUE CONDORCET, 6- éL JF 755^8-57 h ' 

asc., gd 3 Pces SS ml f 2 log. 
pl. sud. ücp de charme. 765-45-73 


EXCEPTIONNEL 
ARBRES - CALME - SOLEIL 
Dans allée piétonnière classée. 
Pari, vd gd studio luxueusement 
rénové, cuisine totalement équi- 
pée. Tél. Prix 265.000 F. Tel. au 
959-40-28, 9 â 72 h. - 14 0 20 h. 


Prés PARC MONTSOUR1S 


ECOLE MILITAIRE 


705- 

*39-10 


MONTMARTRE r* 

RAVISSANT 2/3 P., cuisine. 
135.000 F. - 331-76-87. 


TROGAOERQ 


XI* - Particulier 8 Particulier. 


77, AV. DE TOURVILLE, 3* éL 


DOMINANT PARI5 

DIRECTEMENT 
SUR JARDIN LUXEJyiBOURG 

SPLENDIDE 


18, RUE GREUZE 

«■ - « r»u«.uiici. Dans luxueuse renovation 

1mm. p. de taille ravalé, Appt petits duplex et triplex originaux RécepL 62 m2. s. bains marbre 
refait neuf, 65 m. Enlr., 2 pces style hôtel particulier ; cuisine 
+ ans. enL équipée, w.-c., salle équipée, S. de B. entièrement en 
de bains, chauff. central IndîvidL. marbre, bssus muraux. 

13 ml baie., vue deg. s/arbres, moquette. Interphone, téléphone. 

5* ét Téléph. Pr R.V. et visite : Sur place du lundi au samedi, 
tél. : 421 -*mb (apres 14 lt. ou de 11 é 18 heures, 

sam. et dlm.j. Agence s'absten. ^ 16*34 


PROPRIETAIRE VEND 


Tél. : Mme DEMOLIS 
266-36-36 


110, RUE LAMA R CK 
Pptaire vd dans luxueuse petite 
résidence 2/3 pces entrée, cuis.. 
&. de bains, w.-c., penderie, Ja- 



DUPLEX 5 METRES 50 


FAnilTF torts) - Calme 

imutic VERDURE 
2 PIECES, culs., bains, 43 m2. 


— l LT wwriFi ^ rii.anw ci Atai» asr . Ttl JM.li 

mais habité. 5/place vend. 14 S/VERDURE. 130 m2. gd sldg. s eiaqe - 5ans asCm * yi * 1 'h. 

et sam. 15. de 10 à IB heures. 734-98-06, HEURES de BUREAU. M° HIICIR) * éta 9 e 

ûi i-Mi l — — — — i*f W.HJIUI sur rue 

an METRO DAUMESNIL 12 e . LEDRU-ROLLIN I STUDIO entrâe> cuts ’* w --c-, 

■*- !?J ei, u p r opr - * d . a W rt 115 “*■ 6d 1 P* 45 m2, de caract* re«. Pr !* ."L** J 1 * .** 1A 

gd stdg, balcon. 7* ét., asc., séj. è neuf, 165.000 F. — 343-66-29. p , 

double, cuis. 20*2, lux. fioul o — — - - _ 3. rue de la clef 

Près PL BEiUVAD S”* — ■ • 15 a 18 "■ 

«nom p RUE DE PENTHIEVRE nflfl . â v AK MMI I 

Prix 920.000 F. Télèph. 346-94-82. Spaeta,* liyjng + 2 cbbres, tt , J.Ï 

rftift. «tai wirf Prix 750 non F_ Llving + chambre, cuisine, wc 


salle de bains. 


PX SANS CONCURRENCE (19^ 
Quelques APPTS neufs avec 
balcon, disponibles de suite, 


(face canal) 

4 P., 84 M2 : 835.000 F. 

5 P. % Ml : 404.000 F. 
Crédit 60 *n assuré sur dossier. 

Pour visiter, s'adresser au 
21, quai de l'Oise, de 14 à 19 h. 


18 e • APPARTEMENT 


— ’i— i' wi « tlUDCLIlla m fVlUKSVB 

B., tout confort, calme, sur rue. bon ensemble, tapis escalier, sur 


4* -étage. — Prix Justifié. 
Téléphone : 96827-83. 


PIERRE BAHON 
et le décorateur JAN5EN 
vous Jfiviieni au 
78. rue de la Pompe (76*1, 
où vous sera proposé un petit 
choix d’appartements pouvant 
convenir à vos besoins. 
Tous les Jours, de U h. à 19 h. 
504-65-30. 


AV. HENRI-MARTIN JS? 

DUPLEX 200 ml Prix tr. intér. 
Tél. maÏJn ou soir : 604-16-30. 


B 


Paris 

Oise gauche 


a 


grande cour claire et calme. Vr 
propiiéL samedi, lundi, 14 h. 30 
â 19 h.. 12 bis, av. des Gobefins. 


EPARW«»«T< INQUIETS 

DEVENEZ 

INVESTISSEURS HEUREUX 

de 35.000 a 300.000 F comptant 
Plan Epargne Logement Possible 

A PARIS 

PLACEMENT D'AUJOURD'HUI 
VALEUR DE DEMAIN 


,î ^ s uL,rs. D,, P^“?,"> T ,. - m» 

, ,î v l s ïl SE L’S E Si u iîPo» c VSi t «s? 5™ iHHfS - a " S3£ m Æ e 2h °2! y a -LjjH-a »& 


Quelques APPTS neufs 3 prix 
fermes. Crédit 80 °i garanti 
sur dossier. 


pou B r «it b i? » , ÏÏ.TA.^ÿi: 0n - - Rentabilité immWîate ; 

o ^ 0, îîllf E ï , l55i -l Jf - nscaiité avantageuse; 

. . P J±* I err ü“ l“ rt L r de - Gestion assurteT 


STUDIOS à partir de 1-5.000 F. | 1^.000 F. OidljM» _ % assuré | ct,ec* up financ. et fisc, gratuit | SJ 


S PIECES a partir de H7.000 F 


3 â 5 FL dJpuT. av« SSSü: «i S irpto «.léa 19 h. 


Visllo sur place vendredi, 
samedi, de 1-1 h. A 19 h. 


E rempliront-! dons Paris. 
Prix ferme msven 4.813 F/m2. 
21. OU. DE L'OISE, PARlS-19r, 
dans petit imm. neut Sud Est. 
face canal, quelques beaux 
STUDIOS au* 4 P. avec haie., 
pour habita lion ou location. 
BONNE RENTABILITE. 
Crédit 80 v * assuré sur dossier 
Vlâitle sur place do 14 A 19 h. 


Mairie IV 
EXCEPTIONNEL 

6/7 PCES , $ 

terrasse, jardin, démler étage. 


ou téléphoner au : 583-37-45. 


29, RUE DES SAINTS-PERES 


C. F. I. Pierre 

venue Hoche - 75408 PAI 
Téléphone - 758-68-80 + 


Beau 2 P., cuis, équ.. Uns. mi* I ^ les irs et samedi de 8 â 20 h. 
235 000 F Sam*, 15-17 h* 4- fit. 



dans ip Quartier des ministères 
et des ambassades â quelques 
pas des invalides : 

RUE RAQRFT-nE-jnilY 


300 M. PORTE D'ORLEANS 


Asccns. Tout conit. 020.000 F. JP, cil. Exceptionnel. 1B9.QQ0, 
Posslb. partage en ? apparts. 2 P., cft. Plein Sud. 149.000. 


jEludc Ml RATON - 2S2-13-22. 

riiMARCK ca D ^!«Æ 


évw m . rwn ■ w v v n j . -ww % . mw .... 

3 P, cft. Exceptionnel. 189.000, A -i r niÈrCt 

2 P., cft. Plein Sud. 149.000. 4 cl 3 rPLO 

Visite vendredi -samedi. 13-18 h* 4vec chambre de service et par 
20. rue Georges- BouzeraiL * lri 9- iis sont ensgieîllés et ai 


STUDIQ5. 


Refait neufs. 


MONTROUGE 
523-83-10 - 206-15-30. 


calme et bénéficient de belle 
hauteur çgus plafond. Visite, sur 


A>rt~' *000 > - m-Wjg; ÛJxlwTBOüiB G. PrtH.net. vend 

M- I ImM heu* erHn i# dlâfHi 1 D MmCOÏ Ï5, OO 11 A 16 heUPOS, 


3 o CHDnM 30. rue de imm. bon stdg, 4« étage, 3 P* 
CUnUrL MOSCOU cuis., b. d'eau, s/cour, soleil : 
2 PCES. gd conft. Etat neuf. 265.000 F. Téléphoné : 831-76-8 7. 
Hall. «ion. cuis., chbre. bs. wc. ijc-, PRES QUARTIER LATIN, 
pinn Mljil s/rue. twlc.. Imm. STUDIOS, efl. a oar-L IM.000 F. 
J* 1 - „ p% ^ 000 F ** 4. rue Jonas Samedi. M a IB h. 
a l e ÎLJ u, l' Tie .. a 9 e ÎÎS é 5- ou R.-v. : S4J-73-BS. le matin. 

MLÜ: ~PDRTH~ D r O»LEANS ~T FR ËSr 


et renseignements du : 
fivndi au vendredi. 
FRANK ARTHUR, 

134. boulevard Haussmann, 
766-81-69. 


BEAUBOURG 


Part. 
A part 


PANTHÉON 


ni! DI PY pta-uA Cil m a Cl M g CI H-I w.rei.wm vm wre wvri-E^ 

tÜ Sniin Zifl.cJr séparément. Taépmioe 331-80-28 dans imm. 17- siècle, magnlfi- 

L L CJ . - .-^Sjlti METRO 5 EG Ü R guemenl. rénové, cuisine équipée. 


EXEL M 4? S dbiô m ™"^brts c + 7 - RUE LEON-VAU DOVER 
terrasse pl.-pid.B3S.OOO. h T? t Pariétaire vd bea u» ap parts. 
Ch ■ Teilier samedi' ijyil* h! ^ Pses. dans bel lirtmeubi P. 
— — ^ ! - de T., ajc.. escalier de service. 


terrasse 
Ch.- TC 


M° RANEUGH 

IMM. PIERRE DE TAILLE 

5 PIECES “Si “ï ch.MM.ia. . h.™»™™- 

cabinet de toii., asc., difr. cent. î^rhbm ^SâSn ha nDF° Ü iî? 7 n' 
Cftbre serv Px infèresxanL Tél. ?_ ch hres, soleil. - ODE. 42-70, 


LIBRES ET OCCUPES. 
Baux 6 ans. Visité s/pl. f vendr* 
samedi, de m h, 30 d 17 h, 30. 


lardln Intérieur. 

VENDREDI. SAMEDI. 13-17 H* 
15-17 RUE TOURNE FO RT, 
OU x 7214*48. 


2. RUE GUSTAVE-ZEDE 
fanglc 74. rue du Ranelsah) 


LUXEMBOURG > ASSAS 
Appt 65 mZ, 3 Pièces, charme. 


35. rue un "la Oüintin>e 4 PIECES, Place d'Italie, 80 «0, pet. irmru av. parfcg, constr. &s, 

oüt Immeuble neuf do tmaflté Prix exceptionnel : 360.000 F. 3" ét* très clair, tout confort, 

P. 69 m2 4- baie 424.000 F. Téléphone, parking, cave part cave, box. fermé. Proxlm. bus, 

S/pl. : 18/18 h au 842-57*00 fait état. Téléphone : 5*7-20-10. métro. Libre fin déc. 655-11-38. 



W^M » [ ; t ^ 
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FJ 
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FM * 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prûp: cûmm. capitaux- 


La Hgm La ligna T.C. 

43.00 49.19 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

BDflO 91 J5Z 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le tn-'m col. 

24.00 
5,00 

20.00 
20.00 
20 .30 


T.C- 
27,45 
5,72 
22.93 
22.SB 
22, BS 



ï-ter.'** 

■•‘Cu, 


R.V-r 

s-.'*;; 

. Ms 



E“£s, c ;> 
jT£f - - *' 


.. •*> 


■RiËi 


* i T ^nn 


l* immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


- - 


constructions 

neuves 


1F - PEUPLIERS 

Londres dans Paris 
Omtruct d'un petit immeuble, 
5 HHArtem., ATELIERS Far- 
tbte de 100 A HO terrasse. 
Livraison OCTOBRE m 
TéiôpJi. le mat En 589-20-97. 


UH GRAND CHOIX 

d'appartements Paris et 
banlieue, dons Jmxiiaubtes neufs 


’■* HABITABLE IMtéMATEK. 


ir f r. de la voOte, 2 P.* av. terr. 
15% Fénx- Faure, studio, 7 et 3 p. 
18*. Mairie, 2 e! 3 pièces 
93 - Bobigny, 2 pièces 

LIVRAISON FIN 1977 

B*. Hache, studio à. 5 pièces 
14*. Montparnasse, sftudto et 2 p. 

iSV Cambrent», 4 pièces 
19 1 , Buttes-Chaumont, st. at 2 p. 
78 Maisons- Laffitte, studios 

Renseignent. sur simple appel au 

766-23-87 - 766-25-32 

5T-MAUR -“PRES R.E.R. 
Petit immeuble grand standing 
LIVRABLE DÉBUT 1978 


[BUT 1978 


7 APPART. 3 ET 4 P. 

DUPLEX avec' terrasse 

S, me Manriee-Lanzière 
Sam. 10 h 30 - 18 h 30. cflm-Uindl 
14 b 30- 18 h 30. Tél. 366-45-29. 


fonds de 

commerce 


! GARAGE AGENCE MERCEDES 
[ VOLK5WAGEN-AU DI-POR5CHE 
dans villes tourtsL de Provence 
sur R. N. 99. Outillage complet# 
hall d'expo, gar.. station libre 
serv. Cède cause santé. Prix : 
250400 F. Facilites. Toutes pro- 
positions seront étudiées. • 
Ecr- nr T 00274 M Regle-Preese 
BS aïs, rue Réaumur, Parts-g* 

A vendre, en Périgord, tout ou 
partie agence Immobilière en 
SJI.R.L- très bien située, ce^ 
tre Emportante villa, prè& ban- 
ques. poste centrale, notaires, 
affaire ancienne de bonne répu- 
tation, gr. ctirff-, vie rais, santé. 
Ecr. Havas Péri gueux n* 149 

Céda cab. agoni immobilier» seul 
sur 60 km2. reg. Bourges. Chiffre 

160.000 F 1976. Av. 20.000 COmpL 
Mise au cour, et ttes co op. ass. 
Ecr. n° 1757 «le Monde» Pub. 
S. r, des itaBens, 7S4Z7 Parts-9» 

A VENDRE, av, murs, chef-lieu 
de canton de VENDEE, 

30 km. mer. 

BAR - TABAC - PÜU. 
articles fumeurs, timbres, vi- 
gnettes-auto. A fl. saine tenue 
dep. plus de 30 a. p. propriétaires 
Ecr. n® 6370, « le Mbndi » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Peris-9* 
qui transmettra. 

AIX-ea-PROVENCE ?£ 

URGENT 

Droit au bail tons commerces 
Magasin entfèr. refait nF 35 m2, 
décor moderne, vitrine 4,60 m. 
pL centre, tr. passant, pt loyer. 
TèL s {42} 27-69-04 


locaux 

ÇommerciaujJI locaux indust 


■ iiv r 


12 e - BASTILLE 

Local commercial fibre, 30®* + 
cave et téléph- 1300 F/mensuel, 
sans reprise. Télfepb. 34 3-66-29, 

12 e ■ DAUNESHIL S 

Libre 30 m2 + tél. 1-400 F/mols, 
san s repri se. — Tél . : 343-66-29. 

A louer. 5ARRIANS (Vaucluse), 
25 km d'Avignon, ancienne usine, 
surface couverte 3.100 m2 sur 
8.300 m2 de terrain . déluré, 
idéal pour petite usine ou dépftî 
régional. 

Ecr. n° 6356, * le Monde» Pub., 
S> r. des italiens, 75427 Parité» 


EXCEPTIONNEL ■£?£? 

DEPOT et BUREAUX 
Accès camions. 91 Montméry A6 
Tél. 359-60-63 


viagers 


UAIIflUPOB - OCCUPE 
TfUrivIl Beau moulin 

avec rivière „ et chute d'eau + 
dépendances, sur 4300. m2 de 
terrain - TéL : SEG. 96-17, 


villas 


COTE D'AZUR 
Cause urgence part, vend 
sous valeur villa neuve 
+ Pces vue mer, curieux 5*absL 
TèL {94} 68-02-51 

(Hjj M. PU Ri F 

CANNES très- grande luxueuse 
VILLA, piscine, vue mer extra. 
Tel; 45-70-61 

Entre SENL1S et CHANTILLY 
(OISE) à 1/2 heure de Paris, 
particulier vend maison (1975} 
de 7 pièces : gd llvfng (42 m2) 
avec cheminée +■ 5- pces. 2. sal- 
les de bains, double garage, ter- 
rasse, sur 4& ÏTVl PIC 21540Q F. 
Prix 425.000 F. TèL [4) 425477-15 


Forêt Fontainebleau ma 
plain-pled, 5 pces, î€ eff, gar. 
iBO rit t, lard. 1JBÛ0 mZ. Prix : 

395.000 F. Tél. 424*42-12 - 

CJUÜHERES-5/SHNE “» 

CHARMANTE VILLA 
RécepL 3 ch. Bains. Tt confL 
Gar. Beau lanlin tootsé 780 m2. 

PRIX : 500.000 F 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VE Si N ET - 976-05-90 

PARC DE SCEAUX 

Bel. ppté ds lard. 900 m2 env. 
PRIX A DEBATTRE. ROB, 3446 


A louer a l'année 
ETC 10 KM DE NICE 
CaE TRES JOUE VILLA 
vide ou meublée 
LJving, 4 ctibres, culs, aménagée, 
2 salies de bains, 2 w.-c* tt cfi. 
Dans parc de 2.000 m2 clôture. 
SITE CLASSE 
TRES TRANQUILLE 
Tél, Mme COLOMBI (M) 57-14-67 


chasse-pêche 


Part, vd chiots Epagneuls bleu. 
Picard avec pecBsree (tatoué, 
vacciné). Parents excell., beauté 
et dusse. - M. Caboche, .Grande- 
Rue - Fosses, 95470 Survilliers. 
Tél. : 471-42-81 


propriétés 


SI ON SUR L'OCEAN (85) part, 
vd villa bord mer forêt. 

TèL : (51) 68-04-92 

PACY-5UR-EURE, 62 km Paris 
Particulier a particulier 
VILLA 350 m2 s/2 nhr. RécepL 
+ 5 ctibres, 2 a. de bains. Oiff. 
cenL ni:. Jardin d*anremeitL 
Piscine. 600 - 000 F. Poaslb. de 
location. 32S>18-53 et 4K-13-38 


Rèf. 20 085, REGION LUIGNY 
Uortb aulor. PARIS-LE MANS} 
MAJ50N CAMPAGNE ds belle 
rég. 1 km village, entr. restaur. 
(Toit et charpente neufs) sej.. 
cu&* gde chbre pouv. être sép., 
poutr., chemin., débarras, s. de 
bains, w.-c. (fosse septique), 
grenier amén. : 3 chbres po ss. 
eau cMs, McLj terr. f.fOO m2. 

250.000 F crédU 80 % ‘ 
TèL (37) jjjéff 

Eure-et-Loir, 120 km PARIS 
TR, BELLE FERME RESTAUR. 
Gd. flWngr Immense db em -, 6 ch-, 
2 bris, du c., grande culs., tt cft, 
poutres anciennes, 2500 m2 pel„ 
beaux arbres, pte dép. 4504100 F. 
347-01-56. 

TARN - Carte Michelin 83, 6 ha 
boisés, landes, prairies, sources, 
maison caractère, gros-ceuvre, 
tellure parfait étal, inférieur â 
restaurer, plein sud, vue sur lac 
La Salveiat - Prix 280.000 F. 

AGI MÛ, 81430 BELLEGARDE. 


Prés VI LLEMEUX-S/EU RE 
Maison booraeolsc plaln-pted, 
grande réception, 4 chbres, tt cf. 
prix 680J»e F - 579*47-99. 


L1VRY-GARGAN 
Belle propriété ds secL pav. prés 
fias conun., sur larr-, lard, déc., 
mais, de 6 pces, 3 salles d'eau, 
2 gar. Tt cft. Pose, d'agr, s. une 
aile. Px JusL 630.500 F. Pour ts 
rens .et vis. s'adr» Sté MLAM1D 
et Cle, 6, bd Chaiizy,.93T90 Livry- 
Gargan. Tél. 927-57-27 ou IM7 
SOCAF 32 T. et 17 G. 

Partie, de préférence A partie. 
65 km rég. Magny-en-Vexln (27) 
PROPRIETE 
BEAUCOUP DE CACHET 
sur 6J0DO m. de terrain, environ- 
nement exceptionnel, 4 pièces, 
cuisine, s. de bains, dit. mazout, 
tél. Prix 470000 F. Tél. bur. 
273-784)2 OU le soir 553-75-76 
ou week-end 16 (32) 524)2-1 3L 

Dans la Vexin, .40 ml/L PARIS, 
(rds beau MANOIR* de pierre 
authentiu. XVI r d'une rigueur 
monacale, agrémenté d'un parc 
de U ha. Maison de gardien. 
Propriété dé grande dasse. As. 
RHODES, Le Véslnet - 976-3384. 

' Près RAMBOUILLET 
Particulier vend magnifique 
propriété, 400 m2 habitables, 
novnbr. dépend, parc d'agrément 
1Z000 vüZ, très bien comptantés. 
Affaire rare - Prix justifié. 
Tél. h. bur. 55585-74 (p. 66), 
après 20 heures : 631-69-99. 


propriétés 


25 km OUEST PARIS 
Maison XV J II* restaurée, 7 pces, 
étal neuf,' ïardln curé clos murs. 
850JM0 F - 975-86-59. 

Hfe-PROVEHCE (04) 

Ancien mas + 30 ha - Piscine 
Qualité du site - Exceptionnel 
54QJKXL Ag. Nfio-Provence (mmo. 
Dauphin" 01300 FORCALQU1ER 

Tél. : (92) 

Près PÀCY-SU R*EU RE 
f/£ A étang avec partie 
4/0 «A constructible 
Àgce TU R LOT, 109, r. Isambart 
27120 PACY-S/EURE. 
(1642) 364*40 et 364)2-44 


terrains 


terrains 



RAMBOUILLET SK 

Maison de caractère.' 8 pièces 
prlndp., dépend an ces -h 3 box 
chevaux, sur beau PARC clos 
4J00 m2. — TéL : 48484-07. 


NEGOFiA S.A. 


Offre collaboration technique et 
financière à propriétaires de ter- 
rains ou agences immobilières pour 
toutes réalisations 

de LOTISSEMENTS 

région p a r is ien ne 

39, rue des Mathurins 75008 PARIS 
TÉL. : 26657.22 


jfft U. auforout» Ouest 
4U KIH oens village 
Très belle, mais, rurale amé- 
nagée. Séj. 70 m2, 5 ch w 4 bns. 
Grand conf L Jardin d'agrément- 
\A5QJM F, justifié. - 478-60-30. 


GERMA Y (78) . résidence 

Piscine - Tennis - Maison impec. 
s. é manger, salon, bibliothèque, 
4 chbres, 2 bains, jard. 767 m2. 
UrgenL 550000 F. ■— 052-53r76. 

PSI60RD 

esmiHOMMiâtE xvin* 

Authentique, - batiments en L 
avec tour, toiture A la Mansart, 
tr. b. vue, dépend., + de 3 ha, 
ombrages, source, A restaurer. 
Prix 250.000 F. Dossier complet 
avec plans et photos sur dem. 
PROP INTER S. A. ,B. P. 3P 
24103 Bergerac - (53) 57-53-75. 
' A VENDRE 

FERTÉ-&JOUÀRRE (77) 

MAISON BOURGEOISE 
5/3.200 m2, piscine (12X5), ss-sol, 
gar., culs., séj. 60 m2, bur^ 
6 chbres, 2 s. de bns, » cft, 
Px 665.000 F- AGENCE 
LAMANTHE. TéL 404-02-20 


uTTTTTT 


190 XM PARIS 

sort. Localité 
Plaisant DEMEURE Impecc 
10 cft, gd gar^ Joli lard, 
ombragé dos. CHAT ET, 
37150 FRANCUEfU 


Part, vd terrain constr. viablL 

22.000 mî, sIL Ou ville- L'Abbeye 
20 min. de la mer {5t-Valery-en- 
Catuç, Vertes- les- R oses). Ecrire 
M. CORDIER, Undebeuf 76760 
(ou tél. 96-81-66) 

71 PONTCHARTRAIN 
quartier résidentiel exposés plein 
sud 2 terrains â bâtir, 7300 m2 

façade 60 m2. 

Prix 420.000 F. 050-45-81 


pavillons 


PRES SAJffl-BRIEUC 

PAVILLON 5 P, avec Jardinot 
R.-d.-ch_ : entrée, 1 en ambre, 
W.-C- garage. En otage : salle 
do séjour, cuisine, 3 chambres, 
salie ne bains. Proximité tous 
commerces. Prix s 260 000 F. 
Tél. : 61-1049. 

LA VARENNE 
300 m. R.E.R. part, vend 
pavillon 6 Pces, garage, jardin. 

500.000 F. TÉL 283-24-77 

u en RI iV M5' Saint-Lazare) 
iUKDLAT Beau pavillon 
4 P_ ref. neuf, cft gar., Jard. 
Près Gare. 440JX» F. 532-61-00. 


532-61-00. 


maisons de 
campagne 


FOBfT DE LYONS 
90 km DE PUIS 

MA 150 N NORMANDE 

gd séj., culs., 2 ch., bns, w.-c., 
gar. grenier ch. cent, fuel joli 
Jdin 1.700 m2. 270.00 F av. 54.000 
AGENCE NORMANDE 
27150 6TREPAGNY 
TèL 335 par (32) 02-91-11 


domaines 


BORDELAIS 

DOMAINE VITICOLE 

libre A la venlo 

24 ha dont 20 lia vigne A.O.C, 
bel ensemble maison de maître 
cour Intérieure dépendances, 
maison de colon parc, terres. 
S'adresser à l'étude sauf lundi 
Maure BER N ETE AU, notaire 
PUJOLS, 33358 CASTILLON 
Tél. 5 à Pu] ois par (56) 4G9M1 


chalets 


SUISSE 

A VENDRE EN GRUYERE 
50 km. de Seme, 30 Km. de 
Lausanne, altitude 800-1.000 m. 

CHALET DE VACANCES 
tt cft, 5 p., terr. de 604*» 2 . ga- 
rage. Prix de venté 220.000 F. 

Hypothèques 150000 F. 

CHALET DE VACANCES 
Il cft, 4 ch., meublé et équipé 
pr B pers. Terr. B00 m2, gar. 

Prix de vente 240.000 F. 

Hypothèques 160.000 F, 

CHALET DE VACANCES, 
t! cfl, 6 ch., meublé et équipé 
pr 6 pers. Terr. 950®*. garage, 
dépendances. Prix de vente 

245.000 F. Hypontques 160.000 F. 

COLONIE DE VACANCES 
proche station de ski. Entièrem 
équipée et meublée pr 1D0 pers. 
Rendem. annuel prouvé io %. 

Prix de vente 420.000 F. 

Hypolhèques 320.000 F. 

Renseignements : 

AGENCE CLEMENT. 

CH 1635 LA TOUR-DE-TREME. 

Tdéphone 039/2 75 80. 


fermettes 


ncbruc Charmante fermette 
FlKUIC sur 1.200 m 2 
2 P. + dépendance attenanie. 
E. El. Pulls. Prix : 107.500 F. 

3 l_ sonie autoroute - Belle 
WD grange amén. s/1.000 m2 
Séj., cuis. amén. 3 ch., gd atel. 
E. ElecL Ch. fuel. Px 213.000. 
R. ROBINET, 5, r. de Chartres. 
25120 I LU ERS- - (15-37) 22-01-31. 

VRAIE FERMETTE 

Exceilte construcL, toit petites 
tulles, 3 belles pces habitab.. 
s. d'eau, w.-c., belles dépend, 
aménag. sur 3.000 m2 clos. 
Prix Justifié 182.000 F 
avec 42-000 F. 

Agence de BQNNEVAL C2B) 

T. 15 (37) 98-25-52 m. dim. 


villégiatures 


GÛRDES - Loue maison 700 m 
village. Plein soleil, vue pano- 
ramique. 15 déc. - lanv. - février. 
T. 16 (91) 78-14-06. 
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Immeubles 


Nombre Massons Garages Garages Parkings 

cfap p. individuelles particuliers en sous-sol en smface 

ou box 
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Station 


Autoroute 
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MAGNY-EN-VEXIN 


60 


ILLY S EM LiS 
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• PONTOISE 
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Versa»Ues-RiYE Droite 



CAKE A 1 KM 
VERS ST-LAZAKE 


AUTOROUTE. DE 
L'OUEST A3 KM 


ME U LAN 


MON 


VILLA DU ROI - 7, me Ex al ma bs à VERSAILLES, 

2 immeubles pierre de taille, au calme, avec jardins, studios 
à 6 pièces. Renseignements s/piace de 11 hà 13 h et de 
14’ h à 19 h (sauf mardi «t mercredi). — Tél. 953-18-92. 

CO ^JSbW" 723 - 72-00 


LE PARC DE LÀ MAŸE -■ 17 f av. de la Moye, VER- 
SAILLES - Près du Chesnay résidentiel. 3 petits immeubles ds 
un parc de 6.000 mZ Grandes terrasses. Jardins privatifs. Du 
stud. ou 6 p. Bur, vte s. "pi. jeudi de 14 h à 18 h 30 et 
ÆÏiCTOT ' samedi de 10 h 30 à 12 h. 30 et de 

14 h à 18 h 30. — Tél. 954-06-07 
JéalUQn JIQI 0 GAN SPEl f 14 f ov. F.-Roosevelt, Paris (8*). 
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• BOBIGNY 


MEAUX 
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NANTERRE 


UVGNY 


VERSAILLES 
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PALAISEAU 


77 


BCHSSY-ST-LEQEB 


CHEVREUSE. 
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VELUM 

liEM 


OURS 


_ m m 

19, RUE P.-BROSSOLETTE R «ü-MpWi*» - Deux 

élégants petits immeubles entourés de jardins dans un -quar- 
tiêr- résidentiel à proximité du centre. - 2 à 5 pièces - Expo- 
sition plein soleii- - Balcons - Terrais» ^ Appartement témoin 
lundi. Jeudi > samedi et dimanche de 14 h 30 à 18 h 30- 

■65, .‘me Ramequin, Paris-17* 

Têf. 755-82-10 


80 % 

20 


non 


RÉSIDENCE RACINE - 61 , bd Binée», Neailly-Sw-Seitte - 

un immeuble racé au 'confort raffiné. Sur place tous les jours 
sf mar. et merc. de 10 à 12‘h., de 14 à 1 9 h. T. 757-05-75. 

A S\ ou LA. MAISON DU G. SCIC, 
tiw* rMMttfal wg> 15, boulev. de Vaugirard, 

CA pki vrv Paris (15 e ), tél. 567-55-66. 
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LE - PARC DES ABONDANCES 15300 mZ 

Bok^t Pont de SM*»-Clô«di 92 I! W - 

. Bortog n» - ffirixiteauté de Forîs_77ï..psms4 petits «iwneçw 
éntàü^s - d'arbKS, qüeTqùes âppartemems dispôsmt de 
vastes temrsses et |oidlns^ogr*f»nt. M.l» 

jours tsouf. merên et. T nyeneredl) de- l< b.- 30 à Io n. 30.. 


m .S 80 % - J. 

lissa 1977 




...et un prêt CDE 
financera votre ariiat 
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65. .ràé"Rennêquln r PàrTs 07“T 
- - Tél. 755-812^10 


VERGERS- lyORMESSON - Cfcwfo des Heoto-Ber^, 

Ommaa. Prex chût. cfOnnesson, dominant parc 16 ha, 
57 mais. ïnÆv. av. séj. double, 4 cb. Constr. tracL en dur av. 
vid'sanit./ s. pf, iun., jeu., ven. 13'à.l9'h. sonù, dim.de 
ou UJdATSON DU a SCIC. /V 10 à 13 h. et 

15^ boute*, de Vaugirard, <to8k iiik\ de 14 à 19 h. 
Pbris Cl 5"), tél. 567-55-66. ! V/ 933 27 - 32 


ede 


Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Volney Raris 2 e -TéL:-260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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TRANSPORTS 


LE CONGRÈS DE LA FA1.T.R. 

Les routiers demandent 

une augmentation substantielle de leurs tarifs 


AMENAGEMENT 
T)0 TERRITOIRE 



VÉCU 


. \ 


L'intention, récemment mani- 
festée par M- Raymond Barre 
devant l’Assemblée nationale, de 
plafonner à 6 % en 1978 la hausse 
des prix, tu plongé dans la stu- 
peur » la Fédération nationale 
des transports routière (F*N.TJO, 
gui réunissait, le Jeudi 13 octobre 
à Paris, son trente-deuxième 
congrès. Selon M. François de 
Brétlzet. « une telle situation est 
manifestement inadmissible et 
impensable et ne pourrait débou- 
cher, si une solation constructive 
n’était avancée, que sur une véri- 
table explosion ». Pour M. Marcel 
Cavaillé. secrétaire d’Etat aux 
transports, « cette émotion est 
injustifiée dans la mesure oà la 
norme de 6 % sera modulée avec 
discernement d’une branche 
d’actfvtté à Vautre ». 

Quant à la seconde grande 
préoccupation du moment — le 
problème de l'emploi — ]a 
F-N-T-R. souligne que le transport 
routier, un des secteurs de l’éco- 
nomie dans lequel 11 y a eu le 
moins de licenciements, est encore 
â même d’ouvrir des débouchés 
intéressants pour des conducteurs 
qualifiés. A ce propos. « il faudrait 
adapter la règlementation relative 
aux permis de conduire que pos- 
sèdent de nombreux jeunes à 
dix-huit ans et notamment faire 
en sorte que le permis B per- 
mette, comme dans d’autres Etats 
de la Communauté européenne, 
de conduire des véhicules de 
7 JE tonnes maximum», a indiqué 
M. de Brétlzel. « Les épreuves 
théoriques du permis de conduire 
pourront être passées aranf l'âge 


de dix-huit ans dans certaines 
conditions », a annoncé M. Ca- 
vaiilé. 

L'approche des élections légis- 
latives d’autre part a donné cette 
annite un ton politique Inhabituel 
aux travaux de la FJï.TJL, qui 
a réaffirmé son attachement fon- 
damental à la libre entreprise. 
« Nous refusons d’être un pian 
sur l’échiquier contrôlé par des 
entités anonymes cherchant l’ap- 
pui de l’appareü de rstat et 
mettant en jeu des mécaniques 
destinées à nous juguler, à nous 
étouffer à la limite », a déclaré 
M. de BrttizeL Les routiers es- 
timent de leur devoir de dénon- 
cer « les milieux qui cherchent 
à saper les fondements de notre 
économie et de notre société et 
une situation qui aboutirait. à la 
dictature des minorités agissan- 
tes sur la vie des entreprises et 
des particuliers ». 

M. Cavaillé a aussitôt renou- 
velé devant les routiers sa pro- 
fession de foi libérale et s’est 
attaché à démonter la logique 
d’un système qui, désorganisant 
l’économie par des nationalisa- 
tions en chaîne, en viendrait à 
« intervenir partout et pour 
tout». Selon le secrétaire d’Etat, 
sous un tel régime, « cela en 
serait, bien sûr , fini du libre 
choix des usagers. Le développe- 
ment du transport routier serait 
systématiquement bridé et la li- 
berté d’entreprendre supprimée _ 
sous prétexte d’éviter des gaspil- 
lages ou de défendre la qualité 
de la vie ». — J.-J. B. - 


IL FAUT MODIFIER 
LA GEOGRAPHIE INDUSTRIH1E 

DE LA FRANCE 

. 1 “ 

déclare, le. neuveau ministre 
de réqtdpemeiri . 


M. RAYMOND BARRE 
PROCHAINEMENT DANU1LE 


Seize cents habitants sans 



âge 
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(De notre envoyé spéciaU 


Rouen. — «R est indispensable 
de modifier progressivement la 
géographie industrielle de . la 
France et en même temps d’ap- 
porter aux problèmes d’emploi 
immédiat* les solutions les plus 
rapides », A déclaré Jeudi 13 oc- 
tobre à Rouen, devant le Conseil 
national des économies régionales, 
M. Fernand Icart. le nouveau 
ministre de L’équipement et de 
l'aménagement du territoire. Lés 
objectifs essentiels de l'aménage-, 
ment du territoire seront donc, 
«sous peine de perdre le bénéfice 


Mi Raymond Barre se rendra 
prochainement en Corse. SL les 
services, de' la préfecture de -ré- 
gion et du premier ministre tra- 
vaillent déjà, sur ce projet de 
voyage, aucune, date -n’a 1 encore 
été. fixée- pour -ce déplacement. 

Le premier ministre précédera 
en Corse Le président de la Répu- 
blique, • qui avait annoncé- . le 
19 septembre son intention dé se 
rendre dans File. « le : moment 
vertu », pour examiner avec la 
population et les élus « la solu- 
tion de lettre difficultés dans un 
climat débarrassé des médiocres 
aventures. et conforme à la fibre 
dignité de la Corse ». 

Le. dernier voyage d’un premier 
ministre en Corse remonte aux 
25 et 28 mars 19 74. M. ■ Flore 
Messner avait visité. Bastia, 
Carte et Ajaccio et s’était adressé 
aux assemblées régionales. 


w m 

’ Les mflle ctaq-deiit quatre-vtogrtrrfx 
cité des Haiiteé-Haîés à Creil (Oise) vùBt-Hs "passer npNb. 
sans chauffage ? C’est la question qu’ils 
qu’une affichette, apposée dans les cages d œcahfl^t^a 

informés, voici quelques foura. «oa. la 

n’ayant pas été payée depuis plusieurs mois, les radiateurs 

nese raient pas rai, lu n iés lô 15 oçtobro* 
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des efforts passés, de poursuivre 
avec ténacité Veffart tTindustria- 
lisation dé l’Ouest, persévérer 
dans la conversion du Nord et de 
la Lorraine et reprendre le pro- 
blème de la 'réanimation écono- 
mique du Languedoc.» 


Ile-de-France 


A propos du . rôle des collecti- 
vités locales dans l’aménagement 
du territoire, le ministre a indiqué 


qu’il ne croyait pas .« à l’efficacité 
du despotisme éclairé », mais qu’il 
préférait faire confiance & la 
concertation : é L’essor des collec- 
tivités locales ne passe pas par le 
dépérissement de l’Etat.» 


. LES RUS DEMANDENT 
A ÊTRE REPRÉSENTÉS 
DANS LÀ SOCIÉTÉ 
DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 


■■ « Mes factures de chauffage 
n’ont pas été réglées depuis des 
mois, explique-t-on é la Coheth, 
chauffagiste des Hautes-Haies. 
Depuis longtemps, nous avons 
attiré .f attention des pouvoirs 
public sur ce grand ensemble : 
tes Installations sont mal entre- 
tenues; dès février 7077; noue 
avons coupé le chauffage pour 
non-paiement de nos tccturec. 
Nous rayons rallumé sur les 
promesses de la Sàolété ctviïe 
immobilière gérante de- f ensem- 
ble» mais ce® promesses n’onl 
pas été tenues. .Actuellement, la 
S.CJ. noua doit 1 200000 francs. 
Nous avons donc décidé de ne 
pas respecter le contrai de 
chauffe qui prend effet à comp- 
ter du 15 octobre. 


contre I B société; Dépote lacrfw 
de l'énergie. après laquelle : tes 
charges do chauffage ont prafr 

quornent doublé, le nombre des 
loyers impayés a augmenté très 
sensiblement 


;V~- - 








Mals l’ affaire est plu» 
complexe.. La S.G.I. est sntls^ 
tde et sas créanciers ont . de-' 
mandé, au prtntempe dernier, 
que ie montant des loyers soit 
gelé et versé à un séquestre. 
D’autre part, la société est éga- 
lement en dette vis-à-vis de 
radministralion fiscale, qui pré: 
lève uns partis des loyers au- 
près des locataires afin .de sa 
rembourser directement des som- 
mes qui lui sont dues. La mon- 
tant des loyers n’est versé que 
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A la Société civile immobl- pour 20 fl /o seulement à la S.C.I. 


liôre propriétaire et gérante de 
l'ensemble, on affirme que c’est 
le taux important des loyers Im- 
payée (anlvron 40*/*) qui est â 
l'origine des difficultés que ren- 


afin qu'elle puisse continuer ft 
gérer l’ensemble. Cette somme 
n'est cependant pas suffisants 
pour lui permettre de régler son 
arriéré de chauffage. 








ENVIRONNEMENT 


Devant les représentants des associations 


La collaboration entre l’Etat et 
ses différents partenaires locaux 
doit, selon le ministre, trouver 
comme terrain privilégié d'action 
la politique des villes moyennes, 
celle des contrats de pays. Famé- 
nageaient de la montagne et 
enfin les schémas collectifs de 
transport. — F. Gr. 


M. Giscard iTEstalng annonce neuf mesures 
nouvelles pour améliorer la qualité de la vie 


Comme nous l'avons indiqué 
dans nos dernières éditions de 
jeudi Je président de la Répu- 
blique a, le 13 octobre, annoncé 
au cours d’une allocution pro- 
noncée devant les représentants 
des associations du cadre de vie 
et - du haut comité de l’environ- 
nement. réunis à l'Elysée, neuf 
mesures nouvelles destinées & 
améliorer les conditions de vie 
des Français. 

Il s’agit de 2a création du 
conseil de l’information sur 
l'énergie électronucléaire ; de 
l’installation de l’agence de lutte 
contre la pollution atmosphérique 
à Metz, en 1968.; de Ja publi- 
cation du décret d’application de 
la loi sur la protection de la na- 
ture instituant les études d'im- 
pact ; de la mise aa point d'une 
procédure d’auditions publiques 
pour les projets d’équipement et 
d'aménagement les plus impor- 
tants; de l’institution de cinq 
nouvelles zones spéciales de lutte 
contre la pollution atmosphérique 
(départements de la petite cou- 
ronne de Paris et Marseille) ; 
du regroupement en missions dé- 
partementales de l'environnement 
de différentes commissions dépar- 
tementales compétentes en ma- 
tière d'urbanisme ; de la mise & 
l'étude de facilités de crédits pour 
les associations prestataires de 
services ; de l'élaboration d’ici à 
la fin de l'année d'une charte 
de la qualité de Ja vie valable 
pour les cinq ans â venir. Enfin, 
chaque année le président pro- 
noncera un message & la nation 
sur l'état de l'environnement en 
France. 


Commentant le décret sur les 
études d’impact publié au Journal 
officiel du 13 octobre, M. Michel 
d'Ornano, ministre de la culture 
et de l'environnement, a déclaré 
qu'il s’agissait d'une « révolu- 
tion » dans le domaine de l'envi- 
ronnement. 


Chaque maître d’œuvre a devra 
en effet dorénavant se soucier de 
l’environnement du site où. ü pré- 
voit son ouvrage avant toute 
autre considération », a- com- 
menté le ministre. 


• Les maires des grandes villes. 
— Le bureau de l’Association des 
maires des grandes villes de 
France, réuni jeudi après-midi 
13 octobre au Palais du Luxem- 
bourg; sous la présidence de 
M. Roger QuOllat (P JS. T. maire de 
Clermont-Ferrand, sénateur du 
Puy-de-Dôme, a ° ygTnini& un pro- 
jet de Livre blanc visant à 
«mettre en lumière les diverses 
solutions imaginées d’une vüle à 
l'autre pour remédier.. aux excès 
de la vie urbaine et susceptibles 
d’être appliquées, par .tonier Tes 
cités intéressées»: 


L’association se propose de dé- 

E oser plusieurs propositions de lois. 

e bureau demandera audience & 
M. Barre. 


. Le première Société de déreZopp»- 
mfcnt région ai (SJliL) de lHe-de- 
F rance vient d’être constituée entre 
les banques dé la région. les . prin- 
cipaux établissements financiers et 
les trois compagnies d’assurances 
nationalisées. D s’agit de la SOFI- 
PABXL (Société financière de Paris 
et de lHe-de-France) qui, avec un ca- 
pital social de 33JB militons de Crânes, 
pourra prendre des participations 
dans le capital des petites et moyen- 
nes Industries de la région. En 
revanche A la différence des SJDJO. 
des antres réglons, elle n’est pas 
habilitée & faire des prêts à long 
terme. 

M. Michel Giraud (KJJS-). pré- 
sident du conseil régional, a déploré 
que les 61ns n’aient pas été consul- 
SJDJEL MU Giraud a demandé que 
tés pour la constitution de la 
le statut des S.D.R. soft modifié 
que les établissements publics 
régionaux puissent être représentés 
A leur conseil d'administration 
comme le souhaite d’ailleurs, la 
Délégation à l’aménagement du 
territoire. 

Les élns de lHe-de-France récla- 
maient depuis longtemps la consti- 
tution ponr la région d’une SDA. 
'<Wm laqueDd Ils taraient représen- 
tés. M. Jacques Chifac (R.PJL), 
maire de Paris, avait aussi souhaité 
la création d’une S JD JB. en Ile-de- 
France (s le Monde » du 
3» avril 1577). 


Des garanties suffisantes 


L'affaire on est IA Les res- 
ponsables da la. Cofrefh affir- 
ment que, s’ils obtiennent des 
garanties suffisantes pour le 
paiement des factures A venir, 
ils honorèrent leur contrat de 
chauffe pour l’année 1977-1978. 
Une solution est donc actuel- 
lement & l’étude. Un mandataire 
de justice pourrait aller collec- 
ter les charges chez les loca- 
taires et les remettre direc- 
tement à la Cofreth. La S.C.I. 
pourrait, pour sa part, obtenir 
de nouvelles garanties ban- 
caires, et le pré-chauffage a été 
rallumé ce vendredi. 


Pour les locataires, cette 
nouvelle affaire vient s'ajouter 
à une liste déjà bien longue de 
déboires et de revendications : 
« Le domaine est laissé & T aban- 
don depuis des années, expliqua 
M. Paul Lag arène, président de 
l’amicale. L'électricité est défec- 
tueuse j il n'y a. -pas assez 


d’extincteurs ; les ascenseurs 
sont restés plusieurs tours en 
penné; on nous a même'-menacés 
de couper l’eau, car les factures 
n'avaient pas été payées; noua 
manquons enfin de terrains da 
jeux. Nous demandons que le 
domaine soit dècialrô zone 
sinistrée et remis en état. 
D’autre part, nous mettons en 
cause la mauvaise gestion de 
rensemble, qui est â r origine 
de toutes ces difficultés. On 
certain nombre de locataires ont 
récemment intenté un procès 
pour charges indûment perçues, 
et le Justice leur a donné rai- 
son. » ■ 


Si* üSr---é 


. J* 


Pour le moment une pétition, 
forte déjà de mille signatures, 
circule dans le grand ensemble 
Les habitants des Hautes-Haies 
attendent, en espérant que cette 
attente ne se prolongera pas 
trop. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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Provence-Alpes-Côte-d'Azur 



La réorganisation du groupe Terrin à Marseille 


? w 




Des licenciements mais des perspectives 

De notre correspondant régional 


* i > 


Marseille. — La direction du groupe de réparation navale 
Terrin, & Marseille, a décidé de procéder & de nouvelles réduc- 
tioné cTeTTectlfs — licenciements ou mises & la retraite anticipée 
— visant environ quatre-vingts salariés des sociétés du secteur 
Industrie, dont cinquante-quatre de la Société des ateliers de 
la Méditerranée (SAMÏ. Selon le directeur général. M. Jacques 
Bojin, 3 s'agit d'une mesure complémentaire du plan de redres- 
sement économique et financier d'apurement du passif, approuvé 
1e 6 septembre dernier par le tribunal de commerce de MarsaOb* 
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De nouvelles maisons: 


nouveau domaine : 


t-i 5 modèles entièrement renouvelés de 
5 à 8 pièces (1 32 à 206 rrt 2 ). 


'^î^.üne architecture excep- 
y r j .tionnelle et une construo 

^.- ^ffÿti on. traditionnelle; une 
*®Wsdation renforcée 


irne des Nouveaux Construo- 
maisons sont harmonieuse- 
ment disposées autour de 
calmes placeftes. A deux 
pas : écDles-centrecommer' 


Hurts, 


"A,. 


5 maisons décorées à vi»- 
TT'jr.-ter.tous les jours de 10 h 


ide : F18 


et -A 20 sorbe 
Mondétour ; métro : bien- 
tôt 32 mn du Châtelet à la 
gare de Bures. 






Les curateurs du groupe avalent 
déjà réalisé au début de l'été 
d'importants allégements de per- 
sonnel affectant sept cents sala- 
riés, dont deux cent vingt-trois 
avalent été licenciés pour cause 
économique et cent soixante dix- 
neuf nus en pré-retraite (la 
Monde des 10 et 11 juin). Des 
élus communistes de Marseille 
ont réuni une conférence de 
presse, jeudi 13 octobre, devant 
les portes de la société pour 
a souligner la gravité de la situa- 
tion dans la réparation navale 
marseillaise » et « protester contre 
le démantèlement du groupe 
Terrin ». 


financiers et du personnel des 
treize sociétés du groupe, lesquel- 
les conservent pour l'instant leur 
personnalité juridique. La direc- 
tion commerciale du groupe, en- 
fin, sera animée par U. Jean- 
Pierre Terrin, cousin de M. Pierre 
Terrin. 

« Les perspectives d’activité 
sont dans r immédiat encoure* 
géantes, malgré une conjoncture 
toujours difficile ». a déclaré 
M. Jacques Bojin. 
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SL le carnet de commandes de 
la SAM demeure nettement in- 
suffisant, une certaine reprise 
s'est manifestée en revanche au 
cours des dernières semaines 
le secteur de la réparation navale 
p roprement dite. Un important 
projet de construction de plates- 
formes offshore représentant, en- 
viron cinquante mille heures de 
travail a été, en particulier, 
conclu avec une société améri- 
caine. Avec La mise en place hp« 
nouvelles structures de direction, 
les responsables du groupe se 
sont donné d'autre part les 
moyens de renforcer sa compéti- 
tivité et son dynamisme sur les 
différents marchés où il inter- 
vient. 


On attend & Marseille le Ba- 
tfZZus, premier de la série des 
superpétroliers de 550 000 tannes 
oonstroitse & Saint-Nazaire par 
les Chantiers de l’Atlantique pour 
le compte de la Société maritime 
Shell, et qui passsera pour la pre- 
mière fols en cale sèche depuis 
sa mise en service, en Juin 1976. 
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sa mise en service, en juin 1976. 

LJn Important projet, qui n’a 
pas encore été rendu public, se» 
enfin réalisé par la SP AT dans 
le cadre d’un accord aul vient 


.''S - . 


i. ■#( 


ricain Hewltt. de Houston (Texas), 
construit à Saint-Nazaire pour 
« vaisseaux » sous p re ss ion et 
a équipements pour llndu^de 
pétrochimique. 
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GUY PORTE. 


Le groupe Terrin, dont la pré- 
sidence continue à être hxsiitti^. 
par M. Pierre Terrin, comprendra, 
en effet, désormais trois divisions 
opérationnelles: la division Répa- 
ration navale dirigée nar un 

» ** • _ « ■ ■ mm Z _ 


Ingénieur civil du génie mer iMma 

Ml Bernard Ra.be ue ; la division 

Sud-Marine, placée directement 
sous la responsabilité de M. Bo- 
jin ; et la division industrie, diri- 
gée par l'ancien secrétaire général 


oe la Société provençale des ate- 
liers Terrin (SJiLT.). ml Jac- 
ques Folntud. Un secrétariat aé- 
néral dirigé par M. Pierre Richard 
coordonnera d'autre part l'en- 
semble des flftrrtoes'adiniûistratifa. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


AFFAIRES 



BILLET 


Téléphone : qui équipera l'Arabie Saoudite ? 


De notre envoyé spécial 


. Atlanta. ; — l f aillée (formes 
pour les' grands fabricants mon- 
diaux d'équipements de télé com- 
munications. Dans Quelques se- 
maines, on connaîtra le nom de 
Thaureux élu qui recevra la 
commande pour l’équipement té- 
léphonique de r Arable Saoudite. 
Dans les allées tflntelcom i. 77, 
la première exposition mondiale 
de télécommunications, qui s’est 
tenue du 10 eu 14 octobre à 
Atlanta (Géorgie), les pronostics 
concernant rettributfon de ce 
• contrat du siècle comme 
certains r appellent peut-être abu- 
sivement, vont , bon train. 

L'appel d'offre 3 de . r Arable 
Saoudite porta non seulement 
sur rinstalladoh en trois a ns 
d'un réseau téléphonique com- 
plet (centraux, transmissions, câ- 
bles. bâtiments), utilisant les 
technologies les plus modernes, 
d'une capacité de 470000 lignas, 
mais aussi sur son exploitation 
pendant cinq ans. L» total dtr 
contrat représenta 3 milliards de 
dollars environ (une quinzaine 
de (nilHards de francs). 

Dans un premier temps, le 
groupe néerlandais Philips, asso- 
cié à Continental Téléphoné (so- 
ciété d'exploitation américaine 
concurrente de American Télé- 
phoné and Telegraph, espérait 
traiter le marché de gré i gré. De 
bonnes Smes ayant laissé enten- 
dre que ses prix étalent large- 
ment supérieurs à la normale, , le 
gouvernement de Ryad a décidé 
de tancer un appel d'offres Inter- 
national. Trois grappes ont ré- 
pondu globalement : l.T.T. ; .un 
consortium réunissant Ericsson, 
Philips et Bell Canada (pour son 
expérience dans f exploitation 
sfon réseau); A.T.T ^ . qui fait 
ainsi 6a première sortie officielle 
importante hors des Etats-Unis, 
s'est associé à f anglais Plassey. 
D'ores et tféfc-ATTl ,a -obtenu 
un contrat de 40Q millions de 
dollars, confolntameht. avec ' le 
fabricant américain d’équipement 
de radio Collins, pour la fouml- 
■ ture notamment - de faisceaux 
hertziens. De son côté, (a 
groupe Japonais Nippon EJectpc 
n'a réf&ndu QU'S une partie de 


elles brillent par leur absence. 
Cartes, tors dm sa récente visita 
en Arable Saoudite, M. Norbert 
Ségard, secrétaire d'Etat aux 
P.T.T., a tenté de * vendre • 
/es centraux Metaconta et AJt£. 
fabriqués en France sous ta 
responsabilité dû groupa Thom- 
son. Apparemment, sens suçais. 
Les Interlocuteurs de M. Ségard 
lui auraient fait valoir que pour 
ce qui concerne les centraux, 
pièces maîtresses d'un réseau, 
cas deux matériels étaient soit 
d'origine I.T.T. (Metaconta), soft 
sous licence Ericsson (AJCJ-J. 

» Dans ces conditions, noué pré- 
férons, ont expliqué en substance 
les Saoudiens, nous adresser A, 
celui qui- détient la maîtrisa 
technologique du produit plutôt 
qu’à ses licenciés. • 

Les choses paraissent donc 
bien compromises pour les fir- 
mes françaises. A moins qu’une 
alliance ou un arrangement de 
dernière heure avec Tun des - 
trois groupes en course ne per- 
mette è Thomson, è la flJlala. 
(T l.T.T. en France — le Compa- 
gnie générale de oonstmottona 
téléphoniques, — ou encore A 
CJ.T. Alcatel d'avoir quelques 
miettes du marché. 

Le dépouttlament des répon- 
ses A rappel d’offres est en tout 
cas aujourd'hui terminé.. l.T.T. 
aurait présenté les meilleurs prix 
pour (Installation du réseau, 
•suivi par A.T.T. et le consortium 
Philips - Ericsson. En revanche, 
-ce dernier serait la plus compé- 
titif pour la partie exploitation, 
A.T.T. venant là aussi, en 
deuxième position, et l.T.T. en 
dernier. 

• m 

. . tf Arable Saoudite scindera- 
t-elle le marché (en donnant, par 
exemple, 'à l.T.T. (Installation si ~ 
au consortium rexploitàtlon) ou', 
préférera-t-elle d'avoir qu’un In- 
terlocuteur ? Dans ce ces, A.T. T., 
qui bénéficie du soutien actif 
du département d'Etat des Etats- 
Unis, paraît le . mlemc placé. 
Pour ’se première sortie sur le 
marché, mondial , le géant amé- 
ricain réussirait alors un coup 
Ide maître. 


(appel 'trotties^ 

Quant aux .firme à françaises;' . ËAN-MICHEL QUÀTKEPOINT. 


IB RESPONSABLES :DB NOU- 
VELLES GALERIE ANNONCENT 
UNE AMÉLIORATION DE RÉ- 
SULTATS DU GROUPE. 

TPdur les neuf premiers mois de 
1877, le chiffra d'affaires global de 
la. Société française des Nouvelles 
Galeries s’est élevé à 3 520 militons 
de Crânes,, contre 3 340 en 1976. 
écrit une augmentation de 5.4 %. 

Selon M. J.-Tx. Delpech, prési- 
dent -de la société, qui présentait 
ces résultats & la presse le jeudi 
13 octobre, l'amélioration de la 
gestion et. le renforcement du 
.contrôle des frais généraux se 
traduisent à . fin juin par une 
amélioration sensible des résultats, 
qui devraient être bénéficiaires à 
la fin de l'Année. Les pertes .du 
premiex semestre Relèvent A 
L9.3 m niions pour, les Nouvelles 
Galeries. A. 9,5 millions pour le 

TVH.V-. seul Utuprtx *“ 

tre un 'résultat benftfli 
300000 F. 


Ir.talre de 


Au total, le déficit du groupe 
intégré atteint 44,1 millions de 
francs. Ce n’est qu'en apparence 
que ce déficit paraît plus élevé 
que l’an dernier, où; fl atteignait 
33^ 'mimons de francs en raison 
de l’âicaxporatlon trône provision 
pour les primes de-fin' d’année, a 
précisé KL Delpech. Le déficit de 
1876, si rom y inclut cette provi- 
sion. s’élevait en. réalité, A la même 
'date. A 64.4 millions de francs. 


AGRICULTURE 

LA CAMPAGNE 1976-1977 
: A ÉTÉ «SATISFAISANTE» 
POUR LE COGNAC : . 

Le* ventes de cognac ont atteint 
1144 millions de bouteilles an cours 
de la campagne 197^1177 (terminée 
le 1* septembre) contre 115 Tnfflkms 
lors de la précédante raippagnCb ce 
gui est ■ satisfaisant*» a annoncé le 
.11 octobre. SL Jean. Graille» directeur 
du Bureau national du cognac. Un 
léger recul a été enxeglsbé sur. le 
nzanbl Intérieur (2 millions de b<ra- 
tefXlea. vendues eu moins)*, dû pour 
Essentiel: an contrecoup des zchMts 
dtetidpstton «pli avaient . èd Uen 
«an passé ta imndLe» les exporta- 
tiras . - ont : gUMlmt p r ogressé * 
f atteignant X7 590 MO - bouteilles, soit 
9 Z % de» plus, représentant an chiffre 
-d'a&alzet.de XHjnfflhnl de francs* 
,• * Lé recul des- ventes rarle jnarché 
j.niMflab^vajété plus 1 que compensé 
par les ‘ sugmentatimit ridbtem 


(Hongkong et Japon) notamment. 


AUTOMOBILE . 

LA CHRYSLER-SUNBEAM : 
UNE ANTI-JAPONAISE 

• Les constructeurs européens* les 
français notamment, ne font-ils pas 
fausse conte? La question peut" être 
posée après le lancement* m Grande- 
Bretagne, de. la Chrntar - S tmbeam. 
Voici an modèle fîmlflxl (54^ -mè- 
tres) à trois postes, qui est confor- 
table et silencieux* qui tient- bien la 
route mémo sur ; sol mouillé, qui 
freine efficacement, dont nntéiienr 
est soigné -et .la Ugnc réussie. Son 
niveau d'équipement an séria sur- 
classe largement sèhxi de la concur- 
rence* son entretien est facile et le 
réseau d'après-vente bien développé. 
Quant an . prix des trois venions 
(3* i et 9 CV>» e* sont ceux dont 
lts Japonais avalant le monopole 
avant Ut montée An yen. - - 

Vu détail cependant •. bleu qu'elle 
ait. des freina ét disquo -assistés* 
une dlrôctian à iCrémaDlère et un 
allumage transistQHdsé^ eUï. reste' uxm 
tntamoblle arebj • c o nventionnelle 
avec sa propulsion classique, son 
e ssie u rigide à l'arrière et ses mo- 
teurs .à quatre- cpUmtres ’ en ligne 
-verticaux. : Ce qtdj prouve que; Von 
peut e ne cr i a faite des produits mo- 
dtrnéi avec des teintions archaïques 
pen eoétnuea Ikh fl est vrai que 
1* Snnbeam ï opsuad un * maximum 
d’éléments - de la gamme • Chrysler 
<Bnp* dvcagm et 1307) et que sa 
création n’a pris qnë dîx-lûdt mois. 
Uû zecord l • ’ 

• • • T * ■ 

La commercialisation ' en. France 
débutera « avril, doux, mois après 
le. lancement de l* Cd. ii nouvelle. 
Stmca» Cettte-nûuMlie gunhumi n'es* 
pu une. «petites de plus, mais une 
voiture moyenne capable de -contrer 
Foffenslve japonaise . dans tes • pays 
lei plus p«aéablës (Grand ç-Breta^ 
gne* ScttfbuTie et Benelux) et tile 

modèles' ^amérlcalds 


auxqtttia; nos constructeurs 
bleutée . Üüufd , une 
moins ‘ùhète B* 


partie 1 a 


. MONNAIES ET CHANGES, . 

La baisse du dollar se poursuit 


(Suite de la première poge.) 

. Parti de Tokyo, le mouve- 
ment s’est donc étendu aux 
autres places' financières: H a été 
d'autant plus Important qu'en rai- 
son du bas niveau des investisse- 
ments,' U existe actuellement une 
masse non négligeable de dollars 
en quête d'emploi. Les opérateurs 
sont d’ailleurs convaincus que les 
autorités américaines, exception 
faite de M. Bonis, voient d’un 
bon œil Ta déprédation de leur 
devise Sa auraient-ils douté que 
M. BlmnentbaL secrétaire améri- 
cain au Trésor, les aurait rassu- 
rés. en déclarant jeudi que le raf- 
fermissement' actuel du yen était 
« minime » et quH ne suffirait pas 
A entraîner des modifications 
sensibles de Ta balance commer- 
ciale des Etats-Unis ! 

. Les responsables de la Ba nque 
nationale -suisse ont d’ailleurs 
dénoncé Jeudi, au cours (Tune 
conférence :de presse, l'attitude 
dé l'administration américaine 
qtTOa ont accusée publiquement 
d'utiliser systématiquement la 
perspective du déficit commer- 
cial américain pour faite baisser 
le dollar. Pour les dirigeants de 
ta BH.S. cas . manipulations sont 
déplorables à plus d'un titre -î 
— elles'- faussent le jea des 
cours Uottants et provoquent des 
fluctuations erntbiûtir de.-, m on- 
nate, plus domm ageables encore 
que -la chiite .du -dollar elle? 


& 


il est vrai, les instituts 
['émission dans -une situation 
inconfortable : tenter d’enrayer 
la chute de la devise américaine, 
comme Ils l’ont fait la semaine 
dernière, c’est prendre lé risque 
de devoir e avaler s des dollars ; 
laisser filer son ' cours, c’est 
prendre celui de développa en- 
core le mouvement spéculatif. Ne 
disait-on pas, ce ' vendredi, que 
les pays expo r t a teurs, de pétrole 
axaient commencé- A vendre -des 
dollars ? .■ . . , . . ^ 

L’avertissement : lancé par les 
responsables- helvétiques' serart-il 
entendu ? Est-Û- de nature & 
inciter ‘certains op é rat e u r s sou- 
cieux de. ne pas être pris A contre- 
pied par une brutale remontée 
du douar, comme cria s’est pro- 
duit en août, & racheter les 
devises américaines vendues, alors 
qu’aux Etats-Unis s’annonce une 
hausse, des taux d’intérêt ? « Donrf 
la situation présenté, - tout est 
.possible «. commentait un 
Triste en tin ‘de matinée. 

FHIUPPE LAKARDE. 


-e. elles 'sont « contre-produo- 
tives s pour l'économie jnterna- 
tionâl e. car . elles augmentent le 
climat d’insécurité ; .• 

•— enfin elles ne sont- pas écor 
nornteuemeat Justifiées ; pour' la 
BJX&, le ddllax est actueUement 
sous-évalué .par rapport à ta 
situation économique américains. 

En roccurrence, les. dlrî 
de la 7*.N « se sont fait les 
tnrofe - des • banques ’^bb 

- "■ et notamment de: la 
La baisse du doflax 
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CONJONCTURE 

Il C.N.P.F. CONSTATE 
“' UNE «AMÉLIORATION 
: DU CUMAt DÉS AFFAIRÉ» 

. « Après un fléchissement de 
Vaetmti depuis le second tri - 
mestre, (écorurmie française sem- 
ble aufourdluti en jxuse de sortir 
dw creux de là vague *. Indique le 
&£LRP. (Consefl national' du 
patronat français) dans. sa der- 
nière analyse- de -conjoncture. . 

■ « Qu'C s'agisse' de la consom- 
mation d'&ectricüé, -..des 
mandes '(FembaMaçes de 
carton, du tannage chas 
la SJV.CJP* on constate que la 
pütpart-des -feuttoatenra- -d’activité 
ont pr o gressé en. août et . sep- 
tembre Sn -outre,- Défaut souli- 
gner la ^reprise : des achats de s 
inénaget à partir de foin- et 
(augmentation sensible des offres 
Æemptot dans lés 'petites annon- 
ces des quotidiens,*, précise la 



« Ces éOfrinttoas piùs favorables 
'né sont évidemment pas étrxas- 
gères. à VaméUowtion du cttsndt 
des affaires •constatée au co ur s 
du mots de- ■septembre. Maie. 
cette 'améborattoti s'explique aussi 


Seule twa 
offreautant 
de vols quotidiens 
vers les ulsa 


{Horaires du W au 29 octobre) 

New York 


le premier 7i7 de la Journée, Déport; IC h 00- Arrivée :Hli4S 


Boston 


*La seul vol qaab'cfîen sans csctdc. Dupait: 32 II 15 - Armée :7 S h 00 

Chicago 

Le seul rd direct quoUdlea : Départ ; 23 fa 15 - AiTh’éo ; 20 h 05 

Washington 


Le seul vol quotidien B7D7 sans escale. Dèparl: 11 h 45 -Arrivée :i& fa 30 

Los Angeles 
San Francisco 

747. Vol dired quotidien via le Fûlc. 

Jusqu’au 22 octobre: 

Départ: 10 h 40 * Arrivée Los Angeles: 26 h 10* 

Arrivée San Francisco: IB h 48 
Du 33 au 2 9* octobre: 

Dépaii:11 h 40 -Arrivée Los Angdôs:17 hlO- 
-Arrivêe San Francisco: 18 fa. 46 
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"Un livre ahurissant.. 

Un livre terrible qui 

laissera les citoyens 
interloqués..." 

René-Vidof paies (Le Monde). 


“Un livre étonnant..' 

" '4- "*• . r 1 

_7, ‘ > Michel Chevalet lia Crois I 


r ** _■ 


: Sias -- - 


: "Édifiant..' 


j Jean Manan (Le Canard Enchaîné) 


ALWNMrstjaj 


"(...) une bombe...' 


René Backmann 
(Le Nouvel Observateur} 


Éditions ALAIN MOREAU 

3 bis, quai aux Fleurs - 75004 PARIS 


I Publicité) 

PRÉFECTURE DU CHER 
Première Direction - Premier bureau 
N° 77-015 - A/l 
PRÉFECTURE DU LOIRET 
PRÉFECTURE DE LA NIÈVRE 


AVIS AU PUBLIC 


Relatif à l'ouverture d'une enquête préalable 
[a déclaration d’utflrté publique des travaux de construction 
de la centrale nucléaire de BELLEVILLE-SUR-LOIRE 
et de ses installations annexes 


H sera procédé à une enquête sur l’utilité publique du projet 
présenté par Electricité de France (Service National; en vue de la 
construction d'une centrale nucléaire et de ses ouv ragée annexes 
sur le territoire des communes de BEIXEVILIjE-SUB-LOIBS et de 
SURY-PRE3-LERE f departement du Cher;, 

_ Est désignée une commission d’enquête dont le siège est & la 
Préfecture du Cher composée des membres suivants : 

— Georges BARROT, ingénieur. 26. bd de Strasbourg, à 
Bourges : 

— R Georges FERRIERE, membre de la Chambre d'Agrlculture, 
« La Salette », A QuantUly ; 

— M. André BBS SE, membre de la Chambre de Commerce, Impasse 
Fourni er A Bourges ; 

— M_ Henry LANSOT. Ingénieur, 37, avenue d’Antibes. Montargla : 

— ML Joseph MESSAGE. Ingénieur des Mines en retraite, 2 bis, 
rue Jean-Desraux A Ne vers. 

M. Georges BARROT assure ni la présidence de la comm is si on 
d’enquête. 

Le dossier du projet restera déposé A la Préfecture du Cher (salle 
de commisions n* 5, entrée par la grille d'honneur, place Marcel- 
Plaisant} pendant 7 semaines, du Jeudi 27 Octobre 1977 au Jeudi 
13 Décembre 1977 Inclusivement, pour être communiqué sans dépla- 
cement pendant cette période, du lundi au vendredi de 9 heures b 
12 heures et de 14 heures A 18 heures (à l'exclusion du lundi 31 octobre 
et des samedis, dimanches et Jours fériés) aux personnes qui voudront 
en prendre connaissance. 

Un registre A feuillets non mobiles, coté et paraphé par la pré- 
sident de la commission d’enquête ou l’un de ses membres, sera 
ouvert, pendant le même temps et au même lien, pour recevoir les 
observations auxquelles pourra donner lieu le projet dont H s’agît. 

Fendant le même délai, des exemplaires du dossier et des registres 
subsidiaires d'enquête, A feuillets non mobiles, destinés A recevoir 
les observations dn public, seront également déposés : 

1) Dans le département du Cher : en de BHLLEVÏLLE- 

SUR-LOXRE. LERJE et SUKY-FRES-LERE : 

2) Dans le département du Loiret : en mairies de BEAULIEU et 
BONNY-SUB-LOERE : 

3) Dans le département de la Nièvre : A la Sous-Préfecture de 
Cosue -Cours -s ur -L oire et en mairies d'&NNAY. LA CBLLE-SUR- 
LOIHE et NEUVY- SUR -LOIRE- 

les registres subsidiaires cotés, paraphés et ouverts par les sous- 


préfet et maires concernés, seront' tenus & la disposition du public 

heures 


pour recevoir ses observations sur le projet aux Jouis et 
normales d'ouverture au public des bureaux. 

Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront égale- 
ment être adressées par écrit : 

— au président de la commission d’enquête qui les annexera au 
registre déposé à la Préfecture du Cher : 

— au saut-préfet de Cogne -Cours- sur- Loire : 

— ainsi qu’aux maires des communes sus-indiquées qui les 
annexeront aux registres d'enquête qu’ils détiennent. 

Un membre de la commission d’enquête se tiendra A la disposition 
du publie : 

— A la mairie do BELLEVTLLE -SUR -LOIRE! les Vendredi 9 et lundi 

12 décembre 1977, de 9 heures A 12 heures et de 24 heures A 

1s heures; 

— A la doux-préfecture de COSNE-COURS-^SUIt-LOIRE le mardi 

13 décembre 1977 de B heures A 12 heures et de 14 heures A 
18 heures: 

— A la préfecture du Cher les mercredi 14 et Jeudi 15 décembre 
1977. de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 18 heures. 

A l'issue de l’enquête, une copie du rapport dans lequel 1a com- 
mission d’enquête aura énoncé scs conclusions motivées sera déposée 
dans les préfectures du Cher, du Loiret, de la Nièvre, dans les sous- 
préfecturcs de Mon tards et de Cosne-Cours-sur-Lolrc. ainsi qu’à la 
mairie de chacune des communes énumérées cl -dessus, où toute 
personne intéressée pourra en prendre connaissance. Les demandes 
de communication de ces conclusions devront être adressées au 
Préfet du cher. 


Bourges, le 10-10-77 
le Préfet du Cher, 
(préfet centralisateur 
pour l’enquête 
Centre». 

André COLLOT. 


Orléans, le 10-10-77 
le Préfet de la Région 
Préfet du Loiret. 
Bernant COOZLER. 


N «s vers, le 10-10-77 
le Préfet de la Nièvre, 
Christian LEROY. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 



L'amélioration du travail manuel 



IL -- Le rôle de l'État r incitations limitées 


Le GNJP.F. va dresser lors 


de ses prochaines assises 
un bilan des initiatives prises 
ces dernières années pour 
améliorer les conditions dn 
travail manuel < concertation 

accrue avec las cadres, ren- 
forcement de la sécurité, 
meilleur environnement, ho- 
raires variables, enrichisse- 
ment des tâches, suppression 
de chaînes... Beaucoup a été 
fait (■ le Monde » du 14 octo- 
bre). Mais cela ne concerne 
encore qu’un nombre limité 
d’entreprises et, chez elles, 
une petite partie des effectiTs. 
L’Etat fait-il tout ce qu’il peut 
pour accélérer cette évo- 
lution ? 


par JEAN-PIERRE DUMONT 


Dès 1971, le président Pompidou 
avait lancé un appel en faveur 
du travail manuel : « H faut être 
imaginatif et généreux pour les 
immigrés et tes OJS. s Permettre 
de nouveaux progrès à la fois 
par la loi et par des incitations 
diverses respectant la liberté des 
négociations, telle fut la stratégie 
adoptée par les pouvoirs publics 
dès le gouvernement de M. Cha- 
ban -Delmas. Et Ion de son acces- 
sion à la présidence de la Répu- 
blique, M. Giscard d’Estsung 
devait placer l’amélioration des 
conditions de travail parmi les 
priorités de son septennat : 
« Tâche historique qui ne peut 
être : réalisée en m ou. deux ans », 
rappelait le président, en se ren- 
dant, le 1" mars dernier, au mi- 
nistère du travail 


Visible à moyen terme 

Depuis quatre ans. les pouvoirs 
publics ont effectivement déve- 
loppé une politique qui tend à 
« encadrer les négociations » 
entre salariés et patronat par 
des lois et diverses mesures d’in- 
citation au développement des 
expériences de revalorisation du 
travail Industriel. 

Une batterie de textes législatifs 
à l'impact non négligeable a été 
adoptée. En décembre 1973, une 
première loi facilite le développe- 
ment des horaires variables, crée 
l’Agence nationale pour l'amélio- 
ration des conditions de travail 
fANACTj et institue dans les en- 
treprises de plus de trois cents 
salariés une commission d'amélio- 
ration des conditions de travail 
iCACT). Il s'agit là, précise-t-on. 
d’« une première étape » et 
l'amorce d'une politique d'ensem- 
ble. 

Effectivement, la législation 
s’enrichit progre ss ivement : en 
décembre 1975, une nouvelle loi 
sur la retraite à soixante ans des 
manuels; juillet 1976, loi sur le 
repos compensateur ; décembre 
1976, à nouveau une loi sur la 
prévention et la lutte contre 
les accidents du travail : 1977, 
lois sur le bilan social. D'autres 
mesures sont adoptées sur 
le livret d'épargne manuelle, 
la limitation de la durée hebdo- 
madaire maximale du travail 
(cinquante-sept à cinquante-deux 
heures), le freinage du travail 
posté, le logement des travailleurs 
en équipe, renseignement manuel 
dans les écoles, etc. 

Au total une série de disposi- 
tions législatives et réglementaires 
dont l’effet ne sera perceptible 
qu'à moyen terme. Des mesures 
qui sont aussi limitées, en raison 
des contraintes financières ou des 
réticences patronales. Tel est le 
cas de la retraite à soixante ans 
des manuels, qui, appliquée depuis 
un an, n’a bénéficie qu'à quelques 
milliers seulement d'ouvriers. Tel 
est le cas aussi de la loi de 1973 


sur les commissions d'améliora- 
tion des conditions de travail 
(CACT). Reliées au comité 
d'entreprise, donc aux syndicats, 
ces commissions sont concurren- 
cées dans la. métallurgie par les 
ERACT, équipes constituées au- 
tour de cadres, qui ont les mêmes 
objectifs que le CACT mais 
évitent le passage par les syndi- 
cats. Selon un sondage de 
l'ANACT auprès de cent vingt- 
huit entreprises (340 000 salariés), 
on ne trouve de telles commis- 
sions (CACT) que dans une entre- 
prise sur deux, alors que leur 
création est obligatoire. 

Mais rédiger des lois — aussi 
limitées et Inapplicables soient- 
elles — ne suffit pas. Les pou- 
voirs publics ont décidé, des le 
gouvernement Cbaban - Delmas, 
d'accompagner les mesures obli- 
gatoires par des initiatives qui 
incitent les employeurs à Intégrer 
le social dans leur stratégie eco- 
nomique et financière. Tel est le 
rôle de l'Agence et du Fonds pour 
l'amélioration des conditions de 
travail (ANACT et FACT). La 
première — l'Agence — a pour 
rôle de diffuser les expériences, 
d’organiser des colloques et sémi- 
naires, t"* 1 » aussi d'épauler les 
entreprises qui veulent innover à 
la condition que le comité d’en- 
treprise et la CACT participent au 
projet d'amélioration. Selon le 
dernier bilan qui vient d'être sou- 
nus au conseil d'administration 
paritaire de l'Agence, 24 opéra- 
tions-pilotes ont été menées ou 
sont en cours de réalisation (2. en 
1975, 6 en 1976, 16 en 1977) en 
raison de leur caractère exem- 
plaire. Sur ces 24 opérations, le 
tiers porte réellement sur la réor- 
ganisation de la production par 
enrichissement des tâches aussi 
bien dans le textile, l'électronique 
que dans la métallurgie; les autres 
sont consacrées à la formation, 
l'expression des salariés et à 
l'amélioration des postes (bruit, 
encombrement, etc.). 

La seconde — le Fonds d’amé- 
lioration des conditions de tra- 
vail, financé par l'Etat et orga- 
nisé par le ministère du travail. 
— accorde des subventions aux 
entreprises qui s'engagent à inno- 
ver avec le concours des institu- 
tions légales représentant le per- 
sonnel Créé en 1976 et animé par 
M. Stolêru, secrétairfe d'Etat, le 
FACT dispose pour 1976 et 1977 
de 45 milli ons de francs ; il a 
reçu deux cent cinquante dos- 
siers concernant un peu plus de. 
cent soixante - dix entreprises ; 
soixante-quatorze d'entre eux ont 
reçu un avis favorable et ont 
donné lieu à la signature d’une 
convention avec l’Etat, qui 
finance 10 à 15 Te des investisse- 
ments et 1 à 20 Tp des stages de 
formation préparant les salariés 
à de nouvelles formules de tra- 
vail 

Premier exemple : l'usine SES 
à Vècoux va modifier le système 
de presse ; coût de l’investisse- 
ment ayant un aspect social : 
850 000 F : subvention exception- 
nelle de 28 %, soit 237 000 F. 
Deuxième exemple : la Savlem 
entend transformer à Elainviile 
le travail à la chaîne pour les 
trains avant de camion, l'habil- 
lage des moteurs et des cabines 
des véhicules lourds ; des groupes 
de trois à cinq personnes, deve- 
nues polyvalentes, vont être mis 
en place, et cent douze OJS. vont 
devenir P.l. Cette vaste opéra- 
tion, coûteuse, sera financée par 
le FACT ; une convention a été 
signée fin septembre pour' la 


modification de l'atelier concer- 
nant le garnissage et l'habillage 
des cabines (coût : 2 m illi ons de 
francs); le FACT va verser 
335 000 F (25 ^ï. _ 

Autre ‘ exemple inlércssint - 
celui de Colgate-Palmolive, qui 


propose de supprimer, dans^son 

■die. 


usine de Picardie, le travail de 
nuit d'ici à la fin 1978. L opéra- 
tion est très onéreuse 1 13 millions 
de francs) ; le FACT vient d’ac- 
cepter de verser 1.350 million de 
francs (10 %). 

D'autres aides financières sont 
acordêes pour la formation, des 
ouvrière, afin de les aider à par- 
ticiper à la préparation d'un pro- 
jet de réorganisation du travail. 
Aux Forges de Crans, par exem- 
ple, où la direction veut associer 


travail manuel n’ont pe re tt aflè qua 
les convaincus. Ni l’entrée au cabi- 
net -d'un OJS-, 

CJJO.Th ni ses multiples visites 
d'usines, ni ses appels aux cadres 
n’oat .vraiment réussi à faire naî- 
tre « d'ardentes obligations - k 

Peut-être a-t-il cependant réveülé 
l'opinion publique par-des affiches 
contestées qu'aujounThuï le né- 
goce utilise à son tour. Plus cer- 
tainement a-t-H lancé des Idées- 
originales ■ et novatrices^. S'atta- 
quant au travail de nuit, du di- 
manche, etc. 

Que dire enfin des rapporte 
commandés par les pouvoirs pu- 
blics ? Depuis le document publié 
en 1971 par M. Delamotte sur 
l'enrichissement des tâches à 
l’étranger, d'autres dossiers ont 
été publiés. Citons les trois prin- 
cipaux : celui de M. Giraudet sur 
les salaires, celui de Bi. Wlssner 


FiSAsrr s 'ssksss 

d’un atelier en (géant des coin- M. Suareau sur raorap. <jq 
missions d'études paritaires, le i 'entreprise. Ra pporte specteçujai- 

* processus de participation au d nua>£ 

changements implique une for- positions, . 

rnatlon spéciale dont le coût sera sommeillent encore dans les tiroirs. 


supporté à 40 % par le FACT. 


En ordre dispersé 

A ces coups de pouce, positifs 


Le bilan ■ du gouvernement est 
loin d’ètre négatif. Depuis 1973, 
date de la première loi sur les 
conditions de travail, un processus 
a été déclenché. Mais les mesures 


mais limités, te gouvernement a restent dispersées le patronat 
ajouté toute une série d'initiatives demeure circonspect et meme très 
de portée très inégale. Le secréta- réservé sur le rôle de lEtat Plus 
riat d'Etat au travail manuel, créé grave, des pans entiers de - la vie 
par M. Giscard dTIstaing. a muL- du travailleur manuel sont négli- 
tlplié les campagnes de sensibili- gés (insuffisance des salaires ; 
sation : visites oïusmes, collages durée du travail excessive). Et 
d'affiches sur l’intérêt du travail pourtant l’entourage du président 
manuel, colloques avec les cadres, de la République a proposé 
concours d'usine et de conception d'adopter enfin une « potihque 
architecturale, appel en faveur de globale de revalorisation ». C'est 
l'Installation de téléphones dans du moins le contenu dun autre 
les ateliers (cinq mille réalisés...), rapport — confidentiel — qu'il 
autant d'opérations qui ne sont serait bon de publier et surtout 
pas toutes des gadgets. Mais leurs d'appliquer, 
résultats demeurent très limités. 


San s grands moyens financiers, 
installé daria un petit coin du mi- 
nistère du travail M. Stoléru a dû 
tout à la fois affronter un patro- 
nat sceptique et des syndicats 
moqueurs. Ses efforts pour sensi- 
biliser employeurs et syndicalistes 
sur la nécessité de valoriser le 


Prochain article : 


L’URGENCE 

D’UNE POLITIQUE GLOBALE 


, v : 


CUIR 


CMTER / 


cuiren 


le canapé cuir 3 places 





. a lu puissance çle. ', 
":-v oiis p r o po set ces 
7 sâlons “vedette 77 
en stock permanent 
à des prix choc. 


2.950 f. 


Colorado 


Losakrt airr 5 pboos 


lD3TS6\7.V23PaX.73 


Center ; 5300 f^i 


-, * 


èi, 




Atlanta Le salon cuir 5 places 
170k55iTO,SLS5t7n 

ftix Cuir Center : 6.500 f. 


Miami Lp salon cuir 5 places 
30f'%7$/77i4Uc73 


Prix Cuir Center : 9.975 f. 


m 




( PUBLICITE J 


Dans fe cadre du Projet d'A méfia ration du café Arabica au 
Burundi, l’OQBU lance un appel d'offres pour la fourniture de 
CENT CINQUANTE MILLE (150.000) scies de jardinier avec une 
majoration éventuelle de 10 %. 


Las AtkkUs Le salon cuir 5 pho^s 

L' iSv 1 **■ 75. 7“. 


Prix Cuir Center: 11.500 f. 


Barbîzon Lf salon cuir 5 places 

l ^ililiv'C ■10*90*0* 

Prix Cuir Center : 1L900 f. 


Les descriptions de cet article sont contenues dans le cahier 
des charges que les personnes intéressées peuvent retirer à l'OCIBU, 
B-P. 450 à BUJUMBURA en République du Burundi. 


Le présent avis s'adresse à tous les fournisseurs au Burundi et 
dans les pays membres de la Banque Mondiale y compris la Suisse. 


Les soumissions seront ouvertes publiquement le jeudi t5 décem- 
bre 1977 à (5 h. (heure locale) dans les focaux de l'OCIBU, 
boulevard du Port à Bujumbura. 



ro_u-bi 




Dakota Le saion clôt 5 pbccs 


Oxford Le salon cuir 5 places 

: 12560 f. Prix Cuir Center : 14500 f. 


176 à 182 Bd de ÉHaxoriné 

75020 PARIS 

V - , m - tei. 373.36.13 . 

k ■ • METRO : Alexandre Dumas 


Nocturnes; 
mardi, mercredi, 
jeudi, vendredi 
jttsqu’à 22 h 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


■- * 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


A L'ÉTRANGER 


BIU.F.T 


Sept 


le crise pour le port 

De- notre correspondant 


Alger. — Tous Je» ans à la 
rentrée, /ma autorités - déclen- 
chent une campagne de mobi- 
lisation, la presse dénonce lés 
abus et publie des reportages 
sur les secteurs détaillants. Lm 
organisations de masse multi- 
plient les appels en faveur de 
la productivité. Ici ou li, on an- 
nonce . quelques redressements 
spectaculaires, puis la vie re- 
prend son train-iraln quotidien. 

Cette année, à ta suite des 
Interventions du chef de FEXst 
contre les - comportements pa- 
rasitaires - (le Monde du 27 sep- 
tembre et du 8 octobre}, les 
journaux se montrent plus Inci- 
sifs et commencent & ouvrir sé- 
rieusement quelques dossiers. 
Imitant en ce la de nouveaux mi- 
nistres qui n'hésitent pas à rqr 
garder la vérité an face et à la 
dire. Certains articles * révè- 
lent » ce que tout le monde 
savait depuis longtemps, mais 
d'autres apportent des préci- 
sions qui soulignent à quel point 
on a eu recours, dans plusieurs 
secteurs, A des palliatifs, eu lieu 
de s’attaquer réellement eux pro- 
blèmes pour tas résoudre dura- 
blement. 

L'exempte du port d’Alger 
Illustre bien le phénomène. Il y a 
deux ans. les autorités avaient 
lait grand bruit autour des « me- 
sures radicales » qui avalent été 
prises pour désengorger la rade 
d’Alger et les quais et des plans 
i court jnoyen et long terme, 
élaborées pour arrêter la gêchis 
(le Monde du ' 19 août 1S75). 
Ou' est -Il advenu des décisions 
et des protêts ? Et MoudjahJd 
constata avec consternation que 
• le port d'Alger en est 6 sa 
septième année de crise perma- 
nente - et que « plus de 
110000 tonnes de marchandises 
de toutes sortes végètent là. les 
trois quarts de cet important ' 
tonnage jonchant les quais de- 
puis au motos trois ans ». Le 
quotidien gouvernements/ pré- 
cise que. d'après une étude ré- 
cente, les bateaux en rade, re- 
présente pour le pays une perte 
sèche annualte de 20 milliards 


de centimes en devtass. ’ " Et 
d’ajouter que. selon certains. 1 on 
serait plus proche de la vérité 
en parlant de 40 mlttiarda. - ■ 

Il y a quelques fours, le parti 
et les syndicats ont mobilisé 
quelque cinq mille volontaires 
pour assainir ta . port -.-.fl» 
ont évacué « 12 000' tonnes de 
détritus, de merehandfses «va- 
riées et de marchandises . en 
souffrance représentent plus 
de 2000 mètres cubes de dé- 
chets 1 B Moudjahtd note que 
ropératfon a été . réussie, mata 
il ajoute avec Ironie qu’a ne 
faut pas confondre • volontariat 
et responsabilités ». .Que Ton 
recoure, en effet, ' aux volon- 
taires dans des situations excep-, 
tionnallas, soit, mais qu’lia fas- 
sent bénévolement le travail 
pour lequel d’autres sont payés 
est contraire è la morale socia- 
liste et même à la morale tout 
court. 

Pour sa part, te ministre de 
rhabttat, M. Aouchlche, affirme 
qu’il faut » faire preuve de réa- 
lisme dans l'élaboration des fu- 
turs pians * et qu’il ne suffit pas 
de décréter que r Algérie a be- 
soin de cent mille logements par 
an pour qu’Us sortent de terre. 
En tàlt, elle n’en réalise annuel- 
lement que quarante mille', ce 
quf est dramatiquement Insuffi- 
sant par rapport aux besoins et 
i la démographie. Une série de 
mesures sérieuses doivent être 
prises pour atteindre /es objec- 
tifs fixés. 

Lbs titras de la presse sont 
éloquents. » Lutter contre le 
parasitisme », - Un peu de ci- 
visme », « Nul n'est au-dessus 
de la loi ». « Améliorer la qua- 
lité des services », « L'assainis- 
sement est l'affaire de tous A 
bien des égards, rhomme de' la 
rue a r Impression de revivre 
le débat sur la charte nationale 
en 7978. 'Mais comme Padoption 
de es texte fondamental n’avait 
pas été suivie des effets espé- 
rée par la population, celle-ci 
observe, en se demandant al 
cette fois - c'est sérieux ». 

PAUL BALTA. 


ALGERIE ’ 

^ * ■ ■* 

: '• La 'Banque ■ e xtérieure (V Al- 
gérie -vient d’etteetoer son t« L 
orfer emprunt sur ta m a rché 
financier d’ Allemagne fédérale. 
Cet emprunt, d'un montant 4e 

100 ‘ mUilotts de deutschemarks, 
consenti par un oansartjmn ban- 
caire. .International- -pour une 
durée de sfx.&na, est destiné à 
financer, divers projeta - économi- 
ques prévus - an plan dp dévetap- 
pèmeni algérien. — (AJ? -P.) 

■ vM . i * ‘ ■ _ ‘ 

ETATS UNns ' . . ‘ 

Le- plafond-dé céréales amé- 
ricaines -que nweo soviétique 
peut acheter sans -consultations 
go u vernementales a' -été porté: de 
8-, à 15 rofTHons;de tonnes. -Toute- 
fois. cétte mesure' ne signifie pas 
que 1UJLSJ3L, dont la récolte 'est 


Situation au 30L9.1977 
Vocation de la Sicav .' 
Valeur de l'action (F) 
Deritier coupon net payé (F). 

Acttl net (MF): 

Actions françaises 
Actions étrangères 
Obligations 
Liquidités 


-Sélection Rendement 
obligations 


10,32 

280,99 

4,34% 
0,44 % 
92^1% 
2£t% 


Elysées Valeurs 
portefeuille divers! Ré 
. 164*25 
- . 6,80 
ïitÿâ r 

25,73% 

36,94% 

30,97 % 
6,36% 


Sélection Mowfials 
valeurs étrangères 
115,13 


6234% 

3336% 

3,60% 


qw- les 6 millions de tonnes 
qu’elle s'est" engagée à importer 


GROUPE VICTOIRE 



compagnie financière du groupe victoire 


entre 1976 et 1981. — fAJFLPJ. 


GRANDE-BRETAGNE. 


.ta La reprise de la production 
industrielle ne- se manifesta tou- 
jours pas. En août, eUe a’a enre- 
gistré qu'un redressement insi- 
gnifiant en s'établissant & 102,7 
Chase 100 en 1970) etLpour l’en- 
aemble du trimestre juin-jülDet- 
adftt, éQe accusé une chute de 
L3. Ces résultats interviennent 
malgré te développement de, la 
production de pétrole en mer du 
Nom et l'accroissement de ' la 
production de gaz et d’électricité 
entraîné par Fêté relativement 
froid. - (A JF JP.) 


Opposée à un contingentement des importations d'acier 


L'administration américaine va appliquer 
avec plus de rigueur la législation < anti-dumping» 


Washington (Agefi). — L’admi- 
nistration américaine est opposée 
au contingentement des importa- 
tions d’acier vers les Etats-Unis, 
mais entend appliquer avec une 
rigueur accrue la législation anti- 
dumping. Tels sont en substance 
les propos qu'a tenus le président 
Carter avec quelques soixante 
personnalités réunies ta 13 oc- 
tobre à la Maison Blanche, pour 
évoquer la situation de la sidé- 
rurgie américaine. 

« Je n'ai pas r intention cP adop- 
ter le point de vue simpliste et 
trompeur pour le peuple améri- 
cain, selon lequel une solution 
rapide et sans douleur aux diffi- 
cultés actuelles serait de nous 
protéger derrière des barrières 
douanières ». a affirmé te pré- 
sident. qui estime qu'U n’est pas 
conforme à la réalité d’attribuer 
les difficultés de la sidérurgie 
américaine aux seules impor- 
tations. 

Opposé à un contingentement 
des importations. M. Carter en- 
tend néanmoins voir l'adminis- 
tration s'assurer désormais que 
« lorsque Vacier laponné. alle- 


mand ou en provenance d’autres 
pays (TEurupe entre sur .notre 
marché, ses prix sont concurren- 
tiels et ne troublent pas illéga- 
lement la commerdallsatioh de 
Faàsr américain ». 

Les propos du président ont été 
accueillis avec satisfaction parles 
professionnels, qui considèrent 
que l'application plus rigoureuse 
de la législation anti-dumping 
actuellement en vigueur constitue 
ta meilleur rempart contre les 
importations massives. 

A l’issue de la conférence. 
M. Speer. président du groupe 
U5. Steel, premier producteur 
d'acier américain, a indiqué qu'il 
allait porter plainte, contre cer- 
tains producteurs européens pour 
violation des lois anti-dumping. 
Ces plaintes s'ajouteront à celles 
déjà déposées contre certaines 
firmes Japonaises 

De son côté. M_ Blu m enthaL 
secrétaire au Trésor, a déclaré 
que ses services examineraient la 
possibilité d’accorder des avan- 
tages fiscaux à la sidérurgie pour 
l'aider à moderniser ses instal- 
lations. 


I TALIE 

• La balance commerciale a 
enregistré en août un excédent 
de 254 milliards de lires. (1.8 mil- 
liard de francs), pour le troisième 
mois consécutif. Le déficit- durant 
les huit premiers mob de 1977 
s'est élevé à ï 742 milliards - de 
lires, contre 3 304 milliar ds pour 
la: mê m e période .de 1976. Cepen- 
dant, la production industrielle 
a .baissé de 0.6 % en août par 
rapport au même mois de 1976. 
Bd juillet, la baisse avait été de 
7,7 %. la ptas forte depuis' le 
début de farinée. — (AJ? J* J . 


R.D.A. 

■ ■.< -■■■■» ... 

’ • L'Allemagne de FEst ■ va 
effectuer itn nowœl emprunt' ‘de 
200' mti lions de. dollars sur - le 
Twgm.hè intpmatiBnii] des capi- 
taux, annonce-t-on dans la Cfîy. 
Ce pays a eu, à plusieurs reprises, 
rebours à ce marché ces derniers 
temps. Le prêt -actuel, -organisé 
par la cmCORP 'américaine, 
Sera valable pour six ans.' — 
(AS J»J 

RHODESIE 

É 

• Le dollar rhodésien a été j 
ûèpaîoê, le 1S octobre»- de ■ 3 ■ % ! 
par rapport ao rand sud-ofri- , 
cafai et de 8 % .par. rapport aux 1 
antres monnaies. I* dollar rhodiê- 
sten valait jftsqtrfGi 1*6 dollar 
NoàSérlcain. Selon. le ministre des 


BILAN ET COMPTES CONSOLIDÉS AU . 31 DECEMBRE 1976 

Les c CT oto de la restructuration Intervenue à la fin de 1976. L la 
suite de laquelle . la société Assurances Abeille et Pals, société holding 
dti groupe, a prie 1s dénomination de Compagnie financière du groupe 
Victoire, rendent difficilement comparables les bilans et comptes conso- 
lidés an 31 décembre 1873 et su ai décembre 19761 Bd effet : 

— L'ensemble des actif* français (notamment immobiliers) ont été 
réévalués 1 ; 

— L'une des trois Allâtes françaises. l'Abel Le Paix vie,- a fait l'objet 
(Tune Intégration globale, alors que l'an dernier l'Abeille Vie n'était In- 
tégrée que propomozrneilsznent à la partie du capital détenue par le 
groupe, soit 37% ; 

— La pourcentage de détention des filiales étrangères s'est trouvé 
augmenté par le fait que leurs actions sont maintenant regroupées dans 
la société' holding* alors qu'elles étaient réparties ' entre le " holding et 
d'autres sociétés du groupe. 

— La distribution aux actionnaires de 90 mllUona • de francs sur tes 
ré s er v e s , décidée par les assemblées ezr décembre 1976 et effectuée en 
janvier 1977, a fait -l'objet dans le bilan au 31 décembre d'un transfert 
du montant correspondant du poste « réserves » au posta « dettes A court 
terme ». _ ... — » 

Le bilan consolidé au 3i décembre 1976 a été Influencé par oes diffé- 
rents éléments, aiwn i, bien ‘entendu, que par révolution au cours de 
reaerdee des sociétés consolidées. Les éléments essentiels de ce bilan sont 
les solvants : 

En militons de francs 
- 1975 . 1976 


La Banqae Française du Comm e rç a 

Ex té rie ur et la Monafectarers 

■ ■ 

Honever Banque Nordique signent 
un protocole financier 

Un protocole financier a été signé 
A Stockholm Je 10 août 1977 entra 
la Svenska Hanrtelsbontom, dTune 
part» et la Banque Française du 
Commerce Bctérienr et la Manufac- 
turent Hanover Banque Nordique - 
MHBXT, d'autre part. 


Oe protocole, d*un montant Initial 
de 100 000 000 de francs, a pour objet 
de financer, solvant la procédure 
de s crédit acheteur s A moyen 
terme, les commandes de Mens 
d'équipement, de matériels et de 
prestations de service passées par 
des acheteurs suédois A des foumls- 


Provishms' techniques 
Situation nette ...... 

Total de rætlf 


502 

4815 

«020 


870 

6009 

7B17 


Lee effets de la restructuration ont été surtout sensibles pour la situation 
nette et le total de * l'actif, et mofaig importants pour Ha provisions 
techniques. Su ce qui concerne ces dernières, la comparaison A structures 
comparables ferait re sso r ti r une augmentation d'un peu plus de 18 %- 

Les comptes de résultats -ont été. également Influencés, bien que dans 
use moindre mesure, par les modifications de structure du groupe. 

En ce qui concerne le résultat d'exploitation, A s tr u c tures comparables, 
les primes émises sont- en progression de 19,5 %, les "produits financiers 
de 20,7 % et les charges d* exploitation de 162 %- Au total, te ' bénéfice 
d'exploitation ressort A 146 militons de francs, en augmentation due pour 
l'essentiel aux résultats de l'Abeille Faix Vie et de certaines filiales 


Le montant unitaire minimum des 
contrats imputables sur ce protocole 
est d’un million de francs. 

. La date limite de passation des 
contrat* est fixée au 31 décembre 
1978. 

Bappelona que la Sronafca Handela- 
banken détient, avec les trois grandes 
banques nordiques, Don Norske Cre- 
dlbarilc. Kansaills Osàfce Pankld et 
KJobenhavziB Handelsbanfc, une par- 
tie du capital de Manufacturera 
Hanover • Banque Nordique dont 
l'actionnaire majoritaire est Manu- 
facturera Hanover Trust Company 
(New-York). 




satisfaisante se trouve annulée au niveau du résultat 


net par révolution défavorable des antres éléments du compte de pertes 
et profits. En effet la dépression des marchés boursier* dans les différants 
pays a eu pour conséquence» d’une, part la oonatttuOou d’importantes 
provisions pour dépréciation du portefeuille, d'autre tout une diminution 
sensible des profits sur nfeUsaCfon* dloctifh.- ffn outre,- l'exerdce a. pris 
en charge la totalité des frais consécutifs A la restructuration du groupe. 

Le résultat nqt s’établit ainsi A 71 155 000 francs contre 77 771 000 Crânes 
l’An dernier. La part du groupe dans ce résultat net est cette année pins 
Importante et Rétablit A 70704 000 francs contre 71445000 francs en 1975. 

la valeur d'actif nette comptable de l'action de la Compagnie 
Financière du Groupe Victoire, telle qu'elle ressort du bilan consolidé,, 
avant affectation du résultat, atteint 440 francs et te résultat par action 
86 M francs. 


iPvXMOU) 


BRÉSIL 

FERME A VENDRE 

Dons l'Etat de Bahta, pour les 
plantations de café, soja, mois, 
canne à sucre, riz, manioc, ricin. 

Adresser les réponses è 
Francisco Costa 
CA1XA POSTAL 34044 
Jtio-de-Janeiro - Brésil 


eaxSëric&in. Selon. ta ministre des 
finances, M. D&vfd Smith, T la 
situation du commerce extérieur 
de la Rhodésie ji’a jamais été 
aussi mauvaise depuis 1965. — 
(Reuter.) 

suisse. : 

• On comptait à la fin de 
septembre 7 752 chômeurs ■ en 
Suisse, sait 509 de mnire que- le 
mais précédent et 5 339 de hmIm 
qu'il y a un an. Le taux de 
chdmage est- de 0.3 % de. la papu- 
lation active. Toutefois ces sta- 
tistiques ne tiennent pas compte 
des 11707 travailleurs étrangers 
qui ont quitté la Suisse durant les 
douze derniers mois. — (A-FJP.) 

• Le coût de la vie n aug- 
menté de 0.1 % en septembre, 
alors quH était resté stable en 
août. En un an, par rapport & 
septembre 1976, la hausse s’éta- 
blit à 1.6%. -r (A JF J 3 .) 


EPA L 

m 

EMPRESA PÜBLICA DAS AGUAS DE LISBOA 

CONCOURS PUBLIC 

ADDUCTION D'EAU DANS LA HÉGION DE LISBONNE 

CONDUITE ADDUCTHICE 
CASTELO DO BODE - HLA FHANCA DE HBA 


LA Cü. DEMANDE A NOUVEAU 
AU JAPON D’AUGMENTER SES 
IMPORTATIONS. 

Tokyo (AS JP. K — Après les 
Etats-Unis, la Communauté éco- 
nomique européenne rient de 
lancer un avertissement au 
Japon, è trois mois de l’ouverture 
prevue des négociations com- 
merciales multilatérales (Tokyo 
Sound). Toutefois Tokyo n'a pris 
aucun engagement en vue de 
réduire l’excédent de ses échan- 
ges arec la CJBJEL 
A l'occasion d'une visite offi- 
cielle, du 11 au 14 octobre, le 
président de la commission de la 
AL Kay Jenfclns. a indiqué 
aux dirigeants japonais qu'lis 
porteraient la responsabilité d’un 
retour au protectionnisme si le 
Japon ne parvenait p3s à réduire 
cet excèdent. H a ajouté que 
les exportations ntppones par- 
tentent certains domaines 

un dommage Intolérable aux 
industries européennes (construc- 
tion navale, automobiles, roule- 
ments à billes, acier). Enfin. 
M, JenUns a Insisté sur la néces- 
sité pour le Japon d'accroître 
ses Importations de produits 
manufacturés, qui ne représen- 
tent que 20 *0 du total de ses 
achats A l’étranger, il a proposé 
A Tokyo d'acheter des Airbus. 

Le Japon s’est montré, selon 
M. Jetions. « modérément inté- 
ressé » pu- cette suggestion. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COCUS OC SUR I d* 


8 K. -O. .. 4L8480 

5 cia .... 4.3900 

VOS ( 16 QI 13140 


OJU .. 

FfuflO 
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L (I 00Q1 
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1.9956 
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54030 
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54100 
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-ta 
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+ 156 
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+ 270 
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+ 390 + 460 
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636 + 680 

—1400 —1200 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


D-61 . 

3 &-C. • 

Florin mm 
F. B. #,■ 

fA » . m , 

u a 0007 
£ 


. 31/8 

4 3 1/2 

4 

33/4 

4 1/4 

• 61/2 

7 7 1/4 

73/4 

7 3/8 

7 3/4 

- « 1/4 

4 3/4 4 1/4 

45/8 

41/Z 

5 

• 6 

71/2 5 3/4 

«1/8 

6 

«3/4 

» 01/4 

91/8 11/4 

1 3/4 

81/4 

23/4 

. 10 

13 -13 

15 

12 

15 

. 5 

31/2 4 1/2 

5 1/4 * 

5 

5 3/4 

S 8 

81/2 81/2 

0 

91/4 

. »Z/4 


3 3/4 
7 1/2 

4 3/4 

«V* 

81/2 

13 

SX/* 

.93/4 


4 1/4 

• 

3 1/4 
71/4 
3 
15 

18 1/2 


Nous OaaiiaDS ci+t 
des devisoo toia qu’Us 
taftquo do la fMseo- . 


étalant indtq 


s pratiqué*- 
né* mo fin 


• ERRATUM. — Les cous du Le deutschemaxk et le Horin 
deutschemark et du fiorln. qui valaient respectivement 3J340/ 
figuraient ri*™ le tableau ■ le' 24 Î 7 F et US5/UTC7 F. et non 
traTT-h* interbancaire des de- SJI24/2J.137 F et i£095/i£tno, 
vises » publié dans nos éditions comme .nom l’ont -fait écrire une 
datées du 14 octobre, étaient faux, coquille typographique. ■ 


Tronçon intermédiaire 

Orr annonce que ïe 2 février T 978 vers ?5 heures, dans les locaux 
de c -EPAL - Empresa Pûfalica das Aguas de Lisboo », 22 Avenida da 
Liberdade, Lisbonne - Portugal, aura lieu Pacte d'ouverture des propositions 
pour ('adjudication du travail indiqué dans le frire. 

Les propositions seront envoyées par la poste et avec avis de réception 
ou contre reçu au Secrétariat des Services Techniques de l'Entreprise 
jusqu'à 17 heures, le 1 er février 1978. 

Les travaux sont constitués par la fabrication et l'installation d'une 
conduite oddu c tr i c e d'eau, longue de 72 kilomètres et ayant 1 .80 mètre 
de diamètre intérieur. 

m 

Des copies du dossier de ce concours et du cahier des charges pourront 
être obtenues à « EPAL - Empresa Pûbiïca das Aguas de Lîsboa » 
moyennant l'envoi de 8.000 escudos. 

Lîsboa, 7 de Outubro de 1977 
Pela EMPRESA PUBL1CA DAS AGUAS DE LISBOA, 

O Présidente da CFÀL 

Joao Bau 
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— «Les hommes sans htsKsre », 
par Jean Gaéheiuio, de 
P Académie fronçai»; « Au- 
delà du bien et du ma! ■, 
par Gabriel Uatzneif ; 
m Fonder la philosophie au- 
jourd'hui », par le pasteur 
André Dumas. 

3. ÊTRAHGER 

— La Knesset approuve le 
« doc ornent de _ travail 

israélo-américain. 

— LIBAN : la « fans» guerre 
du Sud. 

4-1 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : le personnage 
de M. Carter échappe à ses 
compatriotes. 

1 EUROPE 

7. AFRIQUE 

7. DIPLOMATIE 

<1 POLITIQUE 

— Le débat budgétaire a 
P Assemblée nationale. 

— La ' majorité et le ■ nouveau 
paysage politique ». 

14. SOCIÉTÉ - CULTURE 

— Un institut national de la 
presse à l'école va être pro- 
chainement créé. 

11 SCIENCES 

— LIBRE OPINION : « Inter- 
dits de recherche », par 
P. -H. Cbombart de. Louve. 

15. MÉDECINE 

— Le prix Nobel décerné a 
trois chercheurs américains. 

15. SOCIÉTÉ 

— Délinquants a dix ans. 

11 JUSTICE 

— L'affaire de la clinique 
d'amaigrissement de Rîgay- 
la-Nonneiise (Aube). 

11 POUCE 

— Matraques et pavés au ves- 
tiaire. 

11 SPORTS 


LA FIN DE LA VISITE DU MARECHAL TITO A PARIS 


« 


la France attache la pins grande importance 


à l’existence d’une Yougoslavie poissante et indépendante 

déclare Af. Giscard d'Estaing 


Les conversations franco- 
yougoslaves se sont terminées, 
ce vendredi matin 14 octobre, 
ou Palais de r Elysée, après un 
nouvel entretien en tête à tête 
de M. Giscard. d’Estaing et du 
maréchal Tito et une réunion 
élargie aux membres des deux 
délégations . Le communiqué 
résumant la substance de ces 
discussions devait être publié 
dans l’après-midi, après le dé- 
part du chef de l'Etat yougo- 
slave pour Eugènie-les-Bains 
t Landes), où a séjournera à 
titre privé avant de se rendre 
lundi à Lisbonne. 

■ 

A Fissile de lents entretiens, le 
maréchal Tito et M. Giscard 
d'Estaing ont fait de brèves 
déclarations à la presse. Après 

s’être félicité des relations bila- 
térales qu! existent entre les deux 
pays — les échanges commer- 
ciaux se sont accrus de 40-50 % 
depuis la visite effectuée l’an 
dernier à Belgrade par M. Gis- 
card d'Estaing, — le maréchal 
Tito a déclare que les conversa- 
tions de vendredi matin avalent 
surtout été consacrées à l'Europe. 
« Nous nous sentons un peu 
négligés par la Communauté », 
a-t-il notamment affirmé. Le 
maréchal Tito a également fait 
état de sa c préoccupation • à 
propos de l’« tmpasse du Proche- 
Orient a et de la situation dans 
la corne de l’Afrique ainsi 
qu'en Afrique australe. Sur tous 
ces sujets, a-t-fl dit, la France et 
la Yougoslavie ont des « mettions 
très proches ». 

De son c$té. s'adressant au ma- 
réchal Tito, U. Giscard d'Estaing 
a déclaré : « Votre voyage a été 


LE MONDE DO TOURISME 
ET DES LOISIRS 

Pages 19 À 27 

— La Yougoslavie continue & 
Jouer la politique de la porte 
ouverte. 

— La S. N. C, F. Investit 48 mil- 
lions dans l’Industrie du 
voyage. 

— Une agence pour [es handl- 


— Modes du temps : Des meu- 
bles contemporains (d'occa- 
sion) & bon prix. 

— Plaisirs de la table : CUn 
d'oeil ; Animaux ; Hippisme : 
Philatélie : Jeux. 


29 à 31. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : tes Monts da 
placard, de Benoît Jacquot ; 
entretien avec David Perlov, 

— THÉÂTRE : Pauvre assassin, 
de Pavel Kobout. 

36. REGIONS 

— La réorganisation da groupe 
Terrin à Marseille. 

36. EQUIPEMENT 

— Le congrès de la FX.TJL 

37 à 40. ECONOMIE -SOCIAL 

— « L'améliora Hon da travail 
manuel » (II), par J.-P. Du- 
mont. 

— A L'ÉTRÀNGFR ; sepr ans 
de crise pour le port d'Alger. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION . (32) 

Annonces classées (33 à 35) ; 
Aujourd'hui (32) ; Cornet (17) : 
c Journal officiel » (32) ; Loto 
[32i : Météorologie (32) ; Mots 
croisés 432) : Bourse 441). 


If PRIX NOBEL D’ECONOMIE 
AUX PROFESSEURS OHLIN 
(SUÈDE) ET MEAD (GRANDE- 
BRETAGNE). 

Le prix Nobel de sciences Éco- 
nomiques a été attribué le 14 oc- 
tobre conjointement aux profes- 
seurs Bertfl Ohlin (Suède) et 
James Mead (Grande-Bretagne). 

IM. Bertfl G. Ohlin est né le 
23 avril 1899 à EUppan (Suède). 
Diplômé de l’Ecole des hantes études 
commerciales de Stockholm, docteur 
As lettres, 11 a occupé les postes 
suivants : 1919. administrateur de 
la commission des douanes et trai- 
tés ; 1920, administrateur au Conseil 
économique ; 1924. maître de confé- 
rences & runlvendté de Stockholm ; 
1924-1929. professeur à l'université de 
Copenhague: 1929-1965. professeur à 
l'Ecole des hautes études commer- 
ciales de Stockholm;. 1936-1944, mem- 
bre de la première Chambre ; 1944- 
1945, ministre du commerce; 
1945-1970, membre de la seconde 
Chambre ; 1914-1967, président du 
parti libéral ; 1949-1960 et 1969-1970, 
membre du Conseil de l'Europe ; 
1955-1970. membre du Conseil nordi- 
que: 1969-1974, président du comité 
du prix Nobel de services économi- 
ques. Membre de l'Académie des 
sciences de Suède. U a été élu en 
mars 1977 membre associé étranger 
A l'Académie des sciences morales et 
politiques à Parla, n a publié 
Marché des capitaux et politique 
de l’intérêt (titra de la traduction 
française) et deux volumes de 
Mémoires.] 

INé Le 23 Juin 1907. M. James 
Edward Meade a fait ses études uni- 
versitaires A Oxford et A Cambridge. 
Professeur de commerce Internatio- 
nal A la London Schoo! of Econo- 
mies. puis d'économie politique A 
Cambridge, gouverneur de l'Institut 
national britannique de recherches 
économiques et sociales. U a écrit 
de très nombreux ouvrages, parmi 
lesquels une TAéoric néoclassique 
de le croissance économique et des 
Principes d'économie politique.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 14, octobre 1977 a été tiré 
& 539 994 exemplaires. 
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• Un jeune chypriote grec de 
vingt -cinq ans. M. George NiHfo- 
rou, a été abattu Jeudi soir 13 octo- 
bre. à coups de pistolet par deux 
inconnus vêtus d'uniformes de 
type militaire, prés de Limassol 
(sud de Chypre), apprend-on ven- 
dredi à Nicosie. 

Selon les parents de la victime 
qui étalent présents, le Jeune 
Homme sortait de sa voiture lors- 
qu'il a été abattu. Ce meurtre est 
le premier du genre à Chypre 
depuis la guerre de l'été 1974. — 
(A JJ? J 
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Le président 
invité à Belgrade 


pour le peuple français me ocea- à-tête Giscard (TEstaing-Tito. An 
sùm de rendre hommage à la fi- cours de la rencontre, qui à duré 
gare historique du maréchal Tito, une heure trente, ■ soit: trente 
Tl a aussi été une occasion éCaf- minute s de plus que prévu, les 
ftrmer que la France attache la deux chefs d'Etat avalent notam- 
p ha grande importance à l'exts- ment abordé les problèmes de la 
tence d’une Yougoslavie puis- détente, du désarmement, du 
santé, indépendante et maltresse Proche-Orient et de l’Afrique. Le 
des choix qui commandent son mar é ch al Tito avait également 
avenir. » livré à son hôte ses impressions 

sur la Chine, & la suite du voyage 
qu’il ÿ a effectué au mois de sep- 
tembre. Selon le chef de l’Etat 
yougoslave, qui n’a jamais envi- 
sagé de jouer le rôle de média- 
teur entre Pékin et Moscou, le 
conflit 'slno-soviétiqrœ est tou- 
jours aussi grave, et 11 ne faut 
s’attendre & aucune amélioration 
à moyen terme. 

Le maréchal Tito, qui avait 
commencé sa journée par la tra- 
ditionnelle cérémonie de l’Arc de 
triomphe, avait ensuite reçu pen- 
dant une heure M. Jacques 
Chirac & l’hôtel Marigny. Dans 
la soirée, il- s’était rendu au 
château de Versailles, où le pré- 
sident de là ' République donnait 
une grande réception eh son 
ho nne ur. Quatre mHte invités 
étaient présents.. Avant la récep- 
tion, les deux . uhefa d’Etat 
avalent assisté - dans le Théâtre 
Louis XV à un ballet 





aucun . habitant ne pourra être 
expulsé entre le 1” novembre et 
le- 31 mars. Jusqu’à présent, la pé- 
riode dlntenUction des expulsions 
courait du 1- décembre -au 
l n mars. 


la 
glo- 


Après. avoir affirmé que 
détente • est une procédure 
baie », M. Giscard d’Estaing s’est 
félicité lui aussi des relations 
économiques entre Paris et Bel- 
grade et a précisé que des pos- 
sibilités de développement existent 
dans les secteurs de l’automobile, 
de l’industrie électrique et chi- 
mique; ainsi que dans certaines 
branches de l'électronique. Le 
président de la République a. 
enfin, annoncé qu’il avait accepté 
l'Invitation du maréchal Tito de 
se rendre en Yougoslavie à une 
date qui reste à déterminer. 

La journée de Jeudi avait été 
marquée par un deuxième fcëte- 


PI&5 d'expulsions entre 

M . Jacques Chirac, maire de Paris, a te ' 

W-octoWaa cours d’âne J? cSôL? 

. la séance du Conseil de Paris de lundi. 
le problème dès expulsions sera abordé- H 
politique culturelle de Paris pour tes annéœ .A *£** ^?* 

jfifgj» an œuvre par M. Marcel Lsadoïïds et par Ml Huit Bas 
GELEML), adjoint an maire, chargé de 4a culture- - • 

m m ■ m 
M. Chirac a annoncé quTfl avait arrondissement H " a , 
obtenu de la préfecture da police deux^ prejetede 
l’extension de la période de sus- logements rikarris «a. 

rue de la VHlette-rne Fessait, 
éi em le dix-neuvième arrondiaee- 
ment, rue Françoîs-Mfcron, dam 
le quatrième. 

• * - m * m 

Le maire- de Paris a par Culture : 

œos ^éc^^pom les ’SSStS PRIORITÉ A L'ANIMATION 

a rgjaûsè ter s/'oOSctoe!*!— ’etï . Stras l'impulsion de M. MstttI 
novembre Ams kg daMM & Laadousfci, l éorani raPfc Bwr jte t. 
Pantin. Thl&is et B^g Twnt directeur des affaires raxturepe^ 

une poUtlqxie amMUense vaêtee 
Us d ess e rviron t, de 8 heures A mis e en oeuvré dès ran prochain 
17 h. 30, Les différentes cüvistûns : gr&ce à un accroissement «rit ! ~%r 
& partir des portes d’entrée où fes crédits de" foxictlcmnenraiit, 
des plans indiqueront les diffé- ^ atteindront 162 minions .& 
r e nte arrête qui seront matéria- francs, les • subventions angmea- 

Usés sur le parcours. ■ - V tant & elles seules de 41 

. • . ■ ■ • ■ % 

Enfin M. Jacques Chirac a La priorité est donnée à fiws 
confirmé la restauration de l’an- tion culturelle, an moment même 
cien village de Charonne dans le m celle-ci ést sacrifiée dans le 
vingtième arrondissement, l’amé- vmrigwt ée l'Etat an bénéfice de 
nagement de l’esplanade des ia oonservation du patrimoine. 
Invalides et 1» - suppression du une so os-direction de 3a vie «yî~ 
riatlonnement de surface et la tnrelle est créée : rile‘ sera 
construction de différents équl- confiée à M. Dominlqüe Ponnan. 
pements publics à l’intérieur de actuellement chef de llnspectiou 
l’ilôt Rlqtât, dans le dix-neuvième générale des nuïsées classés, . et 
. contrôlés. Le titulaire de l'antre 

— : — !' sous-direction, dite du cadre de 

vie. n’est pas encore connu. 


CONSTRUIT DES MAISONS 
A VILLECRESNES 
ETAMAUREPAS 
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" Mélèze \ 171 ni 1 , 6 pièces. A litres modèles de 134 à 278 ni 2 . 


Â 18 KM au sud-est de Paris par la N. 19. 

Et à l’ouest de Paris, par l’autoroute A. 13. 

■ 

Les maisons individuelles du Domaine dn Réveillon occupent un 
vallon en partie cerné de bois tout près du centre de la charmante 
bourgade de Villecresnes (C.E.S., piscine, tennis). Elles ont de 134 à 
278 m 2 , 5 à 8 pièces, des garages 1 et 2 voitures, de grands jardins .Accès 
depuis Paris par la N. 19. 

Les maisons du Domaine des Lonveries sont en lisière de bois, à 
3 km de la ville nouvelle de Maure pas. Elles ont de 134 à 278 m 2 
5 à 8 pièces, des garages 1 et 2 voitures, de grands jardins. Accès par 
i’Autoroute Ouest (direction Chartres), la N. 10 et le CX>. 13. 
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VISITE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10 B A 19 H. 
DOMAINE DU REVEILLON M440 VILLECRESNES 1 l'Et 5WH0.82) 
DOMAINE DES LOUVERŒS 78310 MAUREPAS (TEL 06196.43) 



principales 
noncées par M. Chirac intéres- 
sent l'animation, le théâtre . et la 
musique. Vingt « ateliers tfto- 
prësslon culturelle et de. voisi- 
nage » seront mis en place 
progressivement (un crédit de 
4 millions pour le fonctionne- 
ment et de 2 mîlUons pour l'équi- 
pement est prévu en 19TB1-: une 
opération permanente « théâtre 
et musique dans la rue » .va être 
lancée par Jean-Louis Bamnlt; 
un atelier audio-visuel sera fondé. 

■ " I • • m 

Pour le théâtre, la VHle de 
Farts veut installer, par étapes, 
une troupe dans chaque arron- 
dissement : les subventions de 
1973 seront majorées de 80 Çg, 
comme le sera l’aide au théâtre 
pnve. 

.'.Sans le domaine de la musi- 
que, un a ensemble instrumental 
de Paris », formé d'une trentaine 
de irniriotens sous la direction de 
Jean-Jlerre WaHez. va être crié. 
De même, la VHle favorisera la 
naissance -d’un orc hes tr e de mu- 
sique légère et ^organisation d’un 
Festival de. musique sacrée. 

m — 

Un Festival de France, qui pré- 
sentera, les productions des di- 
verses réglons, alternera avec un 
Festival des nations. 

Enfin, les musées, à commen- 
cer par les trois principaux .— le 
Musée d’art moderne, le Petit 
Palais . et Carnavalet — seront 
ouverts Jusqu’à 20 heures. Lear 
budget d’acquisition sera aug- 
menté de 75 %. 


A la cour d'appel 
d'Aix-en-Provence 


L'EXAMEN DE LA DEMANDÉ 
D'EXTRADITION 
DE M. APALATEGÜ1 
EST RENVOYÉ «SINE DIE» 

(Da nutxu oorrespqndaatO 

Alx-ea -Provence. — La chanrt na 
4 T accksatlon As la cour d’&ppti 
d r Aîx-en -^Provence a renvoyé n sine 
Oie s, r> vendredi matin 14 oetolm, 
l’examen de La demande d'extradition 
dn militant bugne Miq uel Anqti 
Apal&tagni présentée par le g oû ter* 
n wnen t espagnol. La diaxnbe dfae- 
enaation a pris cette décision k U 
demande de- l'avocat général, M. Yves 
Chauvy, après avoir 'Constaté' Pab- 
«nce de VL dpalategul à Pandlence. 
Libéré nus contrôle Judiciaire le 
6 septembre, le militant basque tait 
l’objet de deux mandats d'arrêt 
pour ne s’étre pas présenté comme 
il . en. avait l’obligation le 9 octobre 
au co mmlaïuiriat central de pollct 
de Marseille. Depuis cette date; B 
n’a pas été retrouvé ni dans- ■ üi 
Boncbes-dn-Rbôue ni la région 
de s&inMean-de-Lus, ot Ton ptjDse 
qu’il se cache. 

Après l’audience, les avocats : de 
M. Apalategui, M** Sebag, du barreau 
d'Aix, Ababerry, du b ar r e a u 

Bajtraile ’ et CasteUgp'du barzeau^de 
Saint- Sébastien, ont déploré que 
leur client n'ait pas encore regu la 
carte de réfugié politique, ajom 4 &e 
raanirance leur avait été dénué* 
par l’Office français pour la protêt- 
tlon des réfugiés et apatddm qu^dle 
Lui sentit attribuée. Lee trois avo- 
cats déclarent Igno rer oh se trouve 
actuellement le milit ant, "»»*« pun 
d^eux a revu de- lui une mniw. 

tion téléphonique dans laquelle. 9 
a rklt état de scs Inquiétudes au 
sujet de menaces de mort qui au- 
raient été proférées publiquement 

contre lui en 'Espagne. 
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